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I. 


LETTRE t 


I>E SAINT FRANÇOIS DE SAJ...ES A UKE DA:\IE SA COUSI
E. 


Compliments et sounaits. 



Iadanle nla Cousine, 
Je sçai que vous aves eu des leUres de 1110nsieur ulon cou- 
sin vostre nlari, nlais ie ne puis me contenir de vous dire 
que nlonsieur de la Fleschere qui fut hier icy, n1'asseure que 
iamais il ne se porta n1Ìeux ni nlonsieur de Charrl1oysi. II 
faut donques que vous vous en res-iouissies en renlerci
ul 
Dietl et Ie loüant. Je Ie suplie qu'il vous acconlpaigne tor:s"" 
iours de ses saintes consolations et qu'en IceJ!es il vous re:1d
 
de plus en plus sa devote. 
Je suis cependant, nla Cousine, Yostre cCJosin, cOlnpere, 
parein et serviteur hien humble) 


FRANÇ.I E. de Geneve. 


x apri11603. 


1 Cette lettre inédite jusqu'ici nous a èté communiquée par 
. l'"b
 
TbiéLal1t, chanoine de 13esaw;on. 
xu. 



2 
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II. 


LET'fRE t 


A 
IADc\l\Iß DE LA CII.\JIIWE, REtIGIECSE lIE BAC\iE, A _\l
. 


Uta lOtio de la complaisance dont eIle avoit usé à l'égard de FIn fl ère, et lui 
indiquö les moments de la journée les plus propres à la récitatiolJ de l'office 
divino 


l\Iadame nla tres chere Niece, 
'7ous ne sçauriés n1'obliger davantage que de preI1l1re Ia 
confiance que vons a"és en n1oy, qui aussi vous cheris et hon- 
nore avec tonte la fiJl'lité que VOllS pouvés desireI'. V ous 
faites diQ:nen1cnt ae donner a 
Ionsicur vo
tre frere toute la 
Li 
sati
faction que vous pouvés, puisqll'il VOllS teslnoigne tant 
de son arnitiè. [t puisqu 'ille desire, c'est hien fail de VOllS te
 
nil' tout Ie jour occupée aux ouvrages , nlais quant a rel11ettre 
vos vespres jusques a ce que vous vous retiriés Ie soil' aprrs 
soup('r, oh ll1a ehere Niece, je ne le vous conseille pas, non 
point que ce soit grand peché, car tout au plus illl'est que 
veniel, mais par ce que ce sera plus d'etlification pour toutc 
vostre compaif!nie et plus de satisfaction pour vostl'C an1e si 
vous vous retirés clemi heure devant sonper pour dire vos 
"iespres, faysant paroistre que cela est'Vostre cher onvrage 
et vcstre besoigne bien ayn1ée. Pour les autres sutTraöes des 
tr.\spassés, vous ìouvés hien ne les point dire ..In tout, car 
vous n'y estes nullen1ent obligée, si que vans pouvés sans 
scrupule les 1aisser. Soyés tous-jours bien devote, ma chen
 
Niece, et croyés que c'est Ie seul Ulo.}
en de recevoir toute 


t Inédite jusqu'à ce jour et comnmniquée par M. l'abbé Crelier; l'original 
e'en conserve au grand séminaire de Besançon. 
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cl!nsolation pour eette vie et pour l'autre. Je recoo1n1anderay 
aN. 81'. madan1oysel1e vostre seur, affin qu'illa CO
lÌtll
e se- 
Ion vostre desire Je vous supplie de resaluer madalne vostre 
helle sent"' de ma part et de l'asseurer de 1110n service. Si j'a- 
vois autant ùe liJ)erté que je souhaiterois, vons ne tarJeriés 
gÎlere a 111e voir; Innis, ne ponvant nÜeux, je yo us visito 
souvent en esprit, desirant en vost1'e eæn1' abonclance de l'a.. 
mouL' divino 'Tivés joyeuse, nladalne n1a chere Niece, puis- 
flue you:; avés honne volontê d'eslre toute a sa divine llla- 
jcsté, pour la({llelle je suis tres affeetionnélnent 
V ost1'e onele et serviteur tres asseuré , 
FRANÇOIS, E. de Geneve. 


24 IX bre 1608. 


v VV'VvvvvvvvvvvvVVVV'VV'VVV'VVVVVVV'V'VVV'VVv-.JvVV'VV'\JVVV\I 


III. 


LETTRE t 


SAlNTE JEANNE-FRANÇOISE DE CHANTAL 
A SAlliT FRANÇOIS DE SALES. 


Elle Ie prie de lui continuer sa conduite pour la perfection. 


{611. 


l\Ionseigneur, 
Priez fort pour fil0Y, affin qu'il ll1e retire de ces fascheuses 
affaires. Ce qui me console parn1Y tant de travail, c'est que 
cela est pour la gloire de Dieu J et qu'en fin, aprés avoir bien 
travail1é, nous irons jouir du repos eternel, moyennant Ia 


I C'est la 670 e de la collection-Blaise, édition de 1.821, et la 4 e des Epistl'e6 
de la Sainte, édit. de 1.666. Nous lui donnons pour date ran 161 t, parce que la 
Sainte y déclare qu'il y a sept ans que Dieu a rempli l'esprit du saint évêque 
de mille saintes affections pour Ie bonheur et la perfection de son årne. 
;t 
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LETTRES SPIRITtJEI..LES 


grace du divin Sauveur, que je prie soigneusemellt pOllr la 
perfeccion de nostre cæur. 
Je YOUS ressouviens, n10n Pere, qu'il y a aujourd'huy sep" 
ans que nostre Seigneur ren1plit vostre esprit de n1Ìlle saintes 
affections pour Ie bonheur et perfection de fila pauvre ame. 
Je VOllS diray que dés hier elle est delneurée remplie d'un 
sentiment si extraordinaire de la perfection, que si cela dur
 
il me consumera. 
l\lon Dieu ! mon unique Pere, rendez. moy par vos priere; 
et conduite toute a ce Seigneur que nous adorons, revc" 
rons et ayn10ns parfaitement. O! que je veux Iuy est.l'e fi- 
dele! II m'est impossible d'exprimer ce que je sens : aUSSl 
ne fe}'ùis-je que l'anloindrir par roes paroles; c'est un ou- 
vrage fait de Ia main de Dieu. Nous voyons tous les jours 
clairement abonder ses n1Ísericordes sur nous; c'est pour- 
quoy nous devons tous les jours nous rendre plus fideles. 
Poul'cela, je consacre de nouveau mon ame a vostre volonté 
et obpissance. Dans ce desir je yay recevoir mon Dieu, au- 
quel je demeure, l\lonseigneur, etc. 


IV. 


L E 'f T R E .. 


A l\IONSIEUR N. DE NOUESELLE. 


11 recommande à sa charité une pauvre fiUe. 


l\Ionsieur, 
La pauvre fine pour laquelle je vous paday et vons n1
 
pronÜ
tes quelclues seconrs se plaint a n10y dequoy elle ne 
rcçoít aUClln fruit de nlon intercession, ni de la bonnt; vo- 
t luédite jusqu'à ce jour, et communiquée par M. l'abbé Crelier. 
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lonlé qu'alors il vous pleut rne tesn10igner. Ayés aggreable 
sur cela, je vous prie, 
Ionsieur, que je vous en donne sou.. 
venance, et vou
 die que Dieu vous recolnpensera de tou tee 
lIue vous ferés pour cette sienne creature, bien que ce soit 
far rayson d'equité etde vray devoir. Je n1'asseure que vostre 
charité et bon naturel vous solliciteront assés sans que per- 
sonne .s'y en1pIoye davantage : c "est pourquoy je me conten- 
teray de VOllS l'avoir remen10ré, en vous conjurant de In"ay.. 
mer tous-jours, puisque VOllS souhaitant toute 80rte J(, 
bonheur, et mesn1e en v08tre digne mariage, dont on m'a 
donn
 la nouvelle ces j ours passés, j e den1eurera y , 

Ionsieur, 
V ostrc bien hUluble afIectionné serviteur en N. S. 
FRA
ÇOIS, E. de Geneve. 


28 IX bre 1612. 
a Neri. 


^ 


v. 


LETTRE t 


A MADAME DE LA FLÉCHÈRE, A RU!IILLV. 


11 l'ínvite à tout espérer de la protection divine. 


J\;Ia tres chere Fille, 
V ous estes ahsolument dame de tout ce qui est en mon 
pouvoir. Tout ce que vous m'envoyerés sera retiré et gardé 
soigneusen1ent. La verité est que je ne croy nullen1ent que 


Ilnédite jusqu'à ce jour, et communiquée par M. l'abbé CreUer, à qui eIle 
C:
 Hé envoyée de Vienne en Autriche par Mgr. Mislin, après avoir ét.é trans- 
cri te par ce prélat sur l'autographe appartcnant à .M me la comtesse Molly- 
Zichy Ferraris. 
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, r I THF.f; spm ITrFLY.. 9 


l\Jonsieur }p grancl de France pense a nons aUalfl1cr pour If: 
present, plly
qne s. A. est ell susp
nsion rl'arlues et en pro- 
jJt d'accol1lll1odement , joint que tont le bord du Rosn
 a esté 
jusques a present exen
pt de soldatesque. Si Dipu nous gal\le 
nons serons bien gardés ; hé ! je Ie supplie par sa bontè qu'il 
so it nostre protection. Nous nons aUendons au hien de vous 
voir en ces noces, esqllelles la presence de olonsieur vostl'e 
Jl1ari et celle de 110st1'e seut' et la vostre scront la nleilleure 
consolation que je puisse avoir. Je suis grandf
nlellt desplay- 
sant de n'avoir encor point l'ordre de la liberté du cher cou- 
sin 1 ; car YOUci pouvés penser comme ce retarden1ent Iuy est 
ennuyeux, et ("Olubien d'imaginations il luy peu\' causer. 
Neann10ins je delneure ferine et tiens asseuré ce qu'on m'a 
proulis, esperant que l'ordre estant arrivé l'ennuy de l'at- 
tente sera effacé. Dieu soit ajanlais Ie grand et souverain ob.. 
ject de nos affections. Je suis en luy, sans fin ni reserve, 
V ost1'e plus humble et invariable serviteur e1 C0111perß 
FRANÇOIS, Ev. de G. 


21 juin 1613. 


Je saIne cherement la 8en1' et suis son serviteur; item je 
fJalue la bonne yoysine. 


1 Il s'agit sans doute de M. de Charmoisy, qui avoit été mis en prison pat 
Ðl'dre du due de Savoie. Voyez, tome VII, {tag. 232, etc. 
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VI 


LE1'TRE
 


A l\L\.D.\:\IE DE LA FLECHÈRE. 


R
ilexi,m sur la llÌzt\rrede de:; événcrnents humaÌns ; pea:,;ée mystíque à I'occa- 
sion des vendanges. 


fila santé se ya tous les jours plus affIJl'll1i
sant, Ina tres 
chere Fille, lllai
 je llîe tl'euve grandell1ent afIoiLli desjau1bes, 
et plus que je ne pensois. C'esl la verité que je suis consolé 
de sça\"oir COIlllne ceUc pauvre nouveIle vefve se cOlnporte 
vertueU::;C111ellt. Cae, voyés vous, par ce (pIe je fus l'otficier 
en leur 11lariage, il nl'est ad vis qne sa vitluité n1'est plus a 
cæur et qn.r je suis plus obligé de la servir et luy sonhaiter 
<Iu bien. IIeIas ! tlue ce 1110nde est bigearre ! l)n se 111arie d'un 
costé, et de l'an tre on regl'ette la perte d'Ullll1arÌ. Or sus, 
'ons all
s donq aux. chaIns et a vendanges; Dieu soit to us- 
jours avec vous et vous c01l1ble du moust de son amour plus 
fervent. 
ous ne laisserons pas de sçavoir de vos nouvelles 
allX occurfencc'::;. l\l me de Chantal est a present un pen occu- 
pée, pal' cc lIu'aujourd'huy nons avons receu les oblations 
de deux. seurs, ma seur Ie Gros et n:w. sp.ur Rousset de St 
Claude, ct les parens font leurs petites affaires sur ce sujet. 
Je luy en voyel'ai vostre lettre. l\Ia tres chere FiIIe, je suis 
plus iuC'olllparaLlement que vous ne sçauries croire tout 
vostre. 
Aneci, jour St. l\Iichel. 


1 Pièce inédite jusqu'ici et communiquée par 1\1. l'abbé Crelier, à qui aIle a 
êté ell' oyée de Vieliue en Autriche par 1\1. son frère, qui l'a lui-même transcrite 
avec Ie plus grand soin sur l'autogl'aphe appartenant au COli vent de 1a Visi- 
tation de ceUe ville. 
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J.FTTRES SPIRITUELLEb 


1V'rv"v'-: 



 


VII. 


I.,ET'fRE t 


A MADAME ÉLISABETH GOUFFIF.R. 


-llui fait valoir Ie crédit dont jouissoient les Jésuites, et recomman ie les 
Carmélites à son estime. 


Je retourne a l'affaire de dela, el, puisque je suis a pal- 
l
r, je ne me puis tenir de m'estonner dequ')y il semble 
qu'on se soit COIJllne caché des JesuiLes; car, au contraire, 
en tre les biens des congregations au dessus des religions ce- 

uy la est Ie plus grand que les congregations peuvent fort 

ysément avoir l'assistance des Peres Jesuites, comme la 
congregation des Gnastales de l\Iilan, celIe de CastiJlon , et 
plusieurs autres d'!talie, qui fleurissent en sainteté et per- 
fection. Quant al'estahlissen1ent des Carmelines, certes il est 
clesirable a Lion et en plusieurs lieux; n1aÌs pour cela je ne 
t'oudrois pas ruiner l'autre dessein; il seroit n1ieux en fay- 
saul l'un de ne laisser pas l'autre. J'ay conneu la bonue 
l\le de Breauté avant qu'elle fut religieuse : c'est une an1e des 
mieux faites qu'on puisse voir, et 
Iadalne d'Alincourta ray- 
tion de favoriser sa religion, ce qu'elle pourra faire par luille 
moyens; et sur ce point, lna tres chere fiUe, prenés bien 
ßarde a parler des Carn1elines avec reverence, car leur ycrtu 
et perfection vous y obI; ge, et puisque ce desord re survenu 
ala l}resentation a eveillé Ie dessein de les faire venir a Lion, 
11 faut esperer que Dieu en tirera plusieurs autres hiens. En 
50n1me, je treuve que vous vous esles bien conduite, ou plus- 


t In
dite jusqu'à cc jour, et communiqu6e par M. l'ab1Jé Crelier, d qui son 
frère l'a en1'o
ée de Vienne en Autriche, où ill'a transcrite sur l'autographe 
A l 1,artenant au monastère de la Visitation de cette \'Hle. 
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lost qne N. S. vous a fort bien guidé en 
ou teet affaire, et ne 
pou \'ois rien desirer de mieux ; ce que je dis apres avon' releu 
vostre let
'e. Et pour Ie regard de vostre ereuI', tenés Ie tous- 
jours bien en son devoir, c'est a dire en hun1Îlité (et an10ur 1 ) 
de yostre ahjection, sinlplieité et douceur. Si on envoye 
prendre 1105tre 111ere et deux de nos seurs, avertissés nOl.i5 a 
l'avantage. - 
Ia tres chere Fille, il faht que j'envoye cette 
1ettre a nostre 111ere, et si il est bien tarde Adieu donques, 
Ula chere Fine, aDieu soyons nous eternellcment et insepa- 
rablenlent. Je salue tous-jours Ie P. Granger, I
 P. de Vilal's, 
Ie P. Philj ppe, et encore vos hostesses!, ces bonnes dalnes de 
la Presentation, et nostre 
l. V ulliat. 
Aneci J Ie 30 octobre 1614. 



 


^^^^^^^ 


VIII. 


LETTRE 3 


DE SAINTE JEANNE-FRANÇOISE DE CHANTAL 
A S. FRANÇOIS DE SALES. 


E:le s'explique sur un accident qui lui étoit arrivé, pour pré\enir r'alarme 
qu'on pourroit donller au Saint. 



Ionseigneur et unique Pere; 
.Ie suppJie luon Dieu de remplir vostre ame de tout soy 
J
leSlne et de ses tres cheres benedictions, sur tout de celIe de 


1 M. rabbé Crelier a rétaLli ainsi par conjecture deux mots que 1\1. sou 
frère lui dit étre complètement effaeés dans l'original. 
! C'est ainsi que M. l'abbé Crelier croit devoir lire ce mot, d'après l'espèee 
(te fae.simile que lui a envoyé 80n frère, saus avoir réussi à Ie déchiffrer. 
s'llrée des lcttres de madame de Chantal. C'est la g e de l'édition je 1666, 
et tout à la fois la 685 e de Blaise, parmi les lettres de S. François dr 
alesJ 
éditioD de 1834. OIl voit par Ie eontenu de ceUe lettre comm
 de celle qui 
Ii:.. :>uli I qu"'eHe
 ont été éerites autérieurement à la publication du Tl'aÜl!.ù 
"amour de Dieu. 
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IÆTTHES SPInI n fLLE5 


ramOnI' tres pur de Jesus. l\Iai5 afin que I'on ne YOUS .1onne 
l'alat Hlt', je \'ons diray rooy n1csnle que ce n1atin je I11e suis 
trenv,'e fort inn!. ..:-\pres disné illn'a pris des trenlblen1ens, 
je suis delueurée con1n1C nlorte; mais a present je n1C porte 
fort bien) Dleu lllercy. Ne soyez point en peine, pour l'a- 
InOI1l' de Ce grand Dieu, que n10n an1e aYllle, aùore, ct. desire 
f:ervu. a Vl\C un cæur ul1iquen1ent unicpte, et pal'fai ten1ent 
pur. )1011 Pere 7 denlnin en tenant ce divin Sauveur, faitEs 
(IU 
iL IHe donne sa grace si abondall1ment, qu'a janlais nous 
1 \_
JOI Î!Jll:5, Ie srr\'ions, et l'ayn1ions pal'faitelnent. Je sens 
HIle extrelue consolation quand je sçai que vous tf3.vaillez 
apres cc Ji rin on \rrag
 de l'AulOltr divin, anlour apres Je- 
t} ue} je sousI,ire, lllai::, d'une ardeur vehen1cnte. I-Ié, rnon 
Dieu! quanJ sera-ce que nous nous en verrons toute abys- 
lllée! J'ar veu la bonne tante : O! que c'esl Hne venerahle 
DaHle! Croyez que je Ine porte hien : vous sçavez (Iue je ne 
voudrois lllentir a 1110n escient. Vive Jesus, et sa tres sainte 
mere. A.111en. l\Iollseigneur, yostre tres IUllllble, tres obci::;- 
sante et indigne fiUe et servante en nostre Seigneur, etc. 


f\ 


IX. 


LETTRE i 


DE SAI
TE JEA
NE-FRANÇOISE DE CHANTAL 
A SAl
,[ FRANÇOIS DE SALES. 


rue est fàchée qu'on détourne 1e Saint d'écrire son r,'aité de 1'.Am )U}' dim.. 


)iOIlSl'igHCUf' , 
Je prie nostre Se13neur qn'il vive a jalnais glorieu!;. a7\. 
Inilieu de vostre cæur parn1i ces faseheuses affaires; ce \Iue 
t Tit ép des lettres de maJame de Chantal. C'est la tOe de l'éditio Il dl3 f 6GG, 
tt la 6S6 e dans la collectiùn des lettres de S. Franljois de Sales, édition de Dlaisa 
_ 1S3i. 
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jr crois <fu'il fera sans doute, et qu'il YOUS portera a une ex- 
ceHentf1 sainteh;. 
Ion Dipu ! que nons avons d'occasÌ.Jns de 
nleriter! Je suis puissalnment Inortifiée quand je s(;ay que 
l'on YO us destourne d'escrire au livre d
 I'AJllOU1
 divÙz, 
amour que 1110n cæur desire tous-jours plus ardamn1ent. 
Je suis toute accnblée d'affaires, nlais je crois que tout ira. 
lÜen. J'ay un grand dt'sir d'aCc.0111plir la yolonté de Dieu; 
c'est pourquoi je YOUS prie de rechl'f de nle ularqner tout 
ce qu'il faut que je faee pour cela; car j'ay d.es n1ouvelneU5 
que je ne puis exprinler, et une certaine joye qui dit a InGD 
anle que ce grand Dieu file ronduira, et rcndra capable de 
son amour, eneor que je voye l'inhabilité de nlon alne. 
Priez-Ie qu'il nle donne la force de faire ce qu'il requiert 
de nlOY. Je vous delnande vostre saiute benediction. Dieu 
vous conserve tous-jollrs dans son anlour. 


'V'V.VVVl 


x. 


LErr'fRE 1 


DE SAI
TE JEANNE - FRANÇOISE DE CH_\
T AL 
A s. FRANÇOIS DE SALES. 


ElIe parle au Saint d'une grande \ribulation intérieure qui l'affiigeoit, et lUl 
en demande Ie remède. 


Je vousescris, et ne ßl'en puis empescher, carje llle treuve 
ce n1atul plus ennuyée de moy qu'a }'orùinaire. Je vois que 
je chancelle a tout propos dans l'angoisse de mon esprit, qui 
m'est causée par luon interieure déformité, laquelle est bien 
si gl'ande, que je vous asseure, mon bon Seigneur et t1'e5 
unique Pel'e, que je me pel's quasi en cest abime de InÜ;crc. 


t Tiff5e des lcttres de Mme de Chantal. C'est la lie de l'édit. de 1GGG, ct Ia 
eS7 e dLlOS la collect. des lettres S. François de Sales. 
dit. de Blaise ùe 183
. 



f 2 I,ETTRES SPIRITUELLES 
La presence de nlon Dieu, qui autrefOIS Ine donnoit des 
rontentemens indieibles , n1e fait nlaintenant toute trenlblcr 
et frissonner de crainte. II In' est advis, que eet rei! divin, 
que fatlore de toute la sousßlission de n10n cæur, perce 
toute loon an1e, et regarde avec indignation toutes mes 
æu vres, 111CS pensÉ'es et lnes paroles, ee qui me tient en une 
telle detresse de cæur, que la n10rt meSlne ne ßle sen1ble 
point si penible a supporter, et me senlble que toutes choses 
vBt pouvoir de lne nuire. Je crains tout, j'apprehende tout, 
non que je eraign.c que 1'on llle nuise a n1oy, eon1llle a nloy, 
lllais je crains de deplaire a lTIOn Dieu. 
O! qu'il me sen1ble que son assistance s'est esloignée de 
Inoi! Ce qui n1'a fait passer cette nuict dans (1e grandes 
amertun1es, et n'ay fait autre chose que dire: 1110n Dieu , 
1110n Dieu, helas! pourquoi n1e delaissez-vous'! Je suis 
vc-
tre; faites de Dl0Y conl me de chose vostre. 
Au point du jour Dieu n1'a fait gouster, mais presquQ in1- 
perceptiblement, une petite lumiere en la tres haute et 
supresn1e pointe de 1110n esprit; tout le reste de nlon anlC 
et ses faeultés n'en ont point joüy : mais eIle n'a pas dllré 
qu'environ un denlY Ave f,l'lria, que l110n trouble s'cst re- 
jetté a corps t perdu sur moy , et nl'a tout ofIusquée et ob- 
scurcie. 
Nonobstant la longueur de cette dereliction, 1non tres 
cher seigneur, j'ai dit, ßlais sans sentinlent: Ouy, Seigneur, 
ce qui VOllS aggreera; faites, faites, je Ie veux; aneantis- 
sez-moy , fen suis contente ; aecablez-n10y, je Ie veux bien; 
?rrac?ez, coupez, brus1Jz, tout ce qu'il vous plaira; ouy, 
Je SUIS a YOUSe 
Dieu m'a appris qu'il lie fait pas grand esta
 de la fOÎ,- 
quand on en a l'experience par les sens et 

ntimen
, c'est 
pourquoy contre llles contrarietés je ne veux point de senti- 
ment. Non, je n'en veux point, puisque lllon Dieu Ine suffit. 
I. L'éilitìoI1 de 1G6G porte coup perdu au hp.u de cQrþs pei-du. 
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pere en Iuy) nonobstant mon infinie misere; j'esppre 
qu'il IHe supportera encore: enfiJ'ì sa volonté soit faite. 
Voila n10n foible cæur entre vos mains) mon vrai Pere et 
Seigneur; vans Juy donnerez, s'il vous plait) la n1cdecinc 
qu'il doit prendre. 
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XI. 


LETTRE 1 


A SF l'UASÇOISE DE CERISIER, RELIGIElJSE DE S!e CLAInE. 


Jllui donne l'a
surance d'avoir parlé pn sa faveur au R. P. Gardien des Fran.. 
ciscains. 


l\Ia tres chere Cousille , 
J'ay parlé au R. P. Gardien par Ie con1n1andelnent de 
S. A., et il 111'a dit qu'il attendoit dans peu de jours Ie P. Pro- 
vincial, a la venue cIuquel ]a resolution se fera sans repli.. 
que, et S. A. Iuy recon1nlandera l'afIaire, selon que ce llla- 
tin elle lIle l'a dit. Pour moy je treuve bon que vous voyiés 
une fin de cette poursuite, et il ne tiendra pas aux prieres 
que j'en feray au P. Provincial et au P. Gardien. Vivés tous- 
jours toute aDieu, et me recon1ll1andés sou vent a sa nliscri- 
corde, et a la charité de la Rde n1ere, affin qu'clle me face 
part de ses prieres J et a celles des autres seurs. 
V ostre tres hUluble cousin et serviteur en N. S. 
FRANÇOIS, Evesque 

 Geneve. 


26 vn ùre 1616. 


. Inédite jusqu'à ce jour, ct communiquée par M. l'abbé Crelier. L'auto- 
,raphe en appartiellt à Alelle du Ban, à Besançon. 
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XII. 


LETTRE 1 


AI.i R. P. E
 N. S. J.E P. GERARD DE TO("R
OY J 
PRÉDr DE L'ORDßE DES CAl'l"CINS, A GEX. 


Sur certains p!a.c('mrnts ou dépJacementC3 à opérer parr
i les ecclésiastiques 
du pays de Gex. 


1\Ion R. Pere, 
Ce In'est nn desphïysir sensible de voir un si grand 111an- 
Iuelnent de douceur parnÜ :Jless. r!I nos ecclesiastiques de deja, 
et ne sçai ce que je ne ferois pas pour 111ud
reI' leurs passions. 

\lais il n'y a rell1ede. L'csprit lIe contrarieté se fourre par 
10Ut, illais pIns yiolelnU1ent ou il sçait que l'unité et confor- 
n1ité seroit de plus granJe edification. J'escris a l\l r Ie curó 
aflÌn qu'il ne retune rien ni contre 
Ir Jaquin ni contre l\lr Paris 
jusques a nJon retour, qui sera, Dieu aydant, soudain apre
 
Pa
que . 
Je scray } ien ayse que 
{r Jaquin soit en quelque lieu ou 
jI puis
e s'exercer en sa yocation, puisqu'a Chevry II n'a pas 
la conllllodité, et, C01l1nle quelques uns pensent, ui heau- 
COGp de volonté , d'aufant qu'il n'y a point encore fait de ser- 
vice. De sçavoir s'il seroit expedient de Ie logeI' ou a Sessi J 
on a Gril1y, je n'en puis pas bien resoudre de 
i Ioing, encol' 
'PIC j'íl1c1inerois plus tost a Grilly, puisque Iuy nleSlne y in- 
clinc, et je crùy qu'il y fera bien, car il a assés de capaeité 
pour se rendre eapahle quantI il vondra y soigner. Reste, 


1 Inédite jU5qu
à cc jour et communiquée par 1\1. l'abbé Crelicr. L'origina\ 
en appal'ticnt à S. E. .Mgr. ..Mathieu, al'chevêque de Besa
lçon. Comme eUe a 
été éCl'ite de Paris et avant Pàques, eUe doit llavoir été dans les premiers 
mds de l'anné,3 II Gi9, ou ùans les del'nirrs de HaS. 
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nl0n R. P., qu'il YOUS playse de VO,13 tn'llver a\"cc les tn.i
 
oil qnatre (\c('le
iastiques qnc je 111al'f{lIe f'Il Ia Iettl'c qnf' j\ìS_ 
cl'is a 1\Ir Ie curé pour faire un ad vis Je ce f[1.lÏ sera llece
 j ire 
('sIre fait pour Sessi, Gl'illy, Chevry, Vel'soex, Thnery, t.t 
j'escris un hillet a monsieur Rog-ex affin qu'il face dc
 pr< 'YÍ- 
sions scIon cela , ayant creance que je ne sçaurois n1Ïrllx taire 
que de suivre si bon conseil. 
Je ne suis pas prest a consentir qu'on oste le service de re- 
gEse de Grx, ni que l\lr Paris soit Inaltl'aÏUé, car jf' l'e - 
tinle trop. Que sij'ay treuyé bon que )lr Jaquin n'y ."'ut pIu:; 
rien a fail'e, c'a csté par ce qn'il failloit preferer Pun des 
deux, Jent Ie pren1Ìer ne vouloit point de conlpaignon ni Ie 
second de luaistre. - 
Volontier je renletz 1\1. Dagan en l'exercicf
 de ses ordres, 
et suis bien ayse que vous en rrndiez Don tesl11oiguagc. Jo 
'uis en butte a tOllS Ies cOll1plaignaHs, et pu is en cel'taine fa... 
rOB dire: Quis infirn'latu1' et e!Jo non iufinuoJ' i ? V OtiS par- 
ticipés avec con)pa
sion, je Dl'asseure, a toutes nos iU1hecil- 
lités et nJÏseres, et avés hon bcsoin d'cxereer Ia patience par111i 
la 111ultHude de nos in1patiences, devallt estre al'bitre panni 
}lOUS afnn de nons tenir en paix et tranquillité d'e
prit. 
Dieu en sera vostre recon1pense; ainsi l'en supplie-je, et 
dernenre, nlon 11. P., 'vostre plus hUll1ble confrere et ser- 
\'ileul', 


FR_

Ç. E. de Gencve. 


Paris. 


I Qui o'\t fûible, sans que je m'affoiblisse avec luy? II Cor., XI,2? 
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XIII. 


LETTRE 1 


A MADAME D' AIGVEBELLETTE. 


Encouragement à supporter patiemment les maux de la vie pré.sente; Ie m
 
rite de la soumission compense les avantages de 1a communion d'Jnt on So" 
voit privé. 


Je vous voy bien tous-jours, ma tres chere Fille , sur vostre 
lit et parmi plusieurs sortes d'affiictions. Que si 1110n cæur 
sçavüit treuver quelque bon allegell1ent pour Ie vostre, ille 
contribueloit tres affectionllénlent. 1\lays, 111a Fille, tout c,-, 
que je sçai pour cela vous Ie sçavés, et l'ordinaire hantise 
que les desplaysirs ont avec vous vous aura rendue encor plus 
sçavante en l'art de souffrir. En SOlllme, qui vent hien rece- 
voir les coups des ac
idens de cette vie mortelle, il ùoit tenir 
son esprit en la tressaìnte volonté de Dieu et son espcl'ance 
en la bienheureuse eternité. Tout ce tracas de peines et d'en- 
llUYS passera bien tost, ce ne sont que des 11lonlens; et puL; 
nous n'avons encor point respandu de sang pour celuy qu:. 
rcspandit tout Ie sien pour nous sur Ia croix. Je suis consolé 
de la consolation que vous prenés en Ia reception du trest.[.. 
vin sacrement, mais je n'ay pas eu Ie loysir de parler au hon 
P. Recteur du desir que vous auriés de con1n1unier plus sou. 
vent, et de plus je n'eusse pas osé, n'estant pas la rayson que 
je donne la leçon a des si braves maistres. Si c'estoit Iuy seul 
qui retranchast les cOlumunions j'aurois bien eu assés de cou- 
rage; mais quand c'est par J'advis de taute la compaignie, 


1 Inérlite Jusqu'à ce jour, ()t communiquée par 1\1. l.abbé CreHer, à qui 
eUe a été en\oyée de Vienne en Autriche par son frère, qui l'a trðIlscrite 
.ur l'auwgraphe même consené au couvent de la Visitation de cctte villt. 
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nIne Sllffit hien d'user de 010n opinion contraire, sans que je 
Ìes inlportune contre !a leur... I. Je croy hien que I&. resolu- 
tion que la con1pagnie a pris sur cela est en partie fondée su:
 
l'extreme incolllnlodité que ce leur 
eroit s'il failloit esh
e s: 
souvent au confessional, ayant tant d'autres 8aintes occa. 4 
I pation8; nlais il faut s'acconunoder a cela, et tant ßlieux I'll- 
miner la comlllunion du Dimanche toute la selnaine sui vante. 
I 
Ia tres chere Fille, Dieu benira vostl'e soun1Ïssion et sup- 
pleera a la consolation que vous auriés de communier plu3 
souvent par celle que vous aurés d'avoir obei a vostre coUr> 
fesseur. Je suis de plus en plus tout vostre. 
FRA
ÇOIS 
 E. òe Geneve. 


25 septembre 1621. 
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XIV. 


LETTRE 2 


A UNE JEUNE DAME VEUVE 3. 


l.e Saint l'exhorte à quitter Ie monde pour entrer en religion. 



Iadalne , 
Je voy clair, ce Ine sen1ble, et 4 Dieu , qui vous appelle si 
misericordieuse
ent au 
Ionastere de la Visitation pour son 
pur amour, vons ouvre Ie chen1Ïn et facilite lihrelnent vostr
 
entrée. C'est pourquoy je vous dis hardinlent : Sortés 11lain- 
tenant du monde en effect, puisque des-ja VOllS en e:::tes de- 


t Il y a ici quelques mots effacés dans l'autographe et recouverts d-Un 
papier soliJement collé. 
2 C'est la 753 8 de la collection-Blaise, et la 83 e (al. 72 e ) du livre VI rles 
ancil"nncs édi tions. 
· Peut-être la cumtes5e de Dalet, I.lont il a été question au tome precédent. 
. 'routes les édition5, excepté Ia nôtre, portent ici en au lieu d'et. 
XII. 2 



18 


LETTRES SPIRITUELT.ES 


bors d'affechon. QueUe plus legitill1f> dr
eJ1argl} ponYt

-VOU] 
faire dt
 la pel'sonne et des biens de vos enfans, que .1(\ lhS 
relnettre putre les Inains de 1\Ionsieur yostre pere et dp 
ra- 
lhulle vostre mere? et n'est-ce pas un traict visiblpet palpahle 
.. d,
 la providence divine pour ce sujet, que cela se puis
e faire 
avec l'aggreeuJent, ains avec le desir de cette lucre, jaJis si 
jalouse de yostre presence au monde? 
II m'cst advis certes, 111a tres chere Fille, que Dien Iuy- 
n1èSl11e jette des fleurs et des parfums aux chen1Îns de vostre 
.1'ctrailte, affin qu'elle se face avec plus de donceur, tl: que 
les plus coquilleux l'appreuvent et benissent. Car tIne pent- 
on dire? Que vous laissés YOS enfans? Guy; n1ais où les lais- 
sé:5-vons? Entre les mains de leur pren1Ïer pere f.t (Ie leur 
p:'cn1Ïere 111ere. En chargés-vous vos pere f't lucre? 
on, vons 
Tlé les cÌlargés pas tant que vous les dcschargés, pnisqne c'est 
selon ]eur gré et a leur souhail que cela se fait. 
Ainsy que vaus Ine descrivés toute cette affaire, je n'y 
\.:)}T nuh
 sorte de ditficulté, sinon pour la chere petite fiUe, 
qne la granù'lnere retirera de la Religion dans la nourriture 
du Inonde. Car quan t au garçon, aussi-hien dan:5 Jeux on 
troys ans ne Ie pouvés-vous plus garder dans yostre giron, 
ni Ie nourrir de vostre nourriture , ains de la nourriture du 
College on de la Cour. 
Et quant a la chere petite, si Dieu l'appelle a la Religion, 
elle y vienJra, ou tost ou tard, nonobstant l'ìnelination de 

Iadan1e sa grand'll1ere. II se servira n1csnle de la llourri lure 
00 monde pour luy faire gouster le bien de la religion. Ceci 
est vray, je vous asseure, ma tres chere Fille : il arrive 
quelquefois que les jeulles enfans eslevés en Rcligion en re- 
jettent par apres la subjection, con1me les chevaux que ron 
charge trop tost de la selle. 
La vocation a la Religion est une grace trop particuliere 
pour estre donnpe par l'industrie et prudence hUlnaine. Dietl 
employe bien :;Quvent l'education pour la vocation j mais 
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quand l'eduration ne previent pas, il ne laisse p3S de faire 
son henefice puissan1nlcnt et suavell1ent. V os offrandes de 
cette fiUe aDieu luy seront plus utiles que v05tre nourriture. 
l\Iais mon esprit s'escarte , par la consolation que je sens 
a vostre occasion. Je dis donq simplelnent que je ne yoy 
rien qui VOllS doive I'etenir au nlonde, non pas 11leSll1e Ie 
presage de la future vocation de vostre fiUe., qui, estant en- 
cor incertain, ne doit pas estre prcferé a la certitude de vostre 
appel, Iequel vons devés donq suyvre soigneusenlent, for- 
tenlent, diligenl111ent, luais sans elnpresselnent et sans in- 
quietude. 
Dieu, qui a conlmencé en vous cette sainte æuvre, Ia 
veüille bien acco1l1plir ; affin qu'apres VOllS avoil' tirée, con- 
servée et entrelenue dans Ie lllonastere de la Visitation en 
ccUe vie, il vous appelle dans Ie ll10nastere eternel de Ia pel'- 
petuelle Visitation en la vie future; et sur ce desir que je 
fa y de tout n10n cæur J j e suis sans fin et sans exception, ma 
ires chere Fille, vostre, etc. 


V
VVVV'V\,fVVVVVVV\lVV,^^,VVVVJV'\,I'V'V\/VV'VVVVVVVVV'VVVV 


xv. 


LETTRE t 


A U NE DAftlE rtIARIÉE. 


Le Saint la félicite sur l'entrée de sa fiUe chez les Ca
mélitês. 


J'ay oüy de la bouche duhon l\Ionsieur Cl'idant 2 l'histoire 
de l'entrée et reception de vostre chere petite fiUe en l'OrJre 
sacré des Carmelites, et COlnme elle pass3. de vostre sein ma- 
ternel, lua tres chere Fille, dans celuy de la honne mere 


1 Tirée du monastère de la Visitation de la rue S...Antoine. C'eEt la 75.\- 
de la collection-Blaise. 
I Peut-être faudroit-illire ici Crich(mt. 


. 
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Iagd.aleine de S. Joseph. J'espere que cette action sera benite 
de la suavité de eeluy qui aynle la prolnptitude des bons des- 

eins et des bonnes executions, et qui treuva mauvaise la 
prudence de eet enfant qui vouloit aller ensevelir son pere 
avant que de se ranger tout a fait a sa suitte. 
II y a un pen de l'extraordinaire en l'oceasion de ceUe fillè, 
etpeut-estre encor en sa reception; mais ee n'est pas 11lerveill
 
qu'une esguille non engt'aissée, non distante, non froUée 
d'ail, non empe:::schée par Ie diaillant, s'attache si prompte- 
111ent et si puissamment a son aimant. Or sus, Dieu soit loué, 
ma tres chere Fille! voyla vostre holocauste presque eon- 
somnlé avant qu'il soit bonnement sur l'autel. La divine 
l\Iajesté vous benisse de plus en plus de son saint anlour, 
et Ie cæur de l\Ionsieur vostre cher mary, qui conspire si 
doucement avec vous pour aspirer tout a fait aDieu, e t , 
ne respirer qu'en Iuy! Je suis invariablement vostre, etc. 

Ion cæur est tout a fait dedié a celuy de :\IadaIlloyselle 
de Verton, vostre ehere seur, dans lequel j'ay veu que Dieu 
regne : playse a sa divine 
Iajesté que ce soit a to ute eter- 
nité ! Alnen. 


^^^^^^^^^^^^
 


XVI. 


LETTRH 1 


A l\IADEMOISELLn DE TRA YES. 


ilIa félicite de ce que sa sæur s'étoit retirée du monde, et it ta console sat 
leur séparation. 


Je nle res-jouys avec vous, lna tres chere Fille, de la re. 
traiUe de la chere Seur, tant parce qu'en verité elle a esté 
faite genercusenlent , sainten1ent, et, pour le dire corn!l1e je 
I Tirée du mona,tère du Puits-d'Orbe. C'est la 755 e de Blaise. 
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I'entens , heroïquen1ent et a la façon des anciennes alllf=S du 
christianisme de l'eage ]e plus saint, qu'aussi d'autant que, 
cûmme m'a escrit la honne mere Superieure, vous avés au- 
tant lIe part en cette retraitte, et plus encor que si vous 
(vous) fussiés retirée VOUS-lDesn1e, au cas qu'il vous eust esté 
loysible. 
O! c'est ainsy, ma Fille tres cherement bien aymée, qu'il 
faut servir Dieu; car c'est Ie servir en Dieu, et par l'an1our 
souverainement et incomparablen1ent excellent. Je s
'ai Ie 
fond 1 vif et tendre anlour de vostre cæur envers cette Seur, 
et que cette petite separation luy aura cousté de grans ef- 
fortz; et c'est cela qui n1e donne mille playsirs en la partie 
superieure; car en !'inferieure, croyés-lDOY, nla fiIle, j'ay 

reuvé mon sentiment engagé dans Ie vostre. 
V ous avés donq si bonne part en ce sacrifìce aggreahle, 
que je m'en res-jouys tres aflectueusement avec vous, et croy 
que la divine bonté aura une douce souvenance de vostre 
holocauste, qu'elle confirn1era vostre conseil 2, et vous ren- 
dra, selon l'intention de vostre cæur, une consolation qui 
vous fera tous-jours croistre en cet alDour, ou une force qui, 
sans consolation, vous fera tous-jours de plus en plus parfai- 
tement servir ce celeste an10ur. Je ne sçai que vous dire da- 
vaniage, ma tres chere Fille, sinon que je suis indiciblement 
et incroyablement vostre. Vive Jesus! Allien. 


t Au lieu de fond
 ue seroit-il pas mieux de lire ici pl'ofond ou fort? 
. 
fernor sit omnis sacrificii tui, et holocaustum tuum pingue fiat..." e\ 
Offille cvnsilium tuum confirmet. P
. X IX, :4, 4. 



!2 


LETTRES 
rTRTTnELY,ES 


. ^^^^^^^^^^'" 



^^^^^^^^ 


XVH. 


LETTRE 1 


A. TINE DAME DÉVOTE. 


Saint lui p
rmet de renouveler un væu de continence et d'obéis:::ance à 
a. 
mes.;;e, et de Ie mettre par écrit pour Ie lui donuer ensuile, 


l\IaJanlß, 
S'il vous plait de renou veler Ie væu de continence a la 
l\Iesse, Hins)" que j'oITriray Ie saint sacrifice:t offrés..le a 
lnesme tenlS a Dieu Ie Pere; et moy, en vostre nom, je (Ie) Iuy 
offriray aussi avec son filz, Ie chaste Aigneau, auquel je Ie 
recommanderay , pour Ie garder et proteger envers tous et 
contre tous , comme aussi Ie propos de væu (l'obeissance; et 
l'ayant n1Ïs par escrit, vous me Ie dOllnerés apres la 
Iesse. 
Dieu veüille recevoir vostre sacrifice, et benir vostre saint 
holocauste. Que Ia Vierge, les .A.nges et tOllS les Saintz Ie 
veüillent acconlpaigner et recomn1ander a leur maistre; et 
priés ,"ost1'e bon Ange d'est1'e pres de vous quand vous le 
ferés. 


1 Tirée du monastère de la Visitation de Ia ,,-Ule d'{ssQuduu. C'e
\ la '166- 
de Blaise. 
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XVIII. 


LETTRE t 


A lTNE NIÈCE. 


La Saint l'exhorte à servir Dieu avec fidélité, et lui marque la joie qu'il & 
de ce qu'on l'a. prié de nommer un enfant avec elle. 


Or je ne clonte point de cela, ma tres chere Fille n1a niece, 
que ce Inesn1e Sauveur qui vûus a prise par la ll1c.Ün ne vous 
conduise jusques a la perfection de son saint al110ur: car j'es- 
pere que YOUS ne vous sccouerés point d'une si douce et si 
suave conduite, et n'abandonnerés jan}ais celu)" qui par son 
infinie honté n'abandonne jan1ais ceux qui ne veulent pas 
l'abal1donner. Vray Dieu! que nous serons henreux, si nOllS 
son1n1CS fidelcs a cette immense douceur qui nous attire! 
l\Iadalne de Lenugeon n1e pria il y a bien sept 1l10YS de 
Iuy tenir ce dernier enfant qu'elle a fait, et je Ie pris a fort 
grand bonllcur; luais je Ie treuve encor plus grand et plu
 
aggrea])le , puisque c' est avec ceUe heureuse rencontre que 
vous Ie devés tenir avec n1oy, ce que j e prens a presage qu' u n 
jour je pourray bien avoir la consolation d'en tenir un des 
vostres. l\lais en tout evenen1ent nous nous entretiendrons 
l'un l'autre par la salnte dilection qui HIe fera tous-jours estre.. 
Dla tres chere niece ma Fille, vostre, etc. 
lUan cæur saluë Ie vostre, et est son serviteur. 


Ces paroles sont en marge de l'original : 


J'ay annoncé la feste de la Pentecoste a 
I. Favre, qui rat.. 
lend en devotion, et vous toutes. 


t Conservée dans La chambre de S. Iguace au Jésm: à Ronre. G"est Ia 159- 
de la collection-Blaise. 
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XIX. 


LETTRE t 


Å UNE DMJE SA BELJ.E-S<EUß. 


Souhaits de bénédiction. 


La benf'diction que je vous souhaitte, ma tres chere Seur 
ma Fille, se doit obtenir de la main de nostre Seigneur: et 
je croy que sa divine 
Iajesté vous l'octroyera, si vous la re- 
querés avec Ia sousn1Ïssion et hun1Ïlité convenable. 
Et quant a moy , ma tres chere Fille, adorant de tout mon 
ereur cette divine providence, je la supplie de respandre sur 
vostre cæur l'abondance de ses faveurs, affin que vous soyés 
benite en ce rnonde et elll'autre des benedictions du ciel et de 
}a terre, des benedictions de la grace, et de la gloire eter- 
tlclle. Ainsy soit-il. 
Benite soyés-vous en vostre cæur et en vostre corps, en 
vostre personne et en celle de ceux qui vous sont plus chers; 
en vos consolations et en vos travaux; en tout ce que vous 
ferés et que vous souffl'irés pour Dieu. Au nom du Pere, du 
Fjlz et du saint Esnrit. Amen. 


. C'est fa '160' de Blaise, et la 5 e du livre III des anciennes éditioQl. 
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xx. 


LETTRE 1 


A UNE DAl\IE SA SæUR. 


Le Saint l'exhorte à vivre dans une grande conforrnité de conduite avec notre 
Seigneur, et, pour eet effet, de s'élever de plus en plus à la perfection: les 
embarras des affaires et du rnénage ne sont point eontraires à eet état : on 
peut même en tirer a"antage. 


l\la tres chere Seur, 
Ce n'est que justement pour vons donner Ie bon soil' que 
je VOllS escris, et vous tenir asseurée que je ne cesse point de 
vous souhailter mille et mille benedictions du Ciel, et a 
Ion- 
sieur mon frere; mais particulieren1ent celle d'estre tous- 
jours transfigurée en nostre Seigneur. O! que sa face est 
belle, et que ses yeux sont doux et esmerveillables en sua- 
vlté! et que c'est chose bonne d'estre aupres de luy en Ia 
montaigne de la gloire ! C'est la, 111a chere Seur ma fiUe, où 
nons devons logeI' nos desirs et affections, non en cette terre, 
où il n'y a que des vaines beautés et belles vanités. Or sus, 
g['aces a ce Sauveur, nous somnles a la montée du mont 
Thabor, puisque nous avons des fermes resolutions de bien 

ervir et ayn1er sa divine bonté; il nous faut donq encou- 
rager a nne sainte esperance. !\lontons tous-jours, ma tres 
there Seur, montons sans nous ìasser a cette celeste vision 
du Sauveur; esloignons-nolls petit a petit des affections ter- 
restres et basses J et aspirons au bonheur qui nous est pI'e- 
paré. 
Je VOllS conjure J ma chere Fille , de hien prier nostre Sei- 


I C
est la 761- de Blaise, et la 66e (al. 62 e ) du livre III des anciennel 
fditions. 




6 LETTRES SPIntTUELTAES 
gneur pour moy , et tIU'il me tienne doresenavant dans les 
sentiers de sa volonlé, affin que je Ie sprve en syncerité et 
fidelité. V oY(;S-vous, ma tres chere FiUe'? je desire on de 
D10urir ou d'aymer Dieu; ou la filort, ou l'anlour : car la vie 
{lui est sans eet alTIOUr est tout a fait pire que la nlort. 
lon 
Dieu! Ina tres chere Fille, que nous sprons heureux, si nous 
!lynlons bien cette sonveraine honté, qui DOUS prepare tant 
de faveurs et benedictions! 
80yon5 hien tout a elle, ma tres chere Fille, parIni tant 
de tracas que la diversité des ehoses mondaines nOHS pre.. 
sente. Conlnle voulons-nous 111ieux tesmoigner Dostre fide. 
lité qu'entre les contral'ietés? IIelas! 111a tres chere Fille fila 
Seur, la solitude a ses assautz, Ie monde a ses tracas; par 
tout il faut avoir bon courage, puisque partout Ie secours du 
Ciel est prest a ceux qui ont conÍìance en Dieu, et qui avec 
humilité et douceur implorent sa paternelle assistance. 
GarJés bien de laisser convertir vostre soin en tronblenlent 
et inquietude; et toute elnbarquée que vous estes sur les 
vagues et panni les yens de plusieurs tracas, regardés tous- 
jours au ciel , et dites a nostre Seigneur: 0 Dieu, c' est pour 
vous que je vogue et navigue, soyés filon guide et mOIl no... 
cher; et puis consolés-vous, que quand nous serons au port, 
ces douceurs que nons y aurons effaceront les travaux pris 
pour y aller. Or nous y allons panni tous ces orages , pour." 
veu que nous ayons Ie cæur droit, l'intention bonne, Ie 
courage refine, r reil en Dieu , et en luy toute nostre con.. 
fiance. 
Que si la force de Ia ten)peste nous esmeut quelquefois un 
pen l'estolnach, et nous fait un petit tourner la teste, ne 
nous estonnons point; mais, soudain que nous pourrons, 
reprenons haleyne, et nous animons a mieux faire. V ous 
lllarchés tous-jours entre nos saintes resolutions, je m'en as- 
seul'C : ne vous taschés donq point de ces petitz assautz d'Ín- 
(llÜ
ludes et chagrins que la mulliplicité des afIaircs dOilIes-- 
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tiques ,"011S donne; non, fila tres chere Fille , car ce1a vaus 
sert d'exercice a pratiquer les plus cheres et aynlables vertus 
que nostre Seigneur nons ayt recommanàécs. Croyés-n10y J 
la vraye vertu ne se nourrit pas dans Ie repos exterieur, non 
plus que les bons poissons dans les eaux croupissantes des 
maredtz. '-ive Jesus. V ostre tres hun1ble, etc. 
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XXI. 


LETTRE t 


A UNE DAl\IE SA sæUR. 


La Saint l'e
h(lrte à communier souvent, et à s'abandonrler à la Providence 
dans les pers
cutions. 


Nostre Sauveur vous arrache Ie cæur, C0111me il fit a Ia 
devote sainte Catherine de Sienne, de laquelle nous faysons 
aujourd'huy! la feste, pour vous donner Ie sien tres divin 3, 
par lequel vous viviés toute de son saint aillour ! Quel bon-- 
heur, 11la tres ('here Seur , si quelque jour, au sortir de la 
sainte Comn1union, je treuvois n10n ehestif et miserable cælC 
hors de ma poietrine, et qu'en sa place fust establi Ie pn:... 
tieux eæur de mon Dieu! Thlais, ma tres chere Fille, pui3qU" 
nons ne devons pas desirer des choses si extraordillaires, at. 
moîns souhaitte-je que nos pauvres eæurs ne viyent plus de. 
sormais que sons l'obeissanee et les eommandemens du Ser 
gneur : ee sera bien assés, ma chere Seur, pour en ce faiet in1i. 
ter utilement sainte Catherine; et en cett
 sorte nous serons 


t C'est la 7C2 e de Blaise, et la ire du livre IV des anciennes éditions. 
s Le 30 avril. 
3 C'(st sans doutc de ce commencement de Iettre, 'iui paroît être Ie texte 
criginal J qu'ont été extraits les Avis du Saint rapportés, tOlD. XI, page 415. 
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doux, bumble::; etcharitables, puisque Ie cæur de Dostre Sau- 
venr n'a point de loix plus affectionnées que celles de la dou- 
ceur , hun1ilité et charité. 
V ous serés bienheureuse , ma tres ehere Seur Dla filIe, si 
parn1i tontes ces fadaises de partialité vous vivés toute en 
vous-mesme pour Dieu, Dieu qui seul aussi 11lerite d'estre 
Rervyet suivy avec passion: car ainsy fay:;ant, ma chere 
Senr, vous donnerés bon exell1ple a toutes, et gaignerés la 
sainte paix et tranlJuillité pour vous-mesme. Laissés, je vous 
supplie, philosopher Ies autres sur Ie sujet que vons avés de 
cünununier : car il suffit que vostre conscience, que VOllS et 
nloy, sachions que eeUe diligence de revoir et de reparer 
souvent vostre ame est grandement requise pour la conser- 
yalion d'icello -. et si VOllS en voulés rendre conte a quel- 
qu'une, YOUS Iuy pourrés bien dire que vous avés besoin de 
manger si souvent ceUe divine viande , parce que vous estes 
fort foihle, et que sans ee renforcement vostre e
prit 5e 
dissiperoit aysément. Cependant continués, n1a tres chere 
58111' , a bien serreI' ce cher Sauveur sur vostre poictrine. 
Faites qu'il soit Ie beau et Ie suave bouquet dessus vostre 
crear, en sorte que quiconque vous approche sente que vous 
eï estes parfumée, et connoisse que vostre odeur cst l'odeur 
de la myrl'he. 
Tenés vostre esprit en paix, nonohstant eet embarrasse- 
Dlenl qui est autour. Remettés a la plus secrelte providence 
de Dieu ce que YOUS treuverés de mal-aysé, et croyés fer- 
men1cnt qu'il fera une douce eonduite de VOllS, de vostre vie, 
ot de toutes vos affaircs. 
Sçavés-vous ce que font les bergers en Arabie quand Hz 
voyent èsclairer, tonner, et rail' charg
 de foudres? Hz se 
retirent sou5les lauriers, et eux, et leurs troupeaux. Quand 
nous voyons que les persecutions ou contradictions nous Ine- 
nacent de quelques grans desplaysirs) il nous faut retirer I 
et nous et nos affections, 50US la sainte Croix, par une vraye 
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eon fiance que tout reviendra au pl'o/it de ceux quz ayment 
Ðz:eu 1. 
Or sus, ma tres chere Fille, ma Senr, tenés b
en vostre 
eæur rall1assé; gardés-vous fort des en1pressemens; jettés 
souvent vostre con fiance en la providence de nostre Sei- 
gneur. Soyés to ute asseurée que plus tost Ie ciel et la terre 
passeront , que nostre Seigneur n1anque a vostre protection, 
tandis que vons serés sa fiUe obeis
ante, on au n10ins desi.. 
reuse d'obeir. Deux ou troys fois Ie jour pensés si vostre 
eæur est point inquieté de quelque chose; et treuvant qu'il 
l' est, taschés sondain a Ie ren1ettre en repose 
Adieu, n1a chere FilIe. Dieu soit a janlais au milieu de 
vostre cæur. ...t\..men. 


^ 


XXII . 


LETTREjl 


A UNB NIÈCB. 


Le Sabt l"exhorte à conformer toujours sa ,.olonM à celie d9 Dieu, et à mop. 
tifier son cæur. 



Ia chere Niece, 
Je vous escrivis l'autre jour; mais mon cæur, qui vou

. 
c.herit tendren1ent, ne se pent assouvir de vous en rendre au 
moins ce foible tesmoignage, de vous escrire Ie plus souvent 
i ue Je pUIS. 
Vivés toute en nostre Seignenr, ma tres chel"e FilIe; que 
ce soit l'eau dans Iaquelle vostre cæur nage : etcon1me ccuX 
qui cherninent sur Ia corde tiennent tous-jours en leurs 


· Diligentibus Deum omnia cooperantur in bonum. Rom., Vnf, 
8. 
I C'est la 763 0 de Blaise.. et la !3 e (al. 178) duJivre IV des anc. édit. 
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mains Ie haston du contre-poids, pour halancer Ie corps jus- 
tement en la varieté des 
1ouvenlens qu
i1z ont a faire snr un 
si dangereux planchcr, vons dcvés aussi fernlenlent tenir Ia 
sainte' croix de l10stre Seigneur, affin de marcher asseuré- 
ment parmi les perilz que la varieté des rencontres et conver.. 
sations pourront apporter a vos affections; en sorte que tous 
vos mouvemens soyent balancés au contre-poids de l'unique 
et tres aymable volonté de celuy auquel VOllS avés voüé tout 
yostre corps et tout vostre cæur. 
Conser,"és-le ,bien, ce ræur, pour ]equelle eæur de .Dieu 
rut triste jusques a la nlort, et apres la nlort transpercé par 
Ie fer, affin que Ie vostre vive apres la mort, et soit joyeux 
tonte sa vie. l\Iortifiés-le bien en ses joyes, et Ie res-jouyssés 
en ses mortifications, et allés, chere Niece, je veux dire, 
cheminés tous-jours conrageusement de vertu en vertu, jus- 
ques a ce que VOllS ayés atteint Ie souverain degré de l'anlour 
divin; mais jalnais vons ne l'atteindrés, puisque cel amour 
sacré n'est nOIl plus finy que son object qui est 1a souveraine 
honté. 
...L\dieu, ma tres chere Niece, aymés-moy tous-jonrs con- 
stamment en qualité de l'homme du nlonde qui vous desire 
Ie plus de vrayes et solides consolations: ouy, Ina Fille, je 
vous souhaitte l'abondance de l'amonr divin, qui est et sera 
eterneUement l"unique bien de nos cæurs, qui ne nOllS ont 
csté don:nés que pour celuy qui nous a donné tout Ie sÍen. 
Je suis tres syncerement tout vostre, ma chere Niece ma 
Fille. 
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XXIII. 


Ll
TTREt 


A 1.1 NEe 0 U S J N E. 


n lu
 sOl
haite l'amour de Dieu; il est notre cuiras!'e ct notre houclirr; II 
fuut fail'e un gmnd usage de sa protection, et a\'oir beaucoup d'h'lmilité 
et de 
oul'age. 


:\Iadalue lIla chere Consinc) 
tJe ne puis, Inais jc ne veux pas lue contcnir LIe Yon
 es- 
crire, ayant un porteur si asseuré. Ce n'est poul'tant que 
pour vous dire que je delnande continuellclllcnt a Ia sainte 

Iesse beaucoup ùe graces pour vostre al11e, n1ais sur tont et 
pour tout l'an1our divin; car aussi cst-ce nostrc tont, c"est 
nostre InieI;.s .}na chere Cousine, dedans lequel et par let{uel 
toutes les à.ffections et toutes les actions de nostre cæur 
loivent estre confites et addoucies. 

Ion Dieu ! que Ie royaulne interieur est heureux quallLl ce 
saint amour y regne! Que bienheureuses sont les puissances 
de nostre aine qui obeyssent a un Roy si saint et si sagf-
! 
Non, l11a chere Cousine, so us son obeissance et dans cet estat 
il ne permet point que les grans pechés habitent, ni Inesn1C 
aucune affection aux plus n1oindres. Il est vray qu'il les 
laisse hien aborder les frontieres, affin d'exercer les vertus 
interieures a la guerre, et les rendre vaillantes, et pennet 
que les espions, qui sont les pechés venielz et les imperfec- 
tions, courent ça et la parmi son royaume; mais ce n'est 
que pour faire connoistre que sans luy nous serions en proye 
i\ tous nos ennemis. 


I C'est la 764 e de la collection-Blaise, et la ß9 C (al. 62 e ) du livre IV des 
anciennes éditions. 
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IIun1ilions -nous fort, ma chere Cousine, ma Ftille; ad. 
vouons que, si Dieu ne nous est cuirasse et bouclier, nons 
serons incontinent percés et transperc.és de tontes sortes de 
pechés. C' est pourquoy tenons-nous bien a Dieu par la con- 
tinuation de nos exercices : que ce soit Ie gros de nostre 
soin, et Ie reste, des drpendances. 
Au demeurant, il faut tons -jours avoir courage; et s'il 
nous arrive quelque alanguissement ou afIoiblissement d'es- 
prit, courons au pied de la croix, et nous ll1ettons parmi 
ces saintes odeurs, parn1Ï ces celestes parfums, et sans doute 
nous en serons confortés et ravigourés. Je presente tons les 
jours vostre cæur au Pere eternel, avec celuy de son Filz 
nostre Sauveur, en la sainte 
tesse. II ne Ie sçanroit refuser, 
a cause de cette union en vertu de ]aquelle je fais l'offre; 
n1aÌs je presuppose que vous en faites autant de vostre costé 
Qu'a jamais puissoins-nous d'esprit, de cæur et de corps, 
Iuy estre en sacrifice et holocauste de louange! Vivésjoyeuse 
et courageuRe avec Jesus sur vostre poictrine. l\Iadanle ma 
tres cbere Cousine, je suis celuy qu'il a rendu vostre servi- 
leur et cousin plus hUlnble et tout dedié., etc. 
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XXIV. 


LETTRE t 


A U NEe 0 U SIN E. 


Le Saint l'exhorte à être fidèle à Dieu, qui lui inspiroit Ie mépris des vanìt
!J 
flu monde, et se faisoit goûter à son cæur; ilia forti fie contre la crajr.te 
de la mort, et l'engage à s'y préparer. 


l\Iadame ma tres chere Cousine, 
Que vons faites bien de treu vcr Dieu bon, et de savourer 
sa paternelle sollicitude en vostre endroit, dequoy, estant 
ulaintenant en lieu où vous ne pouvés pas jouyr du terns 
pour VOllS exercer a la nleditation, il se presente ell eschangc 
p
 us frequernlnent a vostre cæur, pour Ie fortifier de sa sa- 
c;'é(
 presence. Soyés fideIe a ce divin espoux de vostl'e anie, 
et de plus en pIns VOliS verrés que par n1Ílle Inoyens il vous 
fera paroistre son cher aU10ur envers vous. 
Je ne n1'esbahis cIonq pas, nla chere Cousinè, 81 Dieu vou.; 
donnant Ie gOllSt de sa presence, vous va petit a petit de- l 
gouster du n1onde. Sans cloute, l11a Fille, rien ne fait treu- ! 
yer Ie chico tin si an1er, que de se l10urrir du Ulit'l. Quand l 
nons sa vourerons les choses di yines, il ne sera pI us pos::;ihle 
(lue les n10ndaines nous reviennent donneI' appetit. )Iais so 
pourroit-il bien fa ire qu'apres avoir consideré Ia bonté, la 
fe1111eté, l'eternitéde Dieu, nous puissions aynlcr CE?tt
 n1Ísp- 
J'ahIe vallité du nlonde? Or sus, il BOLiS faut supporter t"t 
tolerer cette vanité du lllonde; Inais il ne faut arnIeI' ni af- 
fectionner que la yerité de nostre bon Dieu, Ielluel soit a 


t C'est la 7G5 e de la collection-Blaise, et la G9 C (ai, G3 e ) dl
 Ihre VI {iel 
&l.lcierules éditions. 
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janw.is loüé de ce qu'il vous conduit a ce saint me
pris des 
folies terrestres! 
Ilelas! il est vray, Thfadarne fila ('here Cousine, la pauvre 
l\Iadanle de 1\loY1'on est trespassée : nous ne l' eussions pas dit 
Ie Caresnle passé. II est vray, nons trespasseronb aussi un 
jour a venir, lequel nous ignol'ons. 
Ion Dieu! ma chere 
Fille, ne serons - nous pas bien heureux, si nons nlourons 
avec nostre doux Sauveur au miJieu de nostre cæur'? Or sns, 
il I'y faut donq bien tenir tous-jours, continuant nos eÀer- 
cices, nos desirs, nos resolutions, nos protestations. II yant 
n1Ïlle fois n1Íeux nlourÍr avec nostre Seig:qeur que de viv!"e 
sans Iuy. 
Vivons gayenlent et courageusell1ent en lny et pour luy, 
.-t ne no us estonnons point de la n101't : je ne dis pas, ne la 
craignons point du tout; mais je dis, ne no us troublons point. 
Si la 11101't de nostre Seigneur nous est propice, la nostre 
nous sera bonne. C'est pourqnoy pensonssouventalasienne: 
cherissons bien sa croix et sa passion. 
C'est bien dit, ma Fille bien aynlée; quand nous verrons 
mOGrir nos amis, pleurons-Ies un peu, regrettol1s-les un pen 
par cOll1passion et tendreté, nlais aver tranquillité et sans 
iu}palience; et faisons valoir leur deslogement pour nous 
prepareI' tout doueement et joyeuseU1cnt au nostre. 
J\lY loüé Dieu dequoy cette pauvre c1efunte s'estoit reti- 
rée, re llle sen1ble, a la devotion un peu plus celte année 
dernic1'e; car c'est un grand signe de la n1Ìsericorde ùe Dieu 
sur cUe. II y a justement une année qu'elle entra en nostre 
confrerie, laquelle aussi Iuy a bien rendn son devoir. V ostr

 
tres afl'ectionné et plus humble cousin et serviteur, etc. 
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xxv. 


I.J ETTR E i 


A U NEe 0 U SIN E. 


Le Saint l'engage à entrpr en religion. Le courage est préférahle à la dévoti.:m 

ensiblc, mais il ne doit point êtl'e empressé. 


1\la tres chere Seur Ina Cousine et llla plus chere Fille, 
JTenés en la 'inontaigne que Dieu vous Uionstrera 2 , pour y 
consacrer crs petits lllomens de vie qui VOllS restent en fa- 
veur de Ia tres 
ainte eternité qui vous est preparée. 
Ne YOUS mettés point en peyne dequoy VOllS n'avés pas 
les sentimens de deyotion et consolation presenteu1cnt; car 
le courage fort que vous avés vant n1Íeux que tout cela. 
Pensés..yous pas que la pauvre jeune et belle Rebecca pl
ura 
bien fort lorsqu' elle se separa de son pere, sa mere et son 
pays? Blais parn1Ï tout cela elle ne lais
a pas de dire coura- 
geusenlent : J'y irai; ct elle fut digne d' estre espouse d'Isaac. 
Qnittés ces empressemens, et achevés vos affaires en tran- 
quillité, COIDnle yoyant nostre Seigneur a Yostre costé qui 
vou.s ayde ales faire. 
Je prieray, quoyque indignement, pour N. N., et les ser- 
viray par tout OÙ je pourray. 
Dieu de sa lllain toute-puissante VOllS veüille retirer a 
soy, et VOliS amener au lieu auquel il vons a appellée : l' Ange 
qui vons a assistée en vos resolutions soit luy-mesrne vostre 


t G'est la 766 e de Blaise, et la 80 0 (al. 6g e ) du livre VI des anciennes 
édÜions. 
t Tentavit Deus AbrahJ.m, et dixit ad illum : Tolle filium tuum ulligenitum 
quem c1llig!s I:,a
J.C, et vade in terram visionis j atque iLi oITeres eUlo in hù- 
locaustum super unum montium quem monstravero tibi. Gen., XXII, i et 2. 
-4r 
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guide en I execution. Je suls sans fin, ma tres c
lere t1ille, 
yostre plus hnnlhle cousin et serviteur, etc. 
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XXVI. 


LET 'f R E t 


A l\IADA:\IF DES CRII..LES, SA PARENTE. 


111ui donne avis qu'il a ral'lé à un de ses amis d'une affaire qu'elle avoit a.voo 
lui pour des iutérèls temporE-Is. n lui conseille de la terminer à l'amiable 
par arIJitres. 


Voyla des Jettres qui ll1'ont esté renduës aujourd'huy, les 
nnes venant de Chanlheri, lfls autres venant de B,)urgoigne. 
,rous m'excllserés, s'il VOllS plait, fila tres chere Fille, si celIe 
òe 
Ionsieur de... estouvertr, ç'a esté sans 111alice quelconque 
que je l'ay fait. 
.A.u delneurant, je parlay a 
1. de Treverney assés longue- 
men t et dOllcenlent de vos affaires. Illne dit qu'a s()n advis 
"...us VOliS lronlpiés grandf
nlent en l'estinle des biens de feu 

Ionsieur vostre pere, et qu'il se treuveroit que vous auriés 
4?sté portionnée tres suffisan1D1cnt. Or la cODrlnsion neaD- 
D10ins fut qu'il se sousmettroit a cc qui en seroit advisé par 
telz arhitres et amis que l'on jugeroit convenable de ehoysir 
}1our vuider les pretentions d'eux et de vous a l"an1iable, qui 
est en S0l11111e Ie bon 1110t; outre que vrayelnent il ne tes- 
ll10igna nullen1ent de treuver mauvais vostre recherche. 
Iais 
a vostre venuë, qui sera peut-estre bientost, nous en parle- 
rons plus a01plrl1lent. 
CrpenJant ayés tous-jours souvenance de la salute iran- 
(juillité et douceur du eæur, et de la parfaite relnise de nos 


. 
t Con
ervée dans Ie mrnastère de la Yisit
tion de layi1le lk Ju Flèche. 
C.cst Ja 7(,7 e dc UlJ
se. 
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nffrctÌons en la sainte providence de Dieu, a laquelle je vous 
supplie n1e recoffilnander, nla tres chere Fille, con1me vostre 
plus humble parent et serviteur, etc. 
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XXVII . 


LETTRE 


A UN E co us I N E. 


Le Saint lui marque les avis qu'il a rlonnés à une d.emoiselle sur sa conlinf" 
par rapport aux hommes. 


l\Ia tres chere Fi Ile , 
Je saluë vostre eæur de toute n10n anle : j'ay dit a ce por- 
t-eur ce qui m'a sen1hlé a propos, qui est qu'il regardast a 
treuver party tout a loysir affin de sortir de ce service, au- 
quel il est plus convenaLlemellt. 
l\Ia fiUe N. doit estre bien sur ses gardes , pour ne donner 
aucun sujet aux hommes de soupçon, par aucun desregle- 
ment de cûntenance ou arnusen1ent, ni sujet de jalousie a 
l'Espoux celeste, qui est a Ia verité jaloux des ames qu'il fa- 
vorise, affin qu'on ne distraye de son amour aucune affec- 
tion, pour l'appliquer a la creature. 
J'ay veu la seur de Bons a Chamberi, et elle a fait fort de- 
votement et contìJemment sa reveuë, Iorsque je l'ouys en 
confession en son abbaye. 
Dieu vous comble de 8es benedictions, nla Cousine In 
Fille! et je saIuë vostre seur de N. et toutes nos autres senrs... 


1 Conservée dans Ie monastère de la Visitation de la ville d' A.a. C'est la 768"" 
de Blaise. 
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XXVIII. 


LETTRE t 


A l\lADA
lE DE COHNILLON, SA SCEUR, QUI ÉTOIT E
CEIXTEJ 


[,e Saint J à l'occasion de 
.1 grossesse, fexhorte à bien former en cUe Jésu
 
Christ; considérations sur Ie commencement de l"annf>e. 


II ne faut pas que Ie pren1ier mois de l'année passe que je 
ne vous saluë, l11a tre5 chere Fille nla Seur, en vow; asseu- 
rant tous-jour.
 du parfaict afnanr que mon ereur porte au 
\'ostre, auquel je ne cesse point de drsirer tontes 801'te8 de 
hpncdictions; n
ais aussi , Jna chere Seu!", je Ie vous reCOfi1- 
n1anlle, vostre pauvre cæur : ayés bien soin de Ie rpudre de 
pius en plus aggreable a son Sauveul", et de faire que ceUe 
année soit plus fertile que l'autre en túutes so1'tes de saintes 
actions; car a n1esure que les années s'en vont, et que l'e- 
ternité approche, il nous faut aussi redoubler de con rage, et 
l'elever nostre esprit en Dieu , Ie servant plus aUenti relnent 
en tout ce que nos vocations et professions nous obligent. 
Je voudrois JJien pouvoir vous envoyer les livre'S que je 
VOllS ay promis, et a l\Iadame de Cornillon Ina COlnluerc; 
n1ais je ne m'en suis pas treuvé un seul : il faut avoir un pen 
de patience avec n10y, con11ne ave.c un Inauvais payeur. 
Cependant, chere Seur, prenés bien courage a faire vostre 
enfant; jo dis celuy du eorps et celuy du ereur, 111ais su: 
tout celuy du cæur, qui est nostre Seigneur, lequel VOliS 
voulés, je m'asseure, proàuire en vostre vie et en vou
.. 
mesn1e beaucoup n1ieux doresenavant : mais e'est un enfant 
lequel, au rebours des autres, soulage, nourrit et lnaintient 


1 C"cst la 7Gg e de Blaise, ct 92 e du Ii vre VI des anciennes éditions. 
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sa n1el'e. Aussi faut-il hien, Ina Fille, que vons mettié
; toute 
\'ostre esperance, vostre a1110Ur et vostre con fiance en lIlY; 
car en cette so
.'te VOllS vivrés toutc joyeuse et contente. 
J'ay appris qne mOIl frere 1 et VOllS, estes tous-jours et de 
plusen plus exercés par les volontés de)lonsieurvostre pere 2. 
lUa Fille, si vous sç.avps bien prendre cctte croix, vous ser,;s 
hienheureuse; car Dieu vons donnera en eschange n1Ïlle be- 
nedictions, non seulement en l'autre vie, lnais me
'nne en 
celI('-cy; mais il faut estre courageuse et perseverante en dou- 
celli" e1 patience. 
l\ladame de Chantal se reC0111n1ande n1ille fois tres affec- 
tionnément a vous, et vous souhaitte continuellenlent ac- 
croisselnent de l'
unour de Dieu. Bonjour, 1na chere Fille 
ma Seur; je suis vostre frere tout vostre. "A. Sales, tl'où je 
pars vendredy pour aller a 1110n devoir en ces advens. 



 



 


XXLX. 


LE'fTRE 3 


A Ur\E DAME. 


n faut renouveler sans cesse les résolutions de s'unir à Dieu; rccevoir Ie.; 
gràces de Dieu avec humilité, se garder des plaintes amèreso A"\-is reIatifs 
à l'exercice de fa douceor, à la perfection cbrétiertne, à la sainte com. 
munion 
 aux tentations et aux péniteuces. 


Je vous renvoye vostre livre corrigé, ma tres chere Fille: 
vous puisse-il eshoe aussi utile que je souhaitte! Sans doute , 
il fant tant faire et refaire les resolutions de s' unir aDieu, 
que nous y demeurions engagés. 


I C'e8t-à-dire ])eau-frèl"e. C'est 1\1. de Cornillon. 
2 C1est.à-dire beau-père. 
3 C1est la 771 e de la collection-Blaise. et la 52 e (ale 48 e ) du livre III dea 
aucieuues éditiollit 
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)Iais je desire qu'ell vas fer'"eurs VOllS ne faciés pas ces 
desirs de tøntations ni occasicns de 111ortitications; car pnis- 
qUA, par la grace de Dieu, elles ne vous manquellt pas, il 
n'est pas besoin d'occuper \'05t1'e cænr ales desirer: occupés- 
Ie plustost a Ie prepare1' et nlettre en la posture req uise ponr 
les reeevoir, non pas quand vous voudrés, mais qlland Dieu 
youdra les vous pe1'nlettr'
. 
D'avoir un pen de joye en la graee divine, quand les ren- 
contres nous succedent bien, it n'y a point de mal, pourveu 
que nous les terminions en humilité. 
De re111edier aus occurrences qui ne vous regardent pas 
en particulier, n1ais vostre mayson, il Ie faut faire, avec 
c.ette ren1Ìse neanmoins , de vouloir avec un cæur esgal at- 
tendre l'evenenlent que Dieu àisposera pour Ie mieux. 
)Iais quant a cette sorte de plainte , que vous estes n1Îse- 
rahlf
 et infortunée, mon Dieu ! ma t1'es chere Fille, il s'en 
fant garder en toute façon; car, outre que telles parole
 sont 
deshonnestes a nne servante de Dieu, eIles sortent d'un cæur 
trop abbatu, et ne sont pas tant des in1patiences que des COllr- 
roux. 
V oyés-vous, 111a tres chere Fille? faites un particulier 
exercice de douceur et d'acquiescement ala volonté de Dieu, 
non point pour 1e5 ehoses extraordinaires seulement, Inais 
principa1elnent pour ces petites tricheries quotidiennes. Pre- 
parés-vous y Ie lnattin, I 'apresdisnée, en disant graces, de- 
vant Ie soupel', apres Ie souper, et Ie soil', et faites-en vostre 
prix fait pour un terns. 
l\Iais faites cela avec un esprit tranquille et joyeux, je 
veux dire ces exercices; et s'il vous arrive des manque- 
Inens, hun1Ïliés-vous, et recommencés. 
C'es! bien fait d'aspirer d'une generale aspiration a l'ex- 
1reme perfection de )a vie chrestienne; mais il ne {aut pas 
philosopher en particulier, sinon sur nostre alnenJelnent et 
tsur nostre advancenlent J selon les occurrences quolidiennes 
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de jour en jour, relnettant Ia conduite de nostre souhait g
- 
neral a la providence de Dieu, et nous jeltant ponr ce regard 
en ses bras, COlnme un petit enfant qui, pour croistre, mange 
de jour en jour ce que son pere luy fournit, esperant qu'il 
Iuy fournira a proportion de son appetit et de sa necessité. 
Pour ces tentations d'envie, pratiqués ce que je dis au 
livre des mesmes tentations. 
Puisque la Communion vous est si profitable, frequentés- 
la avec ferveur d'esprit et netteté de conscience. Vivés tous- 
jours joyense au travers de toutes vos tentations. Ne faites 
I)as pour Ie present d'autre penitence, et rangés-vous de vous- 
mesme en esprit de douceur a supportpr veritablement Ie 
prochain, visiter les malades; et ayés bon courage. 
J"ay escrit depuis peu a nostre bonne Seur : c'est une HIla 
que je cheris bien fort. La pauvreUc a esté tout plein trou- 
blée pour peu de chose; 111ais c' est bon signe, car ce]a a pro- 
duíct de la crainte de Dieu. Elle a esté toute descouragée, 
parce qu'elle croyoit d'avoir offensé. 0 Dieu! il faut plustost 
mourir que d'offenser sciemlnent et deliberement; mais 
quand !lOUS tombons, il faut tout perdre plustost que Ie cou- 
rage, l'esperance et la resolution. Or bien, Dieu convertira 
le tout a son honneur. 
Vostre voisine peut fort loüablenlent payer de rechef ce 
qu'elle ne doit pas, pour eviter Ie Inal d'un proces ou d'une 
discorde a son mary, si la somn1e n'estoit pas fort impor- 
tante ; car si, pour se preserver d'une fievre corporelle, elle 
peut bien a son insceu ernployer Je l'argent, pourquoy non 
pour di vertir une fievre spirituelle? 
Bon soil', 
Iadame D1a tres chere commere, r '). fine: 
vostre cæur est aDieu; vivés heureuse d'estre si bien logée. 
Je suis, d'un cæur entier, vo::;tre tres fidele serviteur et 
compere, etc. 
Je prieray pour la filleule. 
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LET'fRE 1 


A TINE D Al\IE. 


II e
t permis de pleurer les morts, pourvu que ce soit avec modération et 
résignation. Les longues maladies sont avantagem
es en ce qu'elJes servent 
à nous préparer à la mort. A vis sur la variété des désirs et sur la maniêre 
de former ses résolutions, etc. 


Or sus, ma tres chere Fille, 011 me vient de dire que la 
chere Seur est partie, nous laissant ent
or icy bas avec les 
passions ordinaires de la tristesse , qui a accoustunlé d'aUa- 
querIes demeurans en telles separations. 0 Dieu! je n'ay 
garde, nla tres chere FiIle, de vous dire, Ne pleurés pas: 
non; car il est bien juste et raysonnable que vous pleuriés 
un peu; nlais un pen, llla chere Fille, en tesmoignage de la 
sincere affecfion que vous luy portiés, a l'imitation de nostre 
cher maistre qui pleura bien un pen sur son anI)' Ie Lazare; 
et non pas toutesfois beaucoup , comme font ceux qui, collo- 
(luant to utes leurs pensées aux momens de cette n1Ïserable 
vie, ne se resouviennent pas que nous allons aussi a l'eter- 
nité , où, si nous vivons bien en ce mondc, nous nous reü- 
nirons a nos chers trespassés, pour ne j amais les quitter. 
Nous ne sçaurions empescher nostre pauvre cæur de res.. 
sentir la condition de cette vie, et la perte de ceux qui es- 
toyent nos delicieux compaignons en icelle; Inais il ne faut 
pourtant pas dementir Ia solennelle profession que nous avons 
faite de joindre iDseparablement nostre voIonté a celle de 
nostre Dicu. 
QI
'elle est heureuse, ceUe chere seur, d'avoir ven venir 


I C'est lel 772 e de Blaise, et la 56 e du livr V des anciennes éditions. 
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petit a petit et de loin celle heurc de son depart! car ain
y 
elle s' est preparée pour la faire sainterneut. Adorons cette 
providence divine, et disons : Ouy, vous esles henit, car 
tout ce qui vous plait est bon. 
Ion Dieu ! ma tres chere FlUe, 
que ces petitz accidens doivent estre receus doucen1ent de 
nos cæurs; nos cæurs, dis-je, qui meshuy doivent avoir 
plus d'affection au ciel qu'en la terre! Je prieray Dieu pour 
cette an1e, et pour Ia consolation des siens. 
Ne vous nlettés pas en peyne de vostre orayson, ni de cette 
varieté de desirs qui nous viennent; car la varietÓ des affec- 
tions n'est pas l11auvaise, ni les desirs de plusieurs verlus 
òistinctes. 
Pour vos resolutions, vous les pouvés bien particulariser 
en cette so1'te : Je veux donq plus fidelenlent pratiquer les 
vertus qui Dle sont necessaires, comme, en telle occasion 
qui se presente, je me prepare a pratiquer teIle vertu; et 
ainsy des autrcs. 
II n'est pas besoin d'user de paroles, D1esn1e interieures : 
il suiIìt d'eslancer son cæur, on de Ie reposel' sur nostre Sei- 
gneur; il suffit ile regarder amoureusement ce divin anlOU- 
reux de nos ames; car entre les amans les yeux padent n1ieux 
que la langue. 
Je vous escris sans loysir et en la presence du laquais. Bon 
soil' donq, fila tres chere FiIle : fondés et versés Ie trespas de 
la seur en celuy du Sauveur; ne regardés point cette lllort 
de la. seur qu'en celle du Redenlpteur. Qu'a janlais sa VOIOl1té 
soH glorifi(!..
! Anlen. 
Yostre tres humble serviteur, etc. 
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XXXI. 


LETTRE t 


A UN PÈRE AU SUJE'f DE SA FILLE QU'IL A VOlT NO
fl\IÉE 
A SON BAPTÊ:\IE. 


II la félicite sur l'arrivée de sa fiUe, et prédit qu'elle sera la consolation de 
ses parents. 


Je louë Dieu de l'heureuse arrivée de cette belle fiUe 
que vous n1'avés accorrlée pour filleule : l\ladame sa mere 
sera un jour recompensée, je dis mesme en ce monde, des 
travaux qu'elle a soufferts pour la produire, quand elle la 
verra, pleyne de vraye vertu, luy rendre mille sortes de con- 
tentemens. lUes foibles prieres ne luy manqueront pas a ceUe 
intention, ni a vous, l\ionsieur et l\Iadame sa mere, pour 
vostre longue posterité, que je souhaitteray tous-jours avec 
grande affection. Vostre commodité fera tous-jours naistre la 
mienne, pour l'honneur que je desire de pouvoir aussi vel'i- 
tablement me Dommer vostre plus humble compere, comrne 
je suis sincerement, Monsieur, vostre tres affectionné , etc. 


1 Tirée du monastêre de la Visitation de la rue du Bac. C'est la '113- de 
BIair.e. 



DR s. FRANÇOTS DE SALES. 


45 


^^^^^^^^^^^^ 


XXXII. 


LETTRE J 


A UNE DAME. 


Exhortation à la r
atique des vertus. 



Ia tres chere 
Iere , 
Si faut-il que je vous saluë Ie plus souvent que je pour- 
ray. Je suis en peyne de vous, a cause de ces maladies qui 
courent, qui sont populaires. l\lon Dieu! ma bonne 
lere, 
que cette vie est trompcuse, et que l'eternité est desirable! 
Que bienheureux sont ceux qui la desirent ! 
Tenons-nous bien a la main misericordieuse de nostre hon 
Dicll, car il nous veut tirer apres soy. Soyons bien debon- 
naires et hUlnbles de cæur envers tOllS, mais sur tout envers 
les nostres. Ne nous empressons point, allons tout douce- 
ment, nout L
upportant les uns les autres; gardons bien que 
nostre cæur ne nous eschappe. He/as J dit David, mon cæuJ' 
'Jì( a laissé t. l\lais janlais nostre cæur ne nous abandonne, 
si nous ne l'abandonnons point: tenons-Ie tous-jours en nos 
nlains comme saillte Catherine de Sienne, et saint Denys sa 
teste. Jesus-Christ soit a jaluais en vostre cæur, ma chere 
l\.iere. Jc suis en luy vostre, etc. 


1 C'estla 774 e de Blaise, et la 2g e du liv.ll, ou la 20 e (al. i'le) du liv.lll 
des anciennes éllitions. 
I Cor meum conturbatum est: dereliquit me virtus mea. Ps. XXXYlI, U 
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A U
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11 ne fJ.ut pas poussei' la curiosIté jusqu'à vouloir savoir quel est, après 13 
mort, Ie sort d'une personne que 1'011 a beaucoup aimée : cela est inutÌ1ö 
a contraire à I'amour de Dieu. 



I a tres chere 
lere, 
.A.yant receu vostre lettre et Ie lllessage que l'on n1'a faiet 
de vostre part, je vous diray que je connois fort distincte- 
Dlent les qualités de vostre cæur, et entre tontes, son ar- 
deur et force a aYlller et cherie ce qu'il aYlne : c'est eela qui 
vous fait tant parler a nostre Seigneur de ce cIter trespassé, 
qui vous porte aces desirs de sça voir où il est. 
Or, rria chere l\lere, il faut reprinler ces eslancenlens, qui 
proceden t de l' exees de eette passion an10ureuse 
 et q uand 
vous surprendrés vostre esprit en eet an1usenlent, il faut sou- 
Jain, et IneSlne avec des paroles vocales , relourner du costé 
de nostrc Seigneur et Iuy dire ou cecy IneSU1e on chose senl- 
bla]Jle : 0 Seigneur, que vostre providence est douce! que 
vostre lniserieorde est bonne! I-Ié! que eet enfant est beu- 
reux ll' estre ton1bé entre vas hras paternelz, en tre lesquelz 
il ne pent avoir que bien, où qu'il soit ! 
Ouy, Ilia chere 
Iere : car il se faut bien gardeI' de penser 
ailleurs qu'au Paradis ou au Purgatoire, puisque, graces a 
Dieu, ill1'y a point de snjet de penser autreluent. Retirés 
donq ains)" yostre esprit, et apres eela divertissés-le a des ac- 
tion::; d'anlour envers nostre Seigneur erucifié. 
1 C'est la 775 e ùe Blaise, et ia 21 e (al. 1S e ) du livre III des anclclU
 

ditions. 
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Quand YOUS recoffilnandés eel enfant a la divine 
Iajl'sté, 
dites-Iuy sin1plenlent : Seigneur, je vons Iecon1n1ande l'cn- 
fant de Ines entrailles; mais bien plus l'enfant des entrailles 
{1e vostre n1Ïscricorde, engendré de n10n sang, ll1ais reen
 
gendré du vostre. Et passés outre; car si vous pern1ettés a 
vostre aOle de s'amüser a cet object proportionné et aggreable 
a ses sens pt a ses passions inferieures et natureIles , jan1ais 
cUe ne s' en youdra oster; et, sons pretexte de prieres de 
Ijieté, elle s'estendra a certaines complaysances et satisfac- 
tions naturellcs, qui vons osteront Ie Ioysir de vous en1ployer 
autour de l'objeet surnatureI et souverain de vostre amour. 
II 5e fau t sans don te moderer en ces ardenrs des affectionE 
naturelles, qui ne servent <[u'a troubler nostre esprit et a 
{livel'tir n05t1'e cæur. 
Or sus cIonq, nla tres ehere 
lere, que j'ayn1e d'un amour 
vrayelnent filial, ramassons bien nostre esprit dans nostre 
cæuI', et rang-eons Ie au devoir qu'il a d'aymer tres unique. 
ment Dieu; et 11e Iuy pel'lIlPttons aueun alllusen1ent frivoJe, 
ni pour ce qui se passe en ce monde, ni ponr ce qui se passe 
en l'autre; n13is ayant deparLi aux creatures ce que nous 
leur devons d'aulour et de chal'ité, rappol'tons tout a ce pre- 
Inier an10ur n1agistral que nons devons au Createur, et con- 
fornlops-nous a sa divine volonté. Je suis tres affectionné- 
lnent 1 In:! chere 
Iere, vostre plus fidele et afIe:ctionné ell- 
f:llll, etc. 
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XXXIV. 


LE'rTR E 1 


A U
E V EUVy.:. 


Qu'il fant toujours tenir son âme en repos de'"altt Vleu. 


. 



la tres chere 
lere , 
PuisfIue VOllS n1'ayés dit que n1es l(
ttres vous consoloient 
tous-jours beaùcoup, je ne veux perdre nulle occasiun Je 
vous en fairc avoir, pour YOUS tesn10igner en quelque sorte 
l'allection que j'aurois de n1e relldre utile a vostre allle, a 
vostre an1e, dis-je, que je cheris extren1en1ent. 
T,.nés-]a tous-jours assise et en repos devant Dieu pendant 
Ies exereices exterieurs, et levée el n10uvante pendant les 
intcrieurs, conune font les abeilles, qui ne volent point dans 
Ìeurs ruches et faisant leur ll1esnage, Inais seulement a la 
sortie. Pendant que nous S0111meS parn1Ï les affaires, il 
e 
fJ n t estudier a la tranquillité de eæur, et a tenir nostre aine 
duuce en l'orayson : si elle vent voleI', qu'elle vole; si cUe 

e yent remner, qu'elle se reU1ue, bien qu'encor la tran- 
quillité et silllple repos de l'an1e a voir Dieu, a vouloir Dieu, 
et a savourer Dieu , est extremen1ent exceJ1ent. 
Qnand je conunence a vous escrire, je ne pense pas a ce 
que je vous eseriray ; Inais ayant eOlll111encé , j'escl'Îs tout ce 
tp1Ï 111e vient , pourveu que ce soit quelque chose de Dieu : 
car je sçai que tout vons esf aggreaLle, ayanl de beaucoup 
fortifìé l'entiere eonfiance que n10n eæuI' avoil au vostre en 
ce dernier voyage, où je vis bien, ce ll1e senlble , que VOliS 
aviés tout
 asseurance en moy. 
1 C'est la 77Ge de la collection. Blaise , e\ Ja 2g e (ale il e ) du livre IV des 
allcieun
 éditious. 
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J'escrig cette bonne D. N., laquelle m'escrit que je la 

on
eílle sur sa vie future; en quoy j'ay de la peyne, pour 
n'avoir gueres ven son esprit, f
t le n1Ïen estallt trop COlD- 
D1un et trivial pour considerer une vie si singuliere COllllne 

st la sienne : toute
fois je Iuy dis sinlplement ce que je pense. 
Dietl yûUS tienne en sa saillte protection, et \'011S cOluble de 
ses graces. 
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xxxv. 


I
r
l'TREt 


A (;NE VEUVE. 


11 fau t fuir les empressements, et tenir son cæur élevé vel'S les choses du cieL 


l\fa tres chere 
lere , 
Que vous diray-je? Rien qn 'un n10t , fante de ten1S. 
Exercés fort vostre cæur a Ia. douceur 111terieure et exte- 
rì(
ure, et le tenés en tranquillité parmi la 111ultiplicité des 
affaires qui se presentent a vous. 
Gardés-vous bien fort des empressemens, qui sont la peste 
òe la sainte devotion, et continués a tenir vostre an1e en 
hau t, ne regardant ce monde que pour Ie n1espriser, ni Ie 
ten1S lIue pour aspirer a l'eternité. 
Sousmetlés souvent vostre volonté a celle de Dieu , estant 
preste a l'adorer, autant quand elle VOllS envoyera des tri- 
bulations, COlnme au terns des consolations. 
Dieu soit tous-jours au milieu de nos cæurs, ma tres chere 

ll';::e. Je suis en Iuy sans reserve et d'une affection toute 
fillal.
 , vostre tres hun1bIe fiìz et serviteur, etc. 


i C'cst la 777 e de la co11ection-Blaise, et la BOt' (at. 22 C ) du livre IV de. 
aucicnnes éditions. 
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XXXYI. 


LETTRE 1 


A ú:'\E YEtVE. 


Le Slint rexhorle à fortifier son cæur contre les langueurs que les malaiHes 
peuyrnt lui causer, à s'exerccl' dans l'all1cur de la vulonté de Dieu, et dans 
Ie renoncement aux consolations extérieures. 


Bien que ce laquais aiHe expres , 111a chere 
\Iere, si est-cp 
qu'il part en un telns auquel je suis fort pressé. Cette bonnc 
Dan1e In'a dit de yostre part ce quP ''''ùus Iny avés contìé, et 
je ]ouë Dieu qu'il vous ayt donné de nouvelles affections avec 
cefte nouvelle santé 
 lllais il faut bien prendre garde, Ina 
tres chere F.ille rna l11ere, que Ie corps et l'esprit vont 50U- 
ven.t en contraire G10UVen1ent; et a l11eS111'e que run s'affoi- 
blit, l'autre se fortifie; et <<.Juand l'un se fortifie, l'autre s'af- 
foihlit: n1ais puisque l'esprit doit regner, quanJ nous voyons 
qu'il a pris ses forces, ille faut tellelnent secourir et establir, 
{[u'il den1eure tOlls-jours Ie plus fort. Sans doute, n1a chere 
1\lere, puisqne les n1aladies sont COll1ll1e des coupelles 2, il 
faut bien que nostre rrenr en 80rte plus pur, et que nous dc- 
venions 1)lu8 fortz parn1Ï ]es infirn1Ítés. 
Or quant a YOllS, je In'in1agine que desorn1ais l'eage et la 
retitcsse de vostre con1plexion vous tiendront sou vent alan- 
t;"ourie et foible: c'est pourquoy je VOllS conseille de vous fort 
ex{}rce1' en la volonté de Dieu, et en l'abnegation des con ten- 
teillens exterieurs, et en la donceur parn1Î les an1erttu11es. 


1 C'est la 77S e de Blaise, et la 68 e du li\'re VI des anciennes éditions. 
2 rue con pelle est une espèce de crpuset, un petit \"aisseau plat et un rf'lt 
eff'ux, formé en ITJanière de cul-de-Jampe J qui sert à préparef et 
 pUrIl!..:. 
l'cr et l'aq;
nt. C'est un tcrwe d'afr:n
ur. 
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Cc sera le pIns excellent sacrifìce que YOUS puissiés fairp. Te- 
)1."s hen, et practiqués non seuleu1ent l'an10u1' solitle J Innis 
l'a1110ar tendre, doux et suave envers ceux qui sont autour 
de ,
ous ; ce que je dis par l'experience que j'ay, que l'infìrCl 
nÚté ne nOllS ostant pas la charité, nous 05te neann10ins la 
:,,!:avité envers Ie prochain , si nous n8 son1n1es fort sur nos 
ganIes. 
l\Ia tres che
'e 1\lere, je vous souhaitte Ie c01l1ble de la per- 
fection és entraillcs de Jesus-Christ. 
Je dell1CUre pour janlais \"ost1'e en nostre Seigneur, etc. 


f\.. -\.^f\^f\f\ 
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XXXVII. 


LETTRE 1 


A UlXE VEUVE. 


Purpté des amitiés chrétiennes : Dieu en est Ie lien. Tout eEL fade à ceux qui 
aimcnt Dieu. 11 y a de l'imperfection à se réjouir d'être délivré des croix 
ct des personnes qui no us les procurellt. L'humanité doit suppléer au dé- 
faut de courage. 


l\Ion Dieu! 111a tres ('here Fille , que j'ayn1e vostre ræur, 
puisqu'il ne veut rien aYU1er que son Jesus et ponr son 
Jesus! I-Iplas! se pourroit-il bien faire qu'une alne qui con- 
sidcre ce Jesus crucifìé pour elle peust aymer quelqu8 chose 
bors d'iceluy; et qu'apres tant de veritables eslanceu1ens de 
fidelité, qui nous ont si souvent fait dire, escrire, chanter, 
aspirer et soupirer, Vive Jesus! 110US voulussions, comn1e 
òes J airs, crier : Qz( on Ie cPllcifie 2, qu' on Ie tuë en nos 
cæurs? 0 Dieu! lna Fille, je di::; l11a yraye Fille, que nous 


1 C' est la 779
 de la collection-rlai
e, et Ia 72 e (al. 62 e ) du livre IV des 
anciennes éJitions. 
2 Crucifigatur. 
:attb., XXVII, 22. 
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serons fortz, si nous cOlltinuon
; a nOilS clltretenir liés run a 
l'autre 
al' ce lien feint au sang vertl1eil du Sauveur! car 
nul n'altaquera yostre cæur, qu'il ne treuve de la resistance, 
et de vostre costé, et du costé du Inif
n , qui est tout f1 0 dié au 
,'ostre. 
J(} l'ny \"cuë cette chetifve lettre '. l es iniques, dit Davill, 
'ìu'oul l'aconté leurs niaise'J'ies,. mais eela 1( pst point eonl1ne 
L'ostre loy 2. 0 Dieu ! que cela est fade au prix. de ce sacré di- 
,-in Hlllour qui vit {-'ll nos ca
urs ! 
'T ous avés rayson : puisqu'une fois pour to utes vous avés 
declaré les resolutions in,-ariables de vostre esprit, et qu'il 
fait Ie Hn a ne II
s pns vouIoiI' aJvoucr, ne respondés plus 
pas un seul nlot, ju
qncs a ce qu'il parle autrelnent; car il 
ll'en tend pas Ie lülJs-age de la croix, ni nous aussi celuy de 
l' cnfer. 
V ous avés rayson PTIcor de recevoir ce pen de paroles que 
je V011S dis aycc tenJreté d\unour : car l'affectiùn (]ue j'ay 
pour vons est plus grande et plus forte que vous UP, pense
'iés 
Jan1als. 
V ons V011S res-jouissés dequoy la HIle fascheuse vans a lais- 
sée. 11 faut qu'un soldat ayt beaucoup gaigné en 1a guerre, 
quand il est bien ayse de la paix. Jalnais nous ll'aurons Ja 
parfaite douceur et charité , si c1le n'est exercée entre les re- 
pugnances, aversions et degoustz. La vraye paix ne gist pas 
it ne point conlhattre, Inais a vaincre : h's vaincus ne cOIn.. 
hatlent plus, et neanmoins ilz n'ont pas la vraye paix. Or 
sus, il se faut grandenlent hUll1iIiel' dequoy nons son1nles en- 
c.or si peu nlaistres de nous-meSlllCS, et aYlnons tant 1'ayse 
et Ie repose 
L' eJ1fant qui va nous l1aistre 3 n' est pas venu pour se re- 


" Une Idtre que cette dame avoit reçue, et qu'elle avoit envoyée à lire au 
sailll c\"êque. 
2 
al'fa\erunt mihi iniqui fabulationcs ; sed non ut lex tua. P
. ex VIII, 85. 
3 C'est Jésl1s-Christ J parc.e que cette let.tre fut écrite \efS 
oël. 
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poser, III avoir ses conullodités ni spirituelles ni ten1porelles, 
Rins pour combattre, pour se mortifier et mourir 1)1' sus 
donq de rechef, puisque nons n'avons point de courage, 
ayons au mains de l'humilité. 
Je vons verray bientost; tenés bien prest sur vos levres ce 
que vons aurés a me dire, affin que, pour (si) pen de loysir 
que nons ayons , vons Ie puissiés respandre dans mOIl alne : 
cependant pressés bien ce divin poupon sur vost1'e cænr, aiIìn 
de pouvoi1', avec cette ame outrée de playsir celeste 1 , sons- 
pirer ces paroles sacrées d'amour : Jlon bien-aymé est a rnoy 
et je sllis toule a luy t. It denZellrel'a entre 'J1leS '1naln... 
melles 3. 
Ainsy soit-il, ma t1'es che1'e Fille : que ce divin an10ur de 
nos cæurs soit a jamais sur nostre poictrine, pour no us en . 
flam111er et conSUlner de sa grace. .Anlen. 


"""tJ"V'Vv 
VV'V\./'../VVVV
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XXXVIII . 


L E l"f R E .i 


A 1JNE VEUVE. 


Le muyen d'être tout à Dieu, c'cst de crucitìcr nos inclinations les pl
 vives. 



Ia t1'e5 chere 
Ip.re , 

Iaintenant que vons diray-je? Bien des chosC's sans donte, 
si je voulois sui vre mes affections, lesqurlles seront tOllS- 
jours pleynes pour vous, COl1llne jc desire que les yost res 


1 C'est l'épouse du Cantique des cantiqnes. 
! Dilectus meus mihi. et ego illi. C:wt., If, 16. 
S Fasciculus myrrhæ llilectus meus mihi; inter ubera mea commorabitur. 
Ibid., I, 12. 

 C'cst la 780 e de la collection-Blaise, et la 73 e (at. 63 e ) ÙU Ii vre I V Gt:1 
anclermes édi tiOllS. 
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oycnt bien pleynes pour 1110Y, q{Jand sur ton
 vons se:':

 
dans Ie petit oratoire, oùje vous supplie d'en respandre heaï.. 
f.OUp devant Dien a l'intention de 1110n an1endelnent; ain:
.v 
flue de n10n costé je respans , non les miennes, tp1Ï sont in- 
àignes, a rayson du rænr où elles sont, n1ais Ie sang de l'...\i- 
gnean iUll11aculé, devallt Ie Pere eternel, en favenI' de la 
bonne intention que VOllS avés d'estre toute sirnne. 
Quel honheur, Ilia chere :Thlere, d'estre tonte a Iuy , lIui, 
pour nous rendre siens, S'f1st fait tout nostre! )Iais il Llllt 
pour ce]a crucifier en nous tou tes nos affections, et spe,'iale- 
ment celles qui sont plus vives et mouvantes, pcn
 un conti- 
nuel allentissement et attrelnpelnent des actions qui en pro- 
cedent, afIin qu'elles ne 5e facent pas par in1petuosité, ni 
meSl11e par nostre volonté, n1ais par celIe d u saint Esprit. 
Su r tout, ma chrre lUere, il nons faut un cæur hon, doux 
et amoureux envers Ie prochain, et particulierement quand 
il nous pst a charge et degoust ; car alors nOllS n'avons rien 
en Iuy pour I'ayn1er, que Ie respect du Sauveur, qui rend 
l'amour sans doute plus excrllent ct digne , d'autant (Ill'il 
est plus pur et net des conditions caduques. 
Je prie nostre Seigneur qu'il arcroisse en vous son saint 
an1onr. 
Je suis en luy vostre , etc. 
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XXXIX. 


LET TIlE i 


A r
E VEUVE. 


Les croix, les afflictions, sont les 1Tl:1rqucs dl1 pur amour: elll"s til'ent leu!" 
mérite du sang de Jésus-Christ, et il nous t
ent compte de tout ce que 
nous souffl'ons. 


Ilelas , 1110n Dieu! n1a tres chere )Iere , que j'ay esté es- 
tonné, quand par vo
tre lettrej'ay seeu, COllll11e tout a coup, 
la longueur et Ie danger de vostre 111:l1adie! car, croyés-n1oy, 
je VOllS supplie, luon cæur vous cherit fìlialen1ent : Hlais 
Dieu soit loüé dequoy vous voyla presquc to ute eschappée. 
Certes desorn1ais je voy hien qu'il faudra vons apprivoiser 
aUK lnaladies et infìrn1Îlés en ceUe decadence à'eage en la- 
queUe VOliS estes. Seigneur Jesus! quel vray bonheur a une 
an1P, dediée aDieu d'estre fort exercée par la tribulation 
avant qu'elle parte de cette vie ! 
Ia tres chere ?tlere, con1111e 
pent-on connoistre Ie franc et vif an1our, que parn1Ï les p.s- 
pines,les croix, les langlleurs, et sur tout quand les lan- 
gueut's son! accon1paigllées de longueur? 
...\.u::;si nostre cher Sau Veal' a te51110igné son aU10ur deslne- 
suré par la lnesure Je ses travaux et passions. Faites, Ina 
chere I\Iere, faites hien r
lìnour a l'Espoux dA vostre cæul" 
sur le lit de dOlllcnr : car c'est sur ce lit où il a fait vostrc 
cæur avant n1eSll1e qn'il fust au Inonde , ne Ie yoyant encor 
qu}en son divin project. 
IIelas! ce S
lUVeUL' a co
npté tontcs vos douleurs, toutes 
,.os SOuff
ulces , et a payé au prix de son sang toute la pa- 


1 C'est la .j81 e de la coll<:ctluu-ßla.isc. et la 17 e (al. 16 c ) ùu livre V de. 
anciennes éditions. 
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tienc/
 et tont l'anlour qui vous est necessalre pour saÌnte- 
ment appliquer tous vos travaux a sa gloire et a vostre saIni. 
Soyés contente a vouloir doucen1ent tout ce que Diell vent 
que vous soyés. Jamais je ne manqueray a prier la divine 
Majesté pour la perfection de vostre cæur, que Ie mien ayme, 
cherit et honnore tendren1ent. 
ADieu, ma tres chere 
Iere et ma tres chere Fille en cor ; 
aDieu soyons-nous eternellement, et nous, et nos affec- 
tion
, et nos petites peynes, et les grandes, et to
 ce que la 
divine bonté veut estre nostre ! et sur ce, je suis en Iuy, 111a 
t1"e5 chere 
Iere, tre5 absolument vostre vray 1Hz, etc. 


XL. 


LETTRE 1 


A U
E VI
UVE. 


Les vcrtus qui naisscnt au milieu des affiictions sont ]es pIns solid.)g. 


.:.\la tres chere itlere , 
Je partici pe pal' con1passion a tant d'aigres à0l11eurs ([tIe 
vou
 f\olltfrés, et ne laisse pas de recevoir heaucoi1 p (J,
 con- 
solatiun det{uoy vous Ies suuffrés en esprit de resiguation. 
:\la chere 
Iel'e , les vprtns qlli croissent entre Ie:') prn:,p

ritt

s 
sont orclinaireillpnt flonëltes et ilnbecilles; t
t celles q (1i. 
nals
ent entre les afflictions sonl fortes et fenues, aillsy lIIl'on 
dit que les meilleurs vins croissent entre les piel"re
. 
Je prie Dieu qu'il soit tous-jours au n1Ïlieu de vostre cæur, 
affin qu'il ne 50i t pain t e::;branlé parfui tant de seconsses, et 
que, VOliS faysant part de sa croix, il vons communique sa 


J C.est la 782 e de Blaise, et la 27 e du livre V des anciennes éditionl. 
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[)intf) tolerance) et ce divin amour qui rend 
i pretieuses h
s 
tribulations. 
Je ne cesseray janlais de rec1amf'r Ie secanrs de ce Per
 
eternel sur une fiUe que j 'honuare et cheris conUDe tna. 
Dlere. 
Je snis , ma chere 
Iere, yostre en nostre Seigneur, etc. 
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XLI. 


LETTRE t 


A UN AMI. 


Moye
 de vivre daIlS une perpétuelle paix au milieu des tribulations. 


V olllés-vous que rien ne traverse vostre vie, ne souhaittés 
point de reputation ni de gloire du n1onde. 
Ne vous attachés point aUK consolations et an1Ítiés hu- 
malnes. 
N'aymés point v:\stre vie, et mesprisés tont ce qui sera. 
sensible a vos inclinations naturelles. 
Supportés genereusement les douleurs da corps et les plus 
violentes maladies, avec acquiescen1ent a la voIonté de 
Dieu. 
Ne vous souciés point des jugen1ens huma-ins. 
Taisés-vous de toutes choses, et vous aurés Ia paix i nte- 
rieure; car pour vous et pour Inoy il n'y a point d'autre se- 
cret pour acquerir cett
 paix, que de souffár a la riguenr 
les jugell1enS des hOn1111es. 
Ne vous inquietés point de ce que Ie n10nde <.lira de vous j 
attendés Ie j ugement de Dieu, et vostre patience j ugera alhors 
ceux qui vous auront jugé. Ceux qui courent Ia bat!'lle ne 


a Tirée de la vIe du Saint) par l\1. l\Iaupas du Tour. C'est la 783 e de BJaisjJ. 
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peI1
ent pas a la c01l1paignie qui les re
arde, n1aÍs a ])Í
n 
courre pour l'en1porter. Considerés pour qui vous trayaiil{\:-;; 
et cpux qui vons vouJroat donner de Ja peyne ne VOllS t.ra- 
vailleront gueres. 'T ostre tn
s hUlllble J etc. 



'
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XLII. 


LE]
TRl
 


A l'
E DAl\IE. 


Le Saint l'instruit des ex:ercices de dévotion qu'elle doit pratiquer penda.nt 
la journéc. 


l\Iadame, 
J'ay esté Lien consolé par les lettres que vons nl'ayés rs- 
crites, voyallt que nostre Seigneur YOllS a fait gouster le-; 
C0111n1enCPlnens de la tranquillité avec lafJuelle, 111üyennant 
sa grace, il nons fant desorn1ais cont.inuer de Ie servir panni 
la prcssc et la 111ultiplicité des aff<.J.lres auxquelles nostre vo- 

ation nous oblif;e. J'ay nne extref11en1ent bonne esperan( e 
pour vons, parce que j'ay veu, ce file semble, en vostre cæut> 
une profonde resolution de vouloir servir sa divine )Iajesté, 
qui me fait esperer que vous userés de fidelité és exercices de 
la sainte devotion. 
Que si hien it y entrevient beaucoup de manquelnens par 
infìrmité, il ne faut nullen1cnt s'estop.uer : mais en detestant 
(rUn costé l'offense que Dieu en reçoit, il faut de l'autre avoir 
une certaine IHunilité joyeuse, qui ayt a playsir de voir et 
connoistre nostl'e nlisere. 
Je vous .jiray briefvelnent les exercices que je vous conseil- 
lèl"ay. V ous les verrés plus claireo1ent en cet escrit que je 
Í<lY. La preparation de tonte la journée, qui 5C fait hriefve- 


. C'est la 184.
 de Bla.ise, et 1.1. De du livre II des anciennes 
dition8. 
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Inent Ie 111atin; l'oraysoll n1pntale avant disnr.r, selon vostrc 
loysir 
 ponr une heure au environ; Ie soir, avant soupcr, 
une petite retraitte, en laquelle , con1me en nlaniere de re- 
petition, vous faciés nne dou7aine de vives aspirations 
n 
Dieu , selon Ia lueditation du 111atin, ou sur quelque autre 
ol)ject. 
Parn1Ï Ie jour, et entre les affaires, Ie plus souvellt que 
vous pourrés, examinés si vostre an10ur n'est point engagé 
trop avant, s'il n'est point detraqué, et si vons ne \TOUS te- 
nés pas tous-jours par l'une des 111ains de nostre Seigneur. 
Si vous vous treuvés enlbarrassé outre mesure, accoisés vostl'e 
aUl(
, remettés-Ia en repose Inlaginés-vous conllne nostre Dan-Ie 
enlployoit doucelnent rune de ses mains, landis qu'el1e te- 
noit nostre Seigneur de l'autre, ou sur son autre bras, en 
son 
nfance : car c'estoit avec un grand esgard. 
Au ten1S de paix et de tranqnillité , 111ultipliés les actes de 
doncellr. car P ar ce n10ven VOIlS a pp rivoisen
s vostre cællr 
" J' J' 
a la Inansuetude. 

e vous alnusés pas a cOfl1battre Ies lnenuës tentations qui 
YOUS arrivent, par des con testes on disputes avec elles, nlai
 
par de siu1ples retours de vo::-;tre crear a Jesus-Christ crucifié, 
comn1e si YOUS alliÚs bayser son costé on ses piés }Jar 
an10UI"a 
Ne vous 111ettés point en peyn
 de faire bcaucoup d'ol'ay.. 
sons vocales, et touS-jOlll'S quanù vous prierés et que voussen- 
tirés vostre creui"' porté a l'orayson luentale, laissés-l'y allrl' 
hardiernent; et quand VOllS ne feriés que l'orayson 111enta1.-a 
avec l'orayson don1Ïnicale, et la salutation angelique , ct 1a 
creance I, vons pouvés YOUS contenter. Je me <.ledie de grand 
courage au service de vostre al11e, qui l11e sera doresenava at 
chere con1n1e Ia n1Îenne propre. Nostre Seigneur soit a ja- 
tnais 11laistre de nos creut's, COOlllle je suis en luy vosiH7 
servitt::l1l', etc. 
, C'est-à-dire Ie Symbole des apÒLreJiò
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XLIII. 


L ETTR"E t 


A U 
 E D A l'tI E 1\1 A R I É E. 


La distance des Heux ne peut mettre ohstacle à l'union des enfants de Dieu. 
Le S.::illt lui enseigne cùmment ellp do it ordonner ses exercices de piété, et 
se comporter dans les cercles où on médit. Ill'exhorte à surmonter les ten- 
tations de tristesse, et à pratiquer la douceur avec son mdri. 



r croyés jamais, ma tres chere Fille, que la distance des 
lieux puisse separer les ames que Dieu a unies par les liens 
de sa dilection. Les enfans du siecle sont tous separés les uns 
des autres, parce qu'ilz ont les cæurs en divers lieux : lnais 
les enfans de Dieu ayant leur cæuI"' où est Ïeur thresor, et 
n'ayant tous qu'un mesme thresor, qui est Ie mesn1e Dieu, 
ilz sont par consequent tous-jours jointz et unis ensen1ble. 
Sur cela, il faut soulager nos espritz en la necessité qui nous 
tient ho1's de cette ville, ce qui m'en fera aussi bientost par- 
tir pour retourner en ma charge. Nalls nons reverrons bien 
sou vent aupres de nostre saint Crucifix, si nous observons 
bien les paroles que nous no us en son1n1es données : aussi 
bien est-ce la OÙ les entrevèuës sont uniquelllent profitables. 
Ceppudant, n1a tres chere Fille, je con1menceray a vans 
dire que VallS devés fortifier par tous les moyens possibles 
vostre esþrit contre ces vaines apprehensions, qui ant accous- 
tun1é de i'agiter et tourn1enler; et pour cela, reglés prenÜe- 
rement \'os exercices en Lelle sorte, que la longueur ne lasse 
l}oint vostre ame, et ne fasche point celles de ceux avec les.. 
quplz Dieu vous fait vivre. 
Un demi quart d'heure, et mains encrr, sufEt pour la 
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preparation du matin; trois quartz d'heure ou une 11'eure 
pour lü 
Iesse; et parrui le jour, quelques eslevations d'es- 
pl'it en Dieu, qui n occupent point de tenls, ains se font en 
un seul monlent; et l'exan1en de conscience Ie soil' avant Ie 
repas, laissant a part les hrnedictions et actions Je graces 
des tables, qui 50nt ordinaires, et qui tiennent lieu de reü- 
nion de vostre cæur avec Dieu. 
En un fi10t, je youdrois que vous fussirs toule Philothée, 
ct qne vous ne fussiés rien plus que cela; c'est a dire que 
vous fussiés comn1e je marque au livre de 1'Introduction , 
qui est fait pour vons et vos sen1bIables. 
Es conversations, nla tres chere l:ï'illt
, soyés en paix de 
tout ce qu'on y dit et qu'on y fait; car s'il est bon, VOllS avés 
rlequ.oy Ioüel' Dieu; et s'il est Inauvais, vons avés dequoy 

ervir Dieu en destournant vostre ereur de cela, sans faire 
ni l'estonnée ni Ia fascheuse, puisque vous n'en pouvés lnais, 
et n'avés pas assés de credit pour divertir les mauvaises pa- 
roles de ceux qui les veulent dire, et qui en diront encol' de 
pires, si on fait semblant de les vouloir enlpescher; car, ainsy 
faysant, '70ns J.etl1eurerés toutc innocente parn1Ï les sifne- 
111ens des serpens, et COlllme une aymable fraise, vous ne 
contractéres aucun yenin par le contact des langues vene- 
neuses. 
Je ne puis penser comnle vons pouvés admettre ces desnle- 
surées tristesses dans vostre cæur : estallt fille de Dieu, re- 
mise il y a Iongten1s dans Ie sein de sa lnisericorde, et con- 
sacrée a son an10nr, vons VOliS devés soulager vous-nlesme, 
Il)ESprisant toutes ces suggestions tristes et melancholiques 
que l'ennemy VOliS fait avec Ie seul dessein de vous lasser et 
tracasser. 
Prenés bien garde a bien pratiquer rhumble douceur que 
vous devés au cher mary et a tout le n1onde; car c' est 1a 
vertu dps verlus, que nostre Seigneur nous a tant rCCOID- 
mandée : et s'il vous arrive d'y contre-venir, ne VOliS trou- 
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])Iés point, ains avec tonte confìance reillettés-vou
 sur pied, 
pour Inarcher de rechef en paix et douceur, conln1e aupa- 
ravant. 
.Ie vous envoye une pelite 111ethode de YOllS unir a nostre 
Seigneur le 111atin et toute la journée. V oyla, 111a chere Fille, 
ce que pour 1e present j'ay pensé vous devoir estre dit pour 
vostre consolation. Reste que je VOtlS priÐ de ne point vous 
l11ettre a faire ùes cere1110nies avec 1110Y, qui n'ay ni Ie loysir 
ni la volonté d'en f<.Üre avec vous. Escrivés-nJoy, quand it 
,.ous plaira, en toute liherté; car je recevray tous-jours a 
contenten1ènt de sçavoir des nouvelles de vostre anle, que la 
!l1ienne cherit parfaitcll1ent, COl1lme en verité, 11lil tres chere 
Fille, je suis vostre plus hun1ble serviteur ell nu:stre Sei- 
gneur, etL 
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XI .IV. 


t.ETTRE t 


A Ur\E DA:\IE l\IARIÉE. 


A '."h, sur Ie choix df's confesseurs. La \'ertu d'une femme mariée a besoin 
d'être d'une bonne tl'empe; Lonlwllf des veu\'es. Pratique pour COllserver 
la }.iaix et la douceur dans Ie méuage. 


)Ia chere Sæur, Ina FiIle, 
Jp ne respons qu'aux deux ÌeUres que ce portenr nl'a re
- 
dUt, de vostre part; car la troisielne, ellvoyée par la voye 
de :,IaJan1e de Chantal, ne 111'est pas encor arrivée. Ce lll'est 
hraucoup de contentf'IUent qne VOl1S viviés sans scrupnle, et 
que Ia sainte COllllllunion vong soit profitahle; sur quoy je 
VOllS dis qu'il faut dODt} continuer: et pour eel a , Ina chere 
Fille, puisque 
lonsieur vostrè n
arr s'inquiete Jequoy Vûus 


, C est la 786 e de ßlabe. et la 2.8 e du livre II des anciennes éditioUE. 
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allés aN., ne YOUS opiniatrés nullen1cnt; car pui
q!Jé aussi 
bien YOUS n'avés pas de grans conseilz a prendre, tous Con- 
feEseurs vous seront presque ]10ns, IneSll1e celuy de yostre 
paroisse, c'est a dire ì\Ionsieur N., et, quand il s'offrira en.. 
cor des occasions, celuy des bonnes Ineres Carn1elites. V 011S 
sçavés ce qu'il faut pour se bien conduire avec toutes sortes 
de confesseurs : c'est pourquoy vous pouvés aller en liberté 
pour ce regard. J\Ia chere FiIle, den1eurés bien douce et bien 
hUlllble a yoslre Inary. 
'TOUS avés rayson de ne vous point inquieLer pour Ies 
111L1 u vaises pensées, tandis que vous avés de ])onnes Inten- 
fif':lS et volontés; car ce sonl celles-cy qne Dieu regarde. 
Our, rrla FiIle, faites hien COl1une je vous ay dit; car quoy 
(P
t-
 l11Ílle pctit
s tricheries de raysons appal'entes s'eslevent 
au contrairc, si est-ce que mes .resolutions sont fondées sur 
des raysons fondanle:ltales et confornles aux docteurs et a 
I'Eglise : nlais je vous dis qu'elles sout telIenlcnt veritables, 
que Ie contraire est une grande faute. Servés donq hi en Di
u 
scIon cela, et il \"ous en benira : 111ais n'escoutés jall1ais rien 
au contraire, et croyés (1 u'il faut (ple je sois bien asseuré \ 
quand je parle si hardien1ent. 
Je rens graces ala bonne 
lere Prieure 1, et 1& porte avec 
toutes ses Seurs en nlon aIne, avec grand honneur et anlûur. 
:'Mais, Ilia Fille, il y a bien (l'antres choses a vous delnanJel' 
pour ceUe meS1l1e devotion de 1a reverende nlere Terese; 
c'est que je voudrois (-1ue YOUS nle fissiés extraire son inlage 
au "if jusqucs a la ceinture seulenlpnt, sur celIe qu'on dit 
que ces bonnes Seurs ont; et allant par deJa, un de nos Cn- 
rés, qui doit y aIleI' dans sept ou huit jOUl'S, Ia prenL1roit a 
;5on retour pour nle l'apporter. Je ne traiterois pas conlnle 


1 II s'agit ici de la rrieure des Carmélites, à qui Ie Saint fait derr

nder ie 
portrait de Eainte TIJérèse par la damp de Dijon à qu'il écrit. On a \ u p.-.r 
Ie c/)mmencement de cette lettre C]tìe Ie sdint é\"èqlle l'a écrite à une époqu'_ 
où la :-:ainte lml'onnc de Chantal vi voit encore dans Ie maude. 
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ceJa 
vec toutes sortes de Fines, nlais avec YOUS je fay selon 
mOD cæUf. 
Je recolllnlanderay au saint Esprit Ia chere Senf vefve, 
alfin qu'ill'inspire au ehoix d'u:l l11ary qui luy soit a janlais 
3 consolation; c'est Ie saeré 11laI'Y de l'an1e que j'entens : 
neanmoins si Dieu dispose de se servir d'elle eneoI"' une fois 
au fracas du nlesnage cOlllplet, et qu'illa veüille exercer a 
]a suhjection, il en faudra louër sa Inajesté, laquelle sans 
doute fait tonte chose pour Ie bien des siens. 
Ah, n1a Fine, que les vertus d'une felllnle nlariép sont 
aggl'eaLles aDieu! car il faut qu'elles soyent fortes et excel- 
Jentes) pour durer en cette vocation: 11lais aussi, Ô 11l0n 
Dieu! que c'est une chose douce a une vefve de ll'avoir qu'un 
cæur a contenter! )Iais hien, cette bonté souveraine sera Ie 
soleil qui esclairera ceUe bonne chere seur) atfin qu'eIJe 
sache où prendre son chen1Ín. C'est une alTIe que j'aynle ten- 
drelTIent, etc. Où qu'elle aille, j'espere qu'elle servira bien 
Dieu, et je la SUi\Tay par les continuelles prjei-es que je fe- 
ray pour eUe. Je 111e reeoulmande a celles de nostre petite 
fiUe N. et de 1\. II est vray que N. est Ina fiUe un pen plus 
que Ies autres; el nle seu1ble que tout est n1Íen, nla tres chere 
Fille, en celuy qui, pour no us rendre sirns, s'est rendu tout 
nosh-e. Je suis en Iuy, ma tres ehere Fille, vostre, etc. 
P. S. Faites avec un soin partieulier tout ce que YOllS 
pourrés pour acquerir la douceur entre les vostres, je veux 
dire en vostre nlesnage; je ne dis pas qu'il faille estre moUe 
ni rClllise, lllais douce et suave. II y faut penseI' entrant en 
1a n)ayson, sortant d'icelle, y estant Ie Inatin, a nÚdy, a 
toute heure. II faut faire un principal de ce soin pour un 
tems, et Ie reste l' oublier quasi un peu. 


- 
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LETrrRE t 


DE SAIl
TE JEA
NE - FRANÇOISE DE CHANTAL, 
A SAIl\T FRANÇOIS DE SALES. 


Elle l'invite à venir confesser dans sa communauté une dame qui Ie dés:.,
'L 


Avant 1616. 



Ion unique Pere, 
Voila nladanlc de 1\1. toute preste a se confesser, elle a fait 
sa n1eJitation p[ sa preparation selon vostrp ordre bien a 1110( 
gré, et COlnn1e je crois bien au gré de nostre divin i\Iaistre 
1\lai
, Ulon Dien! voila une mortification pour 1110Y ; c'e
: 
que resolument elle se veut confesser ce n1atin, et ne veut 
point avoir patience jusques a fapresdiné, 3 cause qu'elle 3 
quplque affaire : tellen1ent, qn'il faut que mo
 
her Pere 
5e destourne de son celeste ouvrage du divin anlouI', et perdé 
ainsi ceUe fraische nlatinée. 
Iais je m'attens hi en que V01b 
me ferés une douce correction de ce fil0t; car vous n'estiLllés 
jalnais vost.re terrIS mieux eU1ployé qu 'au service des alnes. 
Je YOUS renvoye la lettre que vous daignastes hier nlC com- 
muniqueI'; certes, il y a des traits qui nleritent d'estre escl'it
 
en lettres d'or. Dieu vueille que ce pauvre esprit a (
ui pJI.e 
s'adùresse, puisse bien sur tout se reduire a marcher par Ie 
milieu de ces sacrées vertus de la sainte hun1Ílité , et de sa 
tous-jours plus aynlable simplicité. l\lon unique Pel'c, Dieu 
VOllS vueille de plus en plus combler de lunlÍeres, et de forces 
pour le salut de tant d'ames qll'il vous confie. Je supplie in- 
cessarnment ce grand Dieu, qu'il soit. a jall1ais nostre grand et 
unique an10ur, et que nos cæurs soient sa tlen1eure eternelle. 
la Sainte) édition de lG66. 
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A.n1E'J1. 11 HIe fasche bien de vous dire qne II )US avons ò.P
 
nouvel
è:; traverses ponr nostre bastiment. n faudra tllte 
vo
s preniés la peine de venir pour appaisci c 
Ue nouvelle 
bOlirrasque, la(Iuelle j'esperc passera l)ien t }
t, et la paix 
nous den1enrera , s'il plai:;t aDieu, jusques 't l'eternité. Je 
ne puis fini!.
 ce hillet sans vous dire, mon "J fl,': cher Pere, 
qu'illue sel11 1 .1e que vous n'avés pas assés Inl'l t l fìé Ina Fille 
N. 
Iais voyés-vous, voila la coustumo, 1(\;j peres gastent 
leurs fiUes, parce qu'ilz en sont tendres, et ÜJ.ll pour eUe:; 
trop de douceul' et d'indulgence. Je sçay hietJ qne vous DIe 
l'espondrés, qu'aussi souvent les lneres gasten! leurs garçons, 
parce qu'elles ont pour eux un cæur trop fll'
 !hle, et des pa- 
l
oles trop foibles; n1ais apres tout, n10n vray'h I)ere, rien 
ne sera gasté ( Dieu aydant ) parce qu' en ton J1] volonté Di- 
vine S2ra sui vie. 


Dieu soH benv. 
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XLVI. 


LETTRE 1 


DE LA MÊ1UE AU MÊME. 


EUe Ie prip. de faire connoître au P. Dom Juste les rai
 L
 pour lcsquelles 
les lXLmcs de la Visitation se bornent à la récitation du petit Ofiice. 


V el'
 J.6.1. 7 ou 1.618. 


IIelas! n10n tres honoré et unique l
ere, vous plaist-il 
bien que je vous aille souvenir d'eserire a uo:;tre tres-hon 
pere DCHll Juste si alnplen1ent et distinclcmelll, qu'il conl- 
prenne hien la fin de nostre institut ? Car si 1'011110US oblige 
au grand Office, les fen1u1cs et filles aag(
t'
 et de debile 


I C'est la 7 e des lettres de la Saints J 
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,'eÜe, êOnlme l'apprendront - elles? 'T OUS sçavés que nous 
avons iies- J3. des seurs, qui ne se seroient pas fait re1i- 
gienses, 
i nous eussions en cette ohlig-ation. Helas! 1110n vray 
Pere , faut-il pas que ceux qui tiennent Ie gouvernai] de la 
tres sainte Eg-li5e nostrB mere, ayent soin de poufvoir de 
bergerie et de bercail aussi bien pour les pauvres petits 
ap;neaux, que pour les grandes et braves hrebis, et que ron 
ait soin dps malades, aussi bipß que des saines. Faictes l,ien 
n1eUrell1ent consiJcrer ce point, mon cher Pere , que la cha- 
rité d
 rEg-lise se doit cxercer egalement sur celles qui ont 
des corps robustes.... Enfin il me sen1hle , que pourveu que 
l'on conlprenne la fin de cet Institut, l'OIl accordera nostre 
delnandè. Si j'avois pèU , j'aurois escrit amplenlent a nostre 
cher Pere Dom Juste, et peut estre n'auroit-ce pas esté inu- 
tÏlenlent; mais vostre Iettre sera plus que suffisante : Dieu 
vurille conduire vostre plulne, COill!l1e il conduit tous-jours 
vo:,b
e ciler espl"it. An1en. 
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XLVII. 


LETTRE t 


A UNE DAl\'IE. 


,;)jeu ne nous donne point de bons ðésirs sans nous donner les moyens de les 
accomplir. II faut supporter avec courage les aridités spirituclles. Avan- 
tages de la cOlûession, de l'oraison mentale et de la récollection, 


Les marques que j'ay reconneuës en vostre an1e d'une syn- 
cere confiance en la nlienne, et d'une ardante affection a I; 
pieté, rendent lllon cæur tout paternellement amoureux du 
yostre. Or sus donq, lna bonne Fille , VOllS verrés que nous 


, C'est la 787 6 de la cuUection-Blaise, et la 36 e (ai. 30 e ) du livre 
l des 
anciennes éditioDS. 


. 



LETInE
 
PIRITUELLES 
ter6., ò prou; car ce cher et doux Sauveur de nos an1CS fie 
nous d pa.s donné ces desirs enflallln1és de Ie servir, qu'il ne 
-:lOllS en donne les comn1odités; sans doute il n'esloigne point 
l'heure Je l'accoolplisselnent de YOS saintz souhaitz \ que 
pour vous la faire rencontrer plus heureuse; car voyés-vous, 
nla tres chere Fille? cet amoureux cæur de nostre Reden1p- 
teur rnesure et adjuste tOllS les evenen1ens de ce lllonde a 
I'avantage des espritz qui, sans reserve, se veulent asservir 
a son divin aInour. 
EIle viendra donq, ('eUe bonne heure que vous desirés, 
au jonI' que cette Proviùence souveraine a nOnll11é dans le 
secret de sa n1Ïsericorde; et alhors, avec n1ÍlJe sorles de se- 
crette
 consolations, vous desployerés vostre in tel'ieur devant 
sa divine bonté, qui convertira vos rochers en eau, vostre 
serpent en baguette, et tontes les espines de vostre cæur en 
roses, et en roses abondantes, qui recreeront vostre esprit et 
Ie n1Íen de leur suavifé. 
Car il est vray, nla Fille, que nos fautes, lesquelles tandis 
qu'elles sont dans nos an1es sont des espines, sortant dehors 
par la ,volontaire accusation, eUes sont converties en roses 
et parfums; d'autant que comme notre malice les tire dan
 
nos cæur
, aussi c'est la bonté du saint Esprit qui les pOllsse 
d{'hors
 
Puisque vous avés assés de force pour vous lever une 
heure avant matines et faire l'orayson n1entale, je l'appreuve 
bien fort. Quel bonheur d'estre avec Dieu sans que personne 
sache ce qui se passe entre Dieu et Ie eæur, que Dieu nleSl11e et 
Ie cæur qui l'adore! J'appreuve que vous VOllS exerciés és file- 
ditations de la vie et passion de nostre Seigneur Jesus-Christ. 
Le soil', entre vespres el Ie souper. vou
 vons relil'erés 
pour un qcarl d'henre on une petite deluy heure, on en 
l' Eglise on en voslre chall1bre; et la, pour rallumer Ie feu 
d
 111atin, Oil reprenallt la Inesme lllatiere que vous aurés 
nledilée J ou prenant {)our suj
t Jesus-Christ cl'u í 'illë J vous 
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ferés nne douzaine de ferventes et anloureus
s inspirations 
a vostre bien-aymé, renouvellant tous-jours vos bons propos 
d'
stre tonte sienne. 
A.yés un bon courage, Dieu vous appelle indubitahlement 
a ..)eaucoup d'alnour et de perfection. II sera fideJe de son 
costé a vous ayder; soyés fidele du vostre a Ie suivre et s
 
conder. Et quant a 11lUY, nut .FIlie , asseurés vous bien que 
tontes Ines affer.tions sont dediées a vostre bien et au service 
de vostl'e chere anle, que Dieu veü.ille a jarnais hf'nir de ses 
g['andes henedictions. Je suis donq en Iuy tout. v\J:-,h'p, ptc. 


XLVIII. 
LE'fTRE I 


A t:NE DA:UE. 


l)n ne doit pas s'éìonner d'éprouver des refroidissements spirituels, pourvQ 
qu'on soit ferrne dans ses résulutions. Ce que c'est qu'une servante de 
Dieu. 


VosfroideUfS, ma treschere FilIe, nc vous doivent nul- 
!ement e5tonner, pourveu que vous ne Iaissiés pas, pour Ie 
froid , ùe continuer au train de vos petitz exercices. 
IJ
las! ma tres chere Fille, dites-moy, Ie doux Jesus ne 
nasquit-il pas au cæur du froid'l Et pourquoy ne denleu- 
rera-il pas aussi au froid du cæur'l J' entens ce froid duquel, 
!Omnle je pense, vous parJés , qui ne consiste pas a aucu?, 
:elaschement de nos bonnes resolutions, mais simplemer:.t 

n une certaine lassitude et pesanteur d' esprit qui nous fait 
rheIl1iner avec peyne en la voye en laquelle nons nOllS 

orr1mes mis, et de Iaquelle nous ne voulon5 jamais nous es- 


t C'('
t Ja 788 e de la coHection-ß/aIsc=, ct ':.1 as e (al. 3!e) du livre II des 
ancieunes édiliuus. . 
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gtlfer.. jUsqlWS a ce (-Iue nous sayans au port; n'est-ce pas 
cr]a, 111a FilIp? 
J'iray, si je peux, a vostre feste, et vous donneray la 
sainte Confinl1ation. Que puisse-je participer a l'psprit de ce 
Sain
 ([ui vons a nOll1mée de son non} dés vostre ßaptesme , 
(1t qui 1(\ confirnlera en yostre favenI' Ie jour meS1Ile auquel 
toute l'Eglise le rrchllne. Je vous diray ce jour la quelqu'une 
de ces divines paroles qui planterent si avant Ie Sauveur dans 
Ie cænr de ses disciples. Cependant vivés tonte aDieu; ct 
pour l'an1our qn'iI vous a porté, supportés-vous vous-rneSlne 
en toutes vos n1iseres. 
En fin , estre bonne servante de Dien, ce n'est pas estre 
tous-jours consolée, tous-jours en douceur, tons-jours sans 
aversion ni repugnance au bien; car a ce conte la, ni sainte 
PauIe, ni sainte .AngeIe, ni sainte Catherine de Sienne, 
n'auroyent pas bien servy Dieu. Estre servante de Dieu, c'est 
estre charitable envers Ie prochain, avoir en Ia partie supe- 
rieure de l'esprit une inviolable resolution de snivre Ia vo- 
lonté de Dien , avoir une tres humble hun1Ïlité et sin1plicité 
pour se contìer en Dieu et se relever autant de fois qu'on fait 
des cheutes, g'endurer soy-mesme en ses abjections, et sup- 
porter tranrfuillelnent les autres et leurs imperfections. 
,r ous sçavés bien au reste de queUe sorte mon cæur vous 
(;berit ; c' est, TI1a tres chere Fille, plus que vons ne sçauriés 
dire. Di('(l soit a jamais nostre tout. 
.Ie su is en 1 u y tout vostre J eie. 
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LETrrRE' 


A MAD \:\IE VE"CVE RIVOL -\ T . 


Le Saint la cons, lIe 
nr la mort de son mari, et rexhorte à supporter cette 
sép3ration avec soumission. 


,or ous sarhaflt vefve, fia chere Fillp, je conlp:\t.is a la dou- 
leur que vons <lvés sonff
rte, et vous exhortp TIf'annloins de 
ne pas vous lai...spr emporter a la tristesse , rar la grace que 
Dieu VOllS a faite Je Ie vouloir servir, vous oblige a se con- 

oler en luy; l'L les fiUes de l'anlour de Dien onl tant de con- 
fiance en sa honté, (Iue jamais cUes ne se desolent, ayant un 
refuge aU(f1H
1 eUes treuvent tout contentement. Qui a sçeu 
puiser a Ct}tte source d'eau vive, ne peut longuement de- 
nleurer alteré des passions de cette vie n1Ïserable. Je sçai que 
vous estes raalade ; 111ais) Dla chere Fille , a n1eSl1re que vos 
peines rellouhleut , vons (levés redoubleI' vostre courage, en 
songeant que cpluy qui, pour mon
trer son amour cnver
 
YOUS , a choisi la mort de la croix, vous tirera de plus 
::. 
plus a son amour et a sa gloire par la croix Je lrihulatior.: 
qu'il vous envoye. Cependant je pL'ìeray nostre Seigneur 
pour vous et vostre trespassé ,et desire tIue vous l11e reCOln- 
mandiés a sa divine misericorde. Je suis en luy vostre hUlllbl,', 
affectupU",9 ..f(\nr. 


FRANÇOIS, Ev. de Geneve. 


1 Communiquée par M. Ie comte de Sobirat.z. C'e:::t la 21 e drs nouvelle, 
lettres iuédites de la collection-B!aise. 
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LETTRE 1 


A TINE DAME. 


Sur les peines spirituelles. 


Continués a souffrir ces petites disettes, et pauvretés spi- 
l'ituelles, que N. S. en sa honté permet arriver en vostre 
ame. Car ce n'est que pour l'affermiret renclre 
.olide, tandis 
que par resolution vons vous attachiés a sa Divine 
Iajesté 
'an
 elltremÌse à.aucune sorle de c.onsolation. Faites donq 
jien ainsy J 

 chere Fille, en toute sorte d'evenrment. Te- 
:lés-vous birn pres de N. S. et Ie suppliés qu'il soit vostre 
:?redicateur Iuy-mesme ce caresme. I-Ia! qu'il fait bon oüyr 
:es sacrées paroles qu'il dit a nos cæurs, quand no us les ruet- 
tons aupres du sÌf
n. Vrayement, ma chere Fille, je n'ay nul 

ouey de v
stre eæur, pourveu que vostre voIonlé soit en 
l
sseuranee toute resignée en celle de N. S. Lai ssés-Ie Ia ee 

æur ehestif, s'il veut demeurer immobile, pourveu que Ia 
volonté qui est en Iny tire et mouve en son Dieu. 


t Tirée du reglstre des Iettres de saint François de Sales, a ppartenant . 
S. Exc. Ie chevalier César Saluces, gouverneur des princes royaux J à 1 ùriD. 
C'est la at,. inédite de la collection-Blaise. 
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LI. 


LETTRE i 


A UNE DAME. 


Avis sm' L'Ol'aison par rapport à ses parties, au temps, à la contention d'esprit, 
aux larmes, et à la trop grande activité et vivacité naturelle. Il faut ùe- 
meurer dans l'état OÙ nous sommeg engagés, quoique nous y soyons mis 
par la main des hommes. l\laximes et motifs de douceur. Règles touchan' 
la modestie dans la convel'sation. 


Je proteste , ma tres chere Fille, que voicy 1110n premier 
!oysir. Je desrobe encor .parn1Ï mille sortes d'affaires, pour 
vous escrire un peu amplement sur Ie sujet duqupi vous 

le parJés pour vostre chere aine , a laquelle je vous conj ure 
òe dire cordialement ce que mon cæur desire estre dit au 
51en. 
o ! que vous estes heureuse, ma tres chere Fille, de vous 
estre desprise du Inouùe et de ses vanités aussi! Certes, a ce 
que j'ay peu reconnoistre en ce peu de teIns que je vous ay 
considerée, vostre ame estoit faicte tres particulierernent pour 
Ie divin amour, et non pour Ie terrestre. 1. Immolés donq 
souvent toutes vos affections a Dieu par le renouvellement 
de la resolution que vous avés faite de ne vouloir pas enl- 
pI oyer un seu} rnOLnent de vostre vie, que pour Ie service de 
la sacrée dilection de l'Espoux celeste. 
2. Faltes soignensen1ent l'exercice du matin qui est n1ar- 
q
è au livre de I'Introduction,. et bien que la vistesse de 
yostrp esprit conlprenne en un seul regard to us les pointz de 
eet "exercice , ne Iaissés pas de vous y entretenir autant de 
terns comme il en faut pour dire deux fois Ie Pater,. et apres 


1 C'est la 79C e de Blaise, et la 3g e (al. 33 e ) du livre II des anciennea 
êdiliollS. 
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ct'la, prononces de bouche ciuq ou six paroles d' adoration, 
el ensuitc YOUS dirés Ie Pate1
 avee Ie C1
edo. 
3. V ous preparerés apres vostre orayson un 111ystere de Ìa 
,'ie Oil passion de noslre Seigneur, que voas vous proposerés 
de Inedit.eI', si tel est Ie bon playsir de Dieu : Inais si, estant 
en l'orayson, vostre ereur se sent attaché a la sinlple pre- 

pnce d
 ßien-aYlné , vous ne p
sserés point plus outre, ains 
,ous vous arresterés a eette presence; que si, au contraÌre, 
vous ne vous sentés P
\S attachée a ceUe lwesence, bien que 
toutesfois vous y soyés, vou;, mecliterés douceluent Ie point 
lIue vons aurés di
posé. 
4. Or vous ferés tous les jours l'orayson , sinon (fue qnel- 
lItlC violente occupation vous en enlpesche ; puisque, C0111U1E 
YOUS In'avés dit, lors{Jue vous continués en ce saint cxercice, 
'lOllS ressentés un grand advancell1ent de recueillelnent, du- 
quel vous estes privée quand vous l'abandonnés. 

. )lais aiIìn d'acconul1oder cet exercice si utile a Ia vis- 
tesse et incoillparable promptitude de vostre esprit, il suffira 
que vous y mnployés nne petite demy heure chaque jour, on 
un quart d'heure; car cela, avec les eslans d'esprit, retraittes 
du cæur ellla presence de Dieu, et oraysons jaculatoires qui 
se feront parnÜ les heures du jour, suffira tres abondalllinent 
pour rctenir vo::;tre cæur serré et joinct a vostre divin object; 
et ll1CSlue cette orayson se pourra faire pendant la l\Iesse, 
pour gaigner tenlS. 
û. Or si, en faysant l'orayson, ou vous arrestant a la 
:;3illte presence, Ie sentinlent se faysoit en Ia teste, et. qu1il 
en arrivast du travail et de la douleur en cette paL,tie-Ia, ii 
fiiUUl'oit rela5cher l'excrcice, et n'appliquer pas l'entende- 
nl
llt , ains, par des paroles interieures et affectionnéei;, ap- 
pliquer Ie seul cæur et la volonté; et e'est pour responc1re a 
ce que vaus Ine dites, qu'au. COnllnl
ncement le sentinlent de 
la IHf''''f'Jl('P (le Die[l se faysoit en la teste, qui I)arfois vans 
tl'a "ailloi t fort. 
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i. S'il vient des lal'lnes, vous les respandL'és; n1ais si el1p
 
viennent sou vent et avec trop de tendrefé, vous releveres 
vostre esprit, si vous pouvés, a gouster pîus paisihlem
:1t ct 
tranquillement les lnysteres en la partie superieure de l'an1e, 
non pas contraignant et serrant les sonspirs on san31otz, on 
les larmes, ll1ais divertissant d'une heureuse diversion vostre 
creur, en Ie relf
vant petit a petit a l'amour pur du Bien, 
aYJllé, par ces Joux. eslans : O! que vous estes aynlable, mon 
bien-aYlné! O! que vous estes relevé en houtt', et que lllon 
cæur "\'ous aYlne! on autrenlent, splon eple Dien vous tirera. 
8. Et parce qne YOUS n1e dites que vous n'avés fait qne 
fort pen d'orayson pendant que vous avés est(
 chez vous
 
yostre esprit estant si actif et mouvant qn'il ne se peu t arres- 
tel', je "ous dis qu'il faut pourtant l'arrester, et alpntir petit 
a pet.it ses n1ûuvenlens, affin qn'il face ses ænvres ,j(>11Cf'Elent 
et tranquillement, seion les occurrpnces. Et ne V:))1S in1a- 
ginés pas que la douceur et tntnquilli.té emprs.>hent la 
promptit.uJe et l'æuvre; C1r au contraire pll{
s la funt plus 
heureusenlent reÜ
cir. 
Or cecy se pent faire en cette sorte. Pal' 
xenlple, vous 
avés })esoin de n1anger , seion la n1Ïsere de ceLt
 vie; il faut 
que vous vous assoyés tout bellelllent, et que YOUS de[neurie
 
assise jusflues a ce que vons ayés honnestenlèut refect.ionné 
vostre corps. 'T ous vous voulés coucher, ih':-;poüillé:;-vous 
tranquillement; valiS vous devés lever, faites-Ie paysihle..- 
111ent, sans IllOlivenu1nt desreglé , sans crier et pl'e
ser celles 
qui vous servent, et qu'en cela vous alliés trolllpallt vostr
 
naturel, et Ie reduisant petit a petit a la sainte n}ediocrité e't 
]noderation : car a celles qui ont Ie naturellnol et part'sseux, 
nous dirions : IIasté5-vous, d'autant qne le teu1S est cher; 
nlais a vous, nons vous disons ; Ne vous hastés pas tant t 
d'autant que la paix , la tranqnillité , la .doucenr d'esprit est 
pretieuse, et que le terns s "etnploye p] U3 U tileTI1ent quand OIl 
l' cIy'ploye l)aysibJelnent. 


..... 
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9. Je VOllS dis, mais, ma tres ehere Fille, je vous Ie dis 
fermement , que vous serviés fidelement la volonté de Dieu 
et sa prvvidence sur Ie sujet de vostre ancienne tentation, 
acquiesçant en toute humilité et syncerité au bon playsir ce- 
leste , par lequel vous vous treuvés en l'estat auquel vous 
estes. II faut que ron demeure en la barque en laquelle on 
est, pour faire Ie trajet de cette vie a l'autre , et que l'on y 
demeure volontier et an1iablen1ent; parce que, encor que 
quelquefois nous n'y ayous pas esté n1Ìs de la main de Dieu, 
ains de la n1ain des hommes, apres neanmoins que nous y 
sommes, Dieu vent que nons y soyons, et partant il faut 
donq y estre doucernent et volontier. 
O! eombien d'Ecclesiastiques sont embarqués par des mau- 
vaises considerations, et pår la force que les parens ont eln.. 
ployée pour les faire entrer en eette vocation, qui font de 
neeessité vertu, et qui denleurent par amour où ilz sont 
entrés par force! autrement, que deviendroient-ilz? Où il y 
a llloins de nostre ehoix, il y a plus de sousmission a la vo- 
lonfé celeste. Que ma ehere fillc donq, acquiesçant a la VQ- 
lonté divine, dîe souvent de tout son creur : Ouy, Pere 
eterneI) je veux estre ainsy, paree que ainsy il vous a esté 
aggreable que je fusse. 
Et la dessus, llla tres chere Fille, je vous conjure d'estre 
hien fidele a la pratique de eet acquiescelnent et drpendance 
de l' estat auquel vous estes; et partant, ma ehere Fine, iI 
fant que vous non1miés quelqnefois és occurrences les per. 
sonnes que vous sçavés, du non1 auquel vous avés aversion; 
et quand \Tons parlerés a la principale d'icelles, que quel- 
quefois vous employés parmi vos remonstrances des paroìes 
de respect. Ce point est de telle importance pour la perfec. 
tion de vostre ame, que je l'escrirois volontier de nlon sang
 
En quoy voulons-nous tesmoigner nostre amour envers 
celuy qui a tant soutfert pour nous, si ce n'est entre If'S aver- 
sions, repugnances et contradictions 1 II faut fourrer nostre 
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 les espines dps difficultés, etlaisser transpercer 
nostre c.æur de la lance de Ia contradiction, boire Ie fiel, et 
R,'aler Ie vinaigre ; et, en sonln1e, nlanger l'absinthe et Ie 
chicolin, puisque c'est Dieu qui le veut. 
En sonlUle, ma tres chere Fille, puisqu'autrefois vons 
ayés nourry et favorisé de tout vostre cæur la tentanon. 
maintenant de tout vostre cæur vous devés nourrir et fa,,""'" 
l'is('r eet acquiescelnent. Que s'il vous arrivoit queIqne no.- 
tablf1 (Iiflicnlté sur ce sujet, par Ie defaut de ceUe personn
_ 
ne ren1ués rieH neannloins, (lu'apres avoir rf'garJé l'('terni

, 
vons estre mise en l'indifference, et avoir pris l'advis de 
queJque digne serviteur de Dieu, si la chose presse, ou mesn1e 
de moy, puisque je suis vostre pere, si Ie terns Ie perulct. 
tür 
'ennenlY , nous voyant vainqueurs de cette tentation p
 
Dostre acquiescenlent au bon playsir divin, renluera, !e 
pense, tontes sortes d'inventions pour nous tJ'ouhler. 
10. Au reste, que la tres sainte et divine hun1ilité vive et 
regne en tout et par tout. Les habitz sin1ples, Inais seion la 
propre hienseance et convenance de nostre condiuOfJL 7 en 
sorte que nous n'espouvantions pas, ains allechions 1es 
jeunes DaInes a nostre inÜtation; nos paroles sinlples, cour- 
toisrs, neanmoins douees; nos gestes et nostre conversation 
ni trop resset
rée et contrainte, ni trop relaschée et moUe; 
nostre face nette et decrassée; et en un mot, qu'en toutes 
choses 1a suavité et modestie regnent, COlnn1e il est conve- 
nabl
 a une fiUe de Dieu. 1'out vostre. etc. 
j 
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I.JE'rTRE t 


A Cl\"E DA:\IE. 



Þréparation à I'ora-Ison, i:llportante aux commençants. Discrétion et dispo
i- 
tions nécessaires par rapport à la fréquente communion. Ii Caut mortifier 
ECS inclinations et ses désirs, airner son état, méprisel' Ie monde et ses 
attraits. 



J ad:lme 1113 tres chere Seur, 
La confÌance flue vous avés en nl0Y Dle console tous-jours, 
et suis l1eannl0il1s l1larry de ne pouvoir si bien correspondre 
par lettres, conlll1e je desirerois; 111ais nostre Seigneur, qui 
VOllS ayn1e, supplée par tant d'a
sistances que vous avés Ia. 
J'appreuverois qu 'en l'orayson VOliS vous tinssiés enror un 
pen au petit train, preparant vostrc esprit par la leçoll cl dis- 
position des pointz, 
ans autre in1agination neann10ins que 
celle qni est. necessaire pour ralnasser l' 
sprit. 
Or sus, J
 sçay bien que quand par bonne rencontre on 
treuve .Dieu, c\
st bien fait de s'entretenir a Ie regarder et 
arrester en Iuy; n1ais, nla chere Fille, de le penseI' tous- 
jours reneontrer ainsi a l'in1pourveu sans preparation, je ne 
i. ense pas' qu'il soit eneor hon pour nous, qui son11nes encor 
novices, et qui ayons plus besoin de eonsiderer les vertus du 
Crucifix l'une apres l'autre et en destail , que de les admirer 
fn gros et en bloc. 
Or si, apres avoir appliqué nostre esprit a cette hun1ble 

reparation, Dieu ne no us donne neanmoins pas des dou- 
leurs et suavités, alhors il faut demeurer en patience a nlan- 


t C'est la 791 e de la collection-Blaise, et la 44 e (al. 3S e ) du livre 11 dl}3 
anciennes éditions. 
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grl' nostre pain toul see, et l'cndrc nostre dl)voj., 
ans U'C Dl- 
pense prrsente. 
J,! suis ronsolé df' sçavoir radt1resse que \'Ol1S ayps pour YUS 
confesÛ0ns au hon pere Gentil. Je Ie connois fort d4' rcpu ta- 
tion , et s
ai c0111hien il f>sl bon et soign'11lx SCl'vitpur df' no
trp. 
Seigneur; .vous ferés donq ]Jien de continuer YOS ('onfe:-;sioll
 
':prs luy, et de prendre les bons advis qu'il vous donnera, 

21on l'occurrt>nce de vos necessih
s. 
Jp ne voudrois pas que YOUS portassiés 
IadaJJ)e ,'ostre fii 1 f- 
a une si frequcnte COll)ll1Unioll, qu'elle DC sache bien prsl'r 
Ge que c't'st que ccttc frequente COlllll1Union. II y a differl'IJ("
 
fìntre discerner In. conllnunion d'entre Ies antrcs participa- 
tions, ct discerner 1:.1 frt)({ucntc COlll1l1Union d'avec la rare 
comnluuion. Si eette pptitp aUle disct'rne bien que pour fre- 
':luenter ]a sainte conllllunion, il faut av-oir bcaucol1p de pu- 
reté et de fC.l'veur, et qu'cHe y aspire et soit soiglleuse a s'eH 
parer, a]ors'1"-
 suis hien d'advis qu 'on rf111 face approcher sou- 
vent, c'esf. a dire de quinze en quinze jours. l\lais si eUe n'a 

oillt d'autrc chaleur qu'a la conlnlunÏon, et non point a la 

11ortifieation des petites in1perfections ùe la jeuncsse , je 
l)ense qu'il suffil'oit de Ia faire confesser tous Ies huit jours J 
et conullunier tous les moys. l\Ia chere Fille, je pense que 
la COffilllunion soit Ie grand n10yen d'aUeinùre a la per 
fection; 11lais il faut la recevoir avec Ie desir et Ie soin d'os.. 
ter du ereur tout ce qui dcsplait a ecIuy que nOllS y VOUIOIlS 
loger. 
Perseverés a bien vous vaincre VOUS-inesnle en ces menuës 
contradictions journalieres que vous ressentés ; f:1Ìtes Ie gros 
de vos desil's pour cela; sachés que Dieu ne yent rien de 
vons sinon cela, pour maintenant. Ne vous anlusés donq pas 
a faire autre chose; ne senlés point vos dcsirs sur Ie jarlliu 
ò'autrui, culti\'és seulenlent bien Ie vostre. Ne desirés point 
de D'estre pas ce que YOUS estes, mais desirés d'estre fort 
bien ce que vous estes; alnusés vos pCllsées a vous perfec- 
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tionner en cela, el a porter les croix, on petites 011 grandes, 
que vons y rencontrerés. Et croyés-nloy, c'est ici Ie grand 
n10t et le ll10ins entendu de Ia conduite spirituelle 
 Chacun 
aynle seion son goust. ; pen de gens ayn1ent seion leur devoir 
et Ie goust de nostre Seigneur. Dequoy sert-il de hastir des 
chasteaux en Espagne, puisqu'il nous faut habiter en France? 
C'est ma vieille Ieçon, et vous l'entendés bien; dites-Inoy, 
ll1a chere Fille, si VOliS Ia pratiqués bien. 
Je vous prie , reglés vos exercices, et faites en iceux grande 
consideration aux inclinations de vostre chef. 
Iocqués-vous 
de ces attaques frivoles par lesquelles vostre ennemy vons 
represente Ie monde, con1n1e si vous deviés y retourner 
mocqnés-vous en, dis-je, comme d'une impertinence: il11: 
faut point de response aces tentations que cell(1 de nosh',.. 
Seigneur: Arl'iere de moi, 0 Satan / tu ne tenteras point Ie 
Seigneur ton Dieu t. 
Ia chere Fille, nous somines au chemin 
des Saintz; allons courageusement, malgré les diftìcultés 
qui y sont. 
II me semble que j'ay satisfait a tout ce que vous desiriés 
de sçavoir de moy, qui n'ay point de plu$ grand desir que de 
VOllS servir fidelell1ent en eet endroit. 
Je desirois bien de vons voir; nlais il n'estoit pas conve- 
nahle que je Ie voulusse. Dieu disposera peut-estre quelque 
moyen plus propre pour cela; ouy, je l'en prie, si c'est pour 
sa gloire, pour laquelle je venx tout vouloir. 
Qu'a jan1ais pnisse-il vivre et regner en nos anles. 
Je suis pour cela, 1\ladame ma tres chere Fille et SeUft 
vostre serviteur et frere plus humble et tout dedié, etc. 
, Vade.. Satanaj non tentabis Dominum Deum tuum. Matte." !
, S et iC 



DE 8. FH \

:UIS DE S\LFS. 



4 


ltJ"w"\f\r./Vv
"-^^^^^/
-..r>v
..r,
V'"., _ _ . . 


tIll. 


LETTRE t 


A UXE DAl\IE !. 


It faut faire communiel' les enfants de banne heure. A vantages qu'on peu' 
tirer d'une maladie. 


N'attendés pas de moy n1aintenant que je vous escrive a 

ouhait; car bien que ce soit par n10n frere, si n'ay-je pas 
heaucollp de loysir, et si je ne sçai s'il passera a Dijon ; rnaIS 
je sçai bien pourtant qu'il fera rendl'e seurenlent n1a leUre. 
Ouy, ma Fille , sans cloute il ne fant pas laisser passer ces 
Pasques sans faire cOlll111nnier vostre filz. ::\Ion Dieu. c'est 
un doeteur des-ja! C'est nne grande erreur, ce nle Semblp. J 
,1e tant differer ce bien en eet eage, auquel les enfall
 on
 
plus d(4rl.iscours a dix ans que nous ll'en avions a ({uinze. 
V rayement j'eusse hien clesiré de luy donneI' la prclni
re 
comn1ullion : ce luy eust esté un sujet de se r('son,-enir dp, 
Inoy, et de n1'ayn1er toute sa vie; mais bien il n'Ï1l1porte pas 
pour luy. 
J'ay receu l'ilnage de Ia bienheureuse mere Terese 3, dout 
je suis consolé, et je vous en renlercie. 


f C'est la 792 e de la collection-Blaise, et la 50e (al. 44 e ) å.u livre II des 

-.:lJ,:"":nnes éditions. 
i On crait que c'est madame de Chantal, encore alnrs à Dijon, f'st-il dit 
òans quelque vieille édition. Ce qui nous en feroit douter, eest que tf'tte 
dame à qui Ie Saint écrit ici est évidemment la même que ceUe q, qui iI 

crivoit la lettre no 786 de Blaise (voir plus haut, pag. 62), et à qui il demandoit 
.c portrÚt de saÏ!lte Thérèse. Or C.B 
2 pouvoit être maùame de ChUltal 
puisque Ie Saint parloit d'elle dans cette même lettre à la tl'oisième persùnne. 
3 Sainte Thérèse. V oy. la lettre no 786 de Blaise, ou no XU V du pJ"l

en' 
wme de ccttf' nou\"Cll
 édition, 

ll . (j 
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J
 C1.").'" bi(
n ayse de sçavoir que cette fille soit en paix aver. 
1\1. Chevrier. Vrayen1ent je Iny eserivis par 1\1. de 
IGyron 
qu'elle fist ee qu'elle a fait de point en point, sur une lettre 
par laquelle eUe me denlandoit conscil. 
Eh bien, ma ehere Fille, Dieu soit loué! Pourveu que 
nostrc an1e soit colorée dn yern1cil tIe la charité, il ne nous 
doit pas chaloir que nOllS ayons Ips pasles couleurs; c'est un 
mal propee a lllortifier et les spns et les sentinlens, car il ne 
laisse point de n10uvpment qu'il n'alanguisse, hormis reluy 
uu eæur, lequeI, pour l'ordinairc, il esnleut et rend plus 
frequent. Rendés-Ie bien utile a vostre advaneen1ent spirituel 
par yostre abnegation rerIle des degoustz des suavités qu'il 
,yeTIS oste , non senlenlent quant au corps, mais eneor quant 
a l'esQrit. 'TOUS failes bien de pratiqueI' Ines ad vis; car ilz 
sont seion Ia volonté de Dieu; et si cette n1aladie vous y 
dOllne plus de repugnance, tant pIns gaignerés-vous en leur 
e
er(,lI;
c . 
Je pen
ois vous envoyer plusienrs Ii \TCS, nlais l'in1primeur 
n1
a n1anqué de parole de nlC les enyoyer; nHlÍs je crois que 
YOUS en aurés la, plus tost que n10y iey. Je vous envoye nean- 
lTIOlnS ce1uy-cy , que j'ay emprnnté d'une Dalne qui l'avoit 
 
atlin que, s'il est p05sible, YOUS ayés 1e prenÜcr de U1a part. 
II taudra corriger les autres aypc iceluy; car je l'ay eorrigé 
par tout tant que j'ay pen. Dieu soit a jalnais nostre anlour J 
fila chere FiUe! et croyés que je 
uis en luy tout þarticulie.- 
rement vostre. 
FRANÇOIS, Evpsque de Gencve. 
Vive Jesus! Ne diles pas que je vous aye envoyé ce l
'i:\!;t 
JUGtlues ace quP, je puirse en envoyrr davantage. 
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n 
nut supporter avec patièllce ses propres imprrfectinI1s. A vis Stir la médi- 
1ation. Qupls sont les de\-uirs et les occup:1tions qu'on prut se prrmetlre {d 
jour où l'on a communié. On ne doit pas 
embarra
scr des jugemcnts du 
monde, ni, par un excès cünlraire, donner vulonlairement mauvaise opi- 
nion de soL Il ne faut point ayoir de jalousies spirituelles. 


l\Iadame n1a tres chere Seur, 
Je vous voy tous-jours Ianguissante du dec;ir d'nne plus 
grande perfection. Je lollë cette langueur, car cUe ne vons 
retarde point, je le sçai bien; au contrairp, elle vous anin1e 
et pique a la conquester. 
'70US vivés, ce me dites-vous, avec mille inlp('rfrctioll$. 
II est vray, ma honne SenT; mnis ne t
s('hpS-\'OllS pas ll'hcure 
a au tre de les faire mourir en vans? C' est chose cPl'tainc que, 
tanclis que nons SOlllll1PS icy environnés de ce corps si pesant 
et corruptible, il y a tOl1s-jours en nons je ne scai quoy qui 
nlanque 
Je ne sçai si je vous l'ay dit : il nons faut avoir patience 
avec tout Ie n1onde, et pre1l1ierement avec nons-nleS1l1es, qui 
nous sommes plus importuns a nOlls-meSlnes que nul autre, 
depuls que DO us sçavons discerner entre le vieil et Ie nouvel 
Adam, l'hoffilue interieur et exterieur. 
Or sus, VOllS avés tous-jonfs Ie livre en D1ain pour Ia me- 
l1itation, autrcll1ent vous ne faites rien. Que vous doit-il cha- 
lair de cela'! Que ce 
oit Ie livre en 111aiu, et a diverses re- 


I C'est la 793 e de la collcction-I31aise, et la 5C e (al. 4g e ) du livre II des 
anciennes éditions. 
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p
. on 
aus livre, que vous inlporte-il? Quand je VOU5 
dis que VOllS n'y fussiés que denly-heure, c'estoit au conl111cn- 
telllent que je craignois de forcer vostre in1agination; 111ais 
:nalulenant il n'y a pas de danger d'y enlployer une henre. 
Le jour qu'on s'cst C01l111lunlé, il n'y a nul danger de faire 
toutes sorfes de bonnes besoigues, et travailler : il y en au- 
rolt pÌllS a ne rien faire. En la primitive Eglise, où taus 

(jïnmunioiellt tous les jours, pensés-vous qu'ilz se tinssent 

es bras croisés pour cela! Et S. Paul, qui disoit Ia sainte 
l\lesse ordinairement, gaignoit neanmoins sa vie au travail 
(Ie ses nlains. 
De deux seules choses 5e doit-on gardeI' Ie jour de la Conl- 
lllunion, du peché, et des voIuptés et playsirs recherchés : 
car pour ceux qui sont deus ou exigés, ou qui sont ueces- 
f.aires, 011 qui se prennell t par une honneste cOlldescendance, 
Ilz ne sont nullenlen t defendus cc jour Ia ; au contraire, ilz 
sont conseillés, n10yennant l' observation d'une douce et sainte 
tlodestie. 
Kon, je ne voudrois pas 111'abstenir d'aller en un honneste 
Íestin, ni en une honneste asselubIée, ('.e jour la, si fen es- 
tois prié , bien que je ne voudrois pas les rechercheI'. II y a 
nn autre exenlple és gens nlariés, qui ce jour la peu vent, 
ains tloivent rendre leurs devoirs, mais non pas les exiger 

ans ([uelque indecence, laquelle ncannloins ne seroit pethé 
lnortel; je metz cet exeulple expres. 
V ous iDe den1andés si ceux qui veulent vivre avec quel- 
(Ine perfection peuvent tant voir Ie nlonde. La perfection, 
1113. chere Dalue , ne gist pas a ne voir point Ie III on de , 111ais 
ouy bien a ne Ie point goustcr et savourer. Tout ce que la 
veuë nous apporte, c'est Ie danger; car qui Ie void e
t en 
peril de Paymer : lnais a fIui est bien resalu et detenniné, 
la veuë ne nuit point. En un 1110t, ma Seur, Ia perfeetion de 
la ch3.rité , c'est la perfection de Ia vie; car la vie LIe nostre 
ame, c'est Ia chal'ité. Nos prcn1Ìers Chrestiens e
toyent au 
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rnonde òe rorps, et non de cæul', et He laissoyent pas d'estre 
tres parfaictz. .I.\la chere Senr, jc ne voudrois nulle feintise 
en nous , pas des vrares feintises. La l'ondeur et silnpìicité 
sont nos proprps vertus. 

lais illue fasche, dites-vons, des In;ul\'ais jugt 1 nlcns que 
l'on fait dp moy , qui ne fais ricn qui vaille; et on croit que 
si : et vC'us rne denJandés une receUp. La voicy, ma chel'e 
Fille, telle que les Saintz nle I'ont apprise: Si Ie l1londe 
nons n1esprise-, res-jouyssons-nous ; car il a rayson, puisque 
nous SOllll11eS Inesprisahlcs : s'il nous estill1e, lnesprisons sou 
estinlp et son jugell1ent, car il est avpn
le. Enquerés-votls 
peu de ce que Ie 1110nde pense, ne vons en IneUés point en 
soucy, mesprisés son prix et son 111espris, et Ie laissés dire 
ce qu'il voudra, ou hien on J11al. 
Je n'appl'cuve pas donq que l'OIl faille, pour donneI' 
mauvaise opiuion de soy; c'est tous-jours faillir, et fail'e 
faillir Ie Pl" )chain : au contl'aire, je voudrois que, tenant les 
yeux sur nostre Seigneur, nous fissions nos æuvres sans re- 
garder que c'est que Ie mande en pense, ni queUe Inine il e:l 
fait. On pent fnir de donner bonne opinion de soy, n1ais nor. 
pas rechercheI' de la donner mauvaise, sur tout par des fantes 
faites expres. En un n1ot, mesprisés presque esgalelncnt 1'0- 
pinion que Ie n10nde aura de vons, et ne vous en IneUés 
point en peyne. De dire qu'on n'est pas ce que Ie monJe 
pense, quand il pense bien de vous, cela est bon; cat' Ie 
manùe est un charlatan, il en dit tous-jours trop, soit en 
bien, soi t en Inal. 

Iais que me dite's-vous? que vous portés envie aux autres, 
que je pref8re a VOllS? et Ie pis est que vous dites que vous 
Ie sçavés hien. Comme Ie sçavés-vous bien, ma chere Seur'? 
En quoy \?refere-je les autres'? Non, croyés-moy, vous n1'estes 
chere, et tres chere; et je sç.ai bien que vons ne prefererés 
pas h
,; autres a rnoy, bien lIue VOllS Ie deussiés ; nlais Je vous 
parle ray en con1Ìance. 
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Nos deux seurs des chams ont plus Je necessité d'assi5- 
lance que vons qui estes ellla ville, en laquelle vous abondés 
d'exercices, de conseilz, et de tout ce qu'il faut, la OÙ el1es 
n'ont nul qui les ayde. 
Et quant a nostre seur du N., ne voyi's-vous pas qu'elle 
est senle, n'a
Tant pas d'inclination a se ranger a la confiance 

Ie cenx que 
I nostre pere luy propose? et 1\1. nostL'g pere 
ne gouste point ceux que 11011S proposons; car, ace qu'elle 
1n'escrit" 1\1. nostre pere ne pent appreuver le choix de 
I. 
Vardot. Nt dois-je pas plus de con1passion a cette panvre 
crurifiée qu'a vons , qui, Dieu n1ercy, avés tant de COlnmo- 
d . , ? 
ltes ..... 


Le l'este manque. 
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A UNE DAME MARIÉE. 


Un bon directeur connoît les åmes qui s'adressent à lui, pour peu qu'elles lui 
ouvrent leur cæUl'. C'est un grand avant age d'en être birn connu. Il.faut 
supporter ses p opres irnpel'fections avec patience. Dieu tient une condui:'ð 
difIérente ellVf:rS ses serviteurs. Instructions par rapporl à l'àme. A vis tou- 
chant les sécheresses dans l'oraison. C'est une belle chose de dire qu'on 
s'ahandonne à la volonté de Dieu, mais on Ie pratique rarement. II se 
mèle souvent de ramour-propre dans les désirs qui ne sont pas ùe l'essence 
de notre 
alut. 



Iadalne , 
V ostrf
 leUre ciu 20 janvier m'a donné un extreme conten- 
len1ent, parce qu'au milieu de vos n1Ïseres, tIne vons me des- 
crivés, je remarque ( ce Ine sen1hle) quelque advancement 


I C'rst la 795 e de la coJlection-Blaise, ct la 5S e (ai. 51 e ) du livre U íL:>>J 
anc.i'
lJlleS éc.litiul1s. 
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et p!'ofit qne vous avés fait cuIa vit
 spirituelle. Je seray plus 
court. a vous respondrc qne je ne desirer0is , parce que j'ay 
Hloins dt} lnysir, et plus d'elnpesehenlent que je ne pcnsois. 
Je dil'ay nealunoins hien assés pour ce coup, en attendant 
nne autre conunodité de VOliS escrire bien au long. 
'1" nus n}(
 òit
s douq que VallS estes affiigée de ce que vons 
ne vous òesrouvrés pas a
sés parfaitelnent a n1oy, COUll11e 
il YOUS selllhic ; lit je vons Jis qu'encor que je n -aye pas COll- 
noissLlnce tIes ar-lÍons que vous faites en lllon aLsenre, car je 
DC suis pas lh'ophele, je p
Hse toutesfois lIue, pour Ie peu 
de terns que je VGUS ay veuë et oüye, il n'est pas possible 
de 111ÌPUX conuoistre vos inclinations ct les ressortz d'icelles 
que je fay, et nl'estadvis qu'il ya pen de replis dans les- 
quelz je ne penetre bien ayséInent; et pour peu que VOllS 
m'ouvriés la porte de vostre e5prit, ilille sClnble que j'y voy 
tout a descouvel't. C'est un grand avanlage pour vous, puis- 
que YOUS vou]és 111'en1ployer a yostre salut. 
'7 OIlS YOUS plaignés ùeq uoy pI usieurs irl1perfections et àe- 
fautz se 111eslent en vostre vie, contre Ie desir que yons avés 
de la perfection et pureté ùe l'lU110Ur de nostre Dieu. Je vons 
respons qu'illl'esl pas possible de nons abandonner du tout 
nOliS-llleSllles, pend<ult l(Ue nOliS son11nes icy has; il faut que 
DOllS nous portions tous-jours nOlls-n1PS1l1eS, jusques a ce que 
Dieu liOUS porte au ciel; et pendant que no us nous porte.. 
rOIlS, no us ne pOl'terons rien qui vaille. II faut donq avoi
 
patience, el ne p('llser pas de nous pouvoir guerir en un jour 
{Ie tant de 111auvaises habitudes que nous avons cOlltractées 
par Ie peu de soin qne nOllS avons eu de n05tre santé spiri.. 
tueIle. 
Dieu en a bien guery quelques-nns soudainement, sans 
leur laisser aucune 111arque de leurs maladies precedentes, 
C01l1111e il fit a l'enJroit de l\lagdaleine, laqllelle ell un in- 
stant, d'un esgonst d'eau de corruption, fut changée en une 
SJurc.e d'e

lx de p8rfecLions, et ne fut jan1ais troublée de- 




8 


J.r.-TTI1FS Snn'TTTLT.ES 


puis Cp moment la. l\Iais a!ls
i re n1eSJ11C Dien a laissé en 
piu
leurs de ses chers disciples beaucoup ùe nun'rlues J(-' leurs 
manv.LÌ';;ès inclinations quelque terns apres leur conversion, 
et le tout pour leur plus grand proffit, tesllloin Ie hienhen- 
reux S. .Pierre, qui depuis sa pren1iere vocation choppa plu- 
sieu rs fois en des in1perfeclions, et s'ahbatit tout a fait et fort 
miserablement nne fois par la negation. 
Salülllon dit que c'est un anilnal bien insolent que la chan1- 
}H,ipre qui devient soudainelnent nlaistresse t. II Y auroit 
gië:1nd danger que l'ame , laquelle a servy longuelnent a ses 
pl'l \pres passions, ne devinst orgueilleuse et vuine, si en un 
mon1ent elle en devenoit parfaictelnent Inaistresse. II faut 
que petit a petit et pied a pied nous nous acquerions cette 
dOlnination, pour la conquesle de laquelle les Saintz et les 
Saintes ont enlployé plusieurs dizaines d'années. Il faut, 
s'il vous plait, avoir patience avec tout Ie monde, mais pre- 
mierenlent avec vous-mesme. 
V ous ne faites rien , ce nle dites-volls, en l'orayson. 
Iais 
qu'est-ce que VOllS y voudriés faire, sinon ce que VOllS Y 
faites, qui est de presenter et representer aDieu vostre neant 
et vostre n1isere? C'est la plus belle harangue que nOilS 
facent les lnendians, que d'exposer a nostre veuë leurs ul- 
ceres et necessités. 
1\Iais quelquefois encor ne faites-vous rien de tout cela, 
COIYJn1P vous lne dites, ains vons demeurés la C0111me un fan.. 
toslne et une statnë. Et bien, ce n'est pas pen que cela. Es 
palais des Princes et des Roys on y n1et des statuës qui ne 
servent qu'a recreer la veuë du prince: contel1tés-vous don(I 
de servir de cela en la présence de Dieu; il aniUlera cette 
staluë quand illuy plairra. 


1 Per tria movetl1r terra, et quartum non potf'st sustinere : per servum 
cùm r
naverit; per stultum, cùm saturatus fuerit cibo; per odios3.m mu. 
Uerem
cùm in matrimonio fuent assumpta : per ancillam, cùm fuent hærel 
alominæ suæ. Prov.) XXX, 11.22 et 23. 
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Les arb res ne fl'uctifient que par la presence du soJ.
il, l
,:
 
uns plus tost, les autres plus tard, les uns tontes les années
 
et Ies autl'es de troys en troys, et non pas tons-jours esgale- 
111enl. Nous SOll1mes bien heureux de î)ouvoir demeurer en 
la presence de Dien, et conlentons-nous qn'elle nous fera 
porter n03tre fruit, ou tost , ou tar<l, ou tOllS les jours, ou 
par fois, selon son bon playsir, auque! nous devons pleyne e 
ment n011S resigner. 
C'est un mot de nlerveilles que celuy q1l3 vous me dites : 
Que Dieu me mette en queUe saulse il voudra, ce nl'est tout 
un, pourveu que je Ie serve. l\Iais prenés garde de biE.3u Ie 
mascher et renlascher en vostre esprit; faites-Ie fondre en 
vostre bouche, et ne l'avalés pas en gros. La 111e1"e Terese 
que YOUS ayn1és tant , dont je me res-jouys, dit en quelque 
endroit que hien souvent nous disons de telles paroles par 
habitude et certaine legere apprehension, et \lOUS est advis 
que nons les disons du fond de l'all1e, bien qu'il n'en soit 
rien, comnle nous descouvrons par apres en la pratique. 
Et bien! VOllS me clites qu'en queUe saulse que Dieu vous 
mette, ce vons est tout un. Or sus vons sçavés bien en quellE- 
saulse il VOllS a mise, en quel estat et condition; et clites. 
moy, vons est-il tout un 
 Nous n'ignorés pas non plus qu'i. 
veut que vous payés cette dette journaliere de laquelle vou
 
n1'cscrivés, et neann10Îns ce ne VOllS est pas tout un. l\l()ì
 
Dieu! que l'alnour propre se fourre subtilelnent parmi no;> 
affections, pour devotes qu'elles semblent et paroissent. 
V oyci Ie grand Illat. II faut regarder ce que Uieu veut, et, 
Ie reconnoissant , il faut s'essayer de Ie faire gayement, ou 
au mains couragensell1ent; et non seulement cela, ma l l5 it 
faut aymer celte volonté de Dieu, et l'ohligation qui s'en 
ensuit en nous , fust-ce de garder les poui'ceaux toute na
tre 
vie, ei de faire les chases les plus ahjectes du monde ; car en 
queUe saulse que Dieu nons mette, ce nous doit esh 
 iout 
un : c'est la Ie blanc de la perfection J auquel nous devons 
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tous viser; et qui plus en approche, c'esl celny qui emporte 
Ie prix. 
l\lais courage, je vous snpplie ; accollstunlés pet.it a petit 
vostre volonté a suyvre celle de Dieu, où qu'elle VOllS nlenc. 
Faites qu'elle se sente fort piquée ({nand vostre conscience 
Iuy dira, Dieu Ie vent; et petit a petit ces repugnances que 
vous sentés si fortes s'affoibliront, et bièntost apres cesserollt 
du tout. 
Iais particulierernent vous devés c0111haltre pour 
eOlpescher les denlonstrations exterieures de 1a repugnance 
interieure que vous avés, ou au moins les renrlrc plus donees. 
Entre ceux qui sont on courroucés ou Inescontens, il y en a 
quì tesmoignent leurs desplaysirs seulement en disant : l\IOll 
Diel1, que sera ceey? et les autres disent des paroles plus 
cuisantes, et lp1Ï ne tes1110ignent pas seulelnent un sin1ple 
mescontel1telnent, 11lais une certaine fierté et despit; je veux 
dire qu'il faut petit a petit amender ces deUlonstrations, les 
faysant moindres tOllS les jours. 
Quant au desir que vous avés de voir les vostres fort 
dvan- 
cécs au service de Dieu et desir de la perfection chrp-slienne, 
je Ie Iouë infìnÏ1nent; et COIDlne vous souhaittés, j'adjouste- 
ray U1es foibles prieres aux supplications que vous en faites 
aDieu. l\Iais, l\Iadalne, il faut que je confesse la verité ; je 
crains perpetuelleruent en ces de sirs qui ne sont pas de l'es- 
sence de nostre salut et perfection, qu'il ne s'y n1esle qucl- 
que suggestion de l'anlonI' propre et de nostre propre volonté : 
comme, par exemple, que nous nous aUlusions tant aces 
desirs qui ne nous sont pas necessaires, que nOllS ne laissions 
pas assés de place en nostre esprit pour les Jesirs qui nOllS 
sont plus requis et plus utiìes, de nostre pro pre hUlnilité, 
resignation, douceur de cæuI', et sen1blables; on hien que 
nons ayolls tant d'ardeur en ces desirs, qu'ilz apportent de 
l'inquietnde et de l' eLl1pressmnent, et en fin que nous ne les 
sousmettions pas si parfaitement au vouloir de Dieu, qu'i! 

eroit expedient. 
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Je crains sêlnhiables 
hoses PH telz desi1'5 : c'est pourquoy 
je yo us supplie ae bien prendre garde a vons, pour ne point 
ton1ber en ces inconveniens, comme aussi de poursuivre ce 
desir åúucen1ent et souëfven1ent, c'est a dire sans pour cela 
importuner ceux ausquels vous desirés de persuader cette 
perfection, ni 111esn1e descouvrir vostre desir; car, croyés- 
fi10Y, que ccla reculeroit l'affaire au lieu de l'advancer. 11 
faut donq, et par exemples, et par paroles, sen1er parn1Ï eux 
tout bellcoent des choses qui les puissent induire a vostre 
dessein; et, sans faire selnblant de les vouloir instruire ou 
gaigner, jettcr petit a petit des saintes inspirations et cogi- 
tations dedans leur esprit. En cette sorte vous gaignel'és 
beaucoup plus qu'en aucune autre façon, sur tout y adjous- 
tant la priere. 
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Le Saint l'encourage à pratiquer la vertu, lui prescrit la manière de bien 
employer la journée par des exercices de piété, lui recommande d'avoir une 
dévotion gaie, et lui donne des avis sur sa grossesse. 



Iadame , 
La [ettre que vous lu'avé5 escrite Ie 16 may, et laquplIe 
je n'ay receuë que Ie 27 j uin, Ine donne grand sujet de henir 
Dieu de la fern1elé enlaquelle il conserve vostre cæur pour 
le d
sir de la perfection de la vie chrestienne, lequel je des- 
couvre bien clairen1ent , par la naïfveté sainte avec laquelle 
,rons represp.ntés vos tentations, et Ie combat que vous faites; 


· C'est la 796 e de Blaise J et la l er e du livre III des anciennes éditions. 
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et je yoy bien que no
tl'e Seigneur vous assÍste, pu!sCJue 
pi('J I a pied, et jour a jour, VOIlS conql1erés yostre ht....
rté et 
affraur bissell1ent des ilnperfections et infil'lnités princi pales 
qui YOUS ont cy devant atlligée. Je ne doute point que Jans 
fort peu de ten1S vous n'en soyés entierelnent victorieuse, 
puisque J
 vous voy si courageuse au cOIn bat , et si pleyne 
d'esperance et de confiance de vaincre par la grace de nostre 
bon Dieu. 
La cûnso]ation flue vous avés en cette entreprise est sans 
doute nn vray presage qutelle vous l
eüscira tres hellreuse- 
nlent. Forlifiés-vous donq, 
laclame, en ce bon dessein, du- 
quella fìn est la gloire eternelle ; n'oubliés rien au logis de 
ce qui est requis pour en chevir; continués vos conlll1llnions 
et confessions fref{Uentes ; ne passés point de jour sans lire 
quelque peu òans un livre spirituel; et pour peu que ce soit., 
pourveu que ce soit avec devotion et attention, Ie profit en 
sera bien grand. Faites l' exan1r.n de conscience au soil'; ac- 
coustu111és-vous aux prieres briefves, ef.. dUX oraysons qu" 011 
appelle jaculatoires : et Ie n1atin, en sortant du lit, nlettés- 
vous tous-jours a genoux pour saluer et faire la reverence a 
vostre Pere celeste, a nostre Dan1e, et a vostre bon Ange; 
et, qnand ce ne seroit que pour troys minutes, il n'y faut 
jatl1ais faillir : ayés quelque inlage bien devote, et la baisés 
sou ,'en t. 
Je suis consolé dequoy vous avés l'esprit plus gay que cy 
devant. Sans doute, l\Iadan1e, tous les jours vos contentÛ4" 
mens croislront; car la douceu r de .nostre Seigneur se res- 
pandra de plus en plus en vostre ame. Jamais personne l1'a 
gousté de la devotion, qui ne l'ayt bien treuvée souëfve. Je 
fi1'asseure que cette gayeté et consolation d'esprit s'estend et 
rend son odeur pretieuse sur toutes vos conversations, et 
partif
nlieren1ent sur la domcstique, laquellc, COll1me elJe 
vous est la plus ordinaire, et scIon vostre principal devoir, 
Russi s'en doil-elle ressentil' plus que nulle autre. Sî vous 
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ayn1{
s Ia devotion, faites que tous luy portent honneur et 
l'everp!lC
 ; rf
 q n'ilz feront, s'ilz en voyent de bons et ag- 
grcahles effectz en vous. 
L 

Iun Oicu , que VOllS avés de grans nloyens de nleriter en 
ton te vost re 111avson ! Induhitablement vous Ia pouvés rendre 
un 'Tay paradis Je pieté, ayant 
Ionsieur vostre n1ary si 
propice a \'OS bOils desirs. IIé! que vous serés heureuse, si 
vous uhSf 1 rvés hi en la moderation que je vons ay dite en vos 
exrreicps , Ies acconlffiodant Ie plus que vous pourrés avos 
aff(:Ïres donlcsti(Iues , et a la volonté de vostre luary, puis- 
l{u'elle ll'est point de
reglée ni farouche! Je n'ay gueres veu 
de fenHl1es luariées qui puissent estre devotes a llleilleur 
nlarché tIue vons, 
ladanle, qui partant estes fort obligée 
a vous y ad vanceI'. 
Je vüudrois bien que vous fissiés l'exercice de la saillte 
Ineditation; car illne senlLle que vous en estes fort capahle. 
Je vous en dis (Iuelque chose pendant ce Careslne; je np. sçai 
si vous y aurés Inis la nlain; Inais je Jesirerois que vous n'y 
enlployassiés pas sinon JenlY helll'e chasque jour, ot non 
plus, au rHoins de quelques années; je pense que cela ser- 
viroi t hien fort a la victoire de vos ennernis. 
Je suis pres::é d'escrire, et neanlnoins je ne sçai finir, 
tallt je suis consolé de vous parler sur ce papier. Et croyés, 
l\ladall1r , je vous supplie, que Ie desir que j'ay une fois 
COllcen de vous servir et honnorer en nostre Seigneur, 
croist et s'augnlcnte tous les jours en nlon an1e, n1arry que 
je suis d'en pouvoir si peu rendre d'effectz : au Inoins ne 
Hlanque- je point de VOllS offrir et representer a la n1Ïseri- 
corde de Dieu en n1es foibles et languissantes prieres, et sur 
tout au saint sacrifice de la messe; j'y adjouste tous-jours 
toute vostre nlayson, que je cheris uniquement p
 'iOUS, et 
VOllS en Dieu. 
J'ay appris que vous estiés grosse; j'en ay beny DIeu, qui 
veut accroistre Ie nOlllbre des siens par l'augutentation des 



9-1. LF.'1TRES SPIRYTUELLES 
vostres. Les êl1DreS portent les fruitz pour les hOl1unes, n}ais 
les fell'tal1CS portent les enfans pour Dieu : c' est pourquoy 1a 
fertiJité est nne de ses ]-)enedictions. Faites vostre profit de 
cette grossesse en deux façons, off[
aut vostre fruit aDieu 
cent fois le jour, COnl111e S. Augustin tesmoigne que sa 11lere, 
estant enceinte de Iny, avoit acc.oustumé de faire; puis (
S 
ennuis et afflictions qui vans arriveront, et qui ont accous- 
tunlé de suyyre la grossesse, henissés nostre Seigneur de 
ce que vous sonffl'és pour luy faire un 
erviteur ou une ser- 
vante, qui, moyennapt sa grace, Ie Iouëra eternellement 
avec vous. 
Dieu en fin soit en tout et par tout glorifié en nos pelne
 
et consolations. 


N 
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LETTRE i 


Å UNE DE
IOISELLE QUI PENSOIT A BE l\IARIER. 


Avis 
ur un mariage. Quelles qualités sont nécessaires au rnari, on à l'épouse, 
du côté de râme, à défaut des qualités du corps. L'état de mariage de- 
mande pne gral1de vertu. 


l\Iadamoyselle, 
Je responds a vostre lettre dn 2 de ce Il10is plus tard que 
je ne desirois, attendu la qualité de l'advis et conseilque vous 
Ine delllandés; mais les grandes pluyes ont empesché Ies voya- 
. ., . . 
geurs de se nlettre en campalgne; au 11101nS n aY-Je pOInt en 
de com-modité asseurée jusques a celle-cy. 
L'advis que la honne cousine vons donna si constamme-nt 
de delneurer en vous-nlesn1e au service de 
lonsiel..r vostre 
pere, et en estat de VOllS consacrer par apl'es, cæur et corps, 
! 
'est la 797 8 de Dlaisc, et la 7 e du Jivre HI lies anciennes éditions. 
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rt no::;.trc Spignpur, esloit fondé sur uue grande quantité (le 
considerations 1ift
(lS de plusieurs circoustances de vosire 
contlition; c'est pourquoy, si vostre esprit se fust trcuvé en 
une plcyne et entiere indifference, je vous enssc sans dou l
 
dit qu'il faUoit suyvre cet advis-Ia con1ffiC Ie plus digne et le 
plus propre qu' on YOliS sceust proposer; car sans diiIìcu1té 
il enst esté tel. 
l\Iais puisque vostre esprit ll'est nullernent en l'indiffe- 
l'ence , ains totalelllcnt panché au choix dn 1nariagc) ct que, 
nonûhstant que vous ayés recouru a Dien, YOUS YOUS Y scnté:; 
encor attachée, il n't
st pas expedient que vons faciés violence 
a une si forte i111pression par aucune sorte de consideration; 
car toutps les circonsh,nces, qui d'ailleurs sel'oient plus que 
suiIìsantes pour U1C faire conclure avec la ehere cousine, 
n'ùnt point de poids all prix de ceUe forte inclination et 
propension que YOUS avés, ]aquclle, a la verité, !-'i dIe 
estoit foible et dehile) seroit ppu considerahle; ll1aÍs estant 
pllissante et fenue, cUe doit servir de fondenlent a la re
o- 
lution. 
Si donq 1e rnary qui vous est proposé estd'ailleurs sortable, 
homnle de bien et d'hun1eur cOll1patissante, vous pouvés 
utilelnent l'acct'picr; je dis, s"il est d'hulneur c0111patissante, 
}ìarCe que ce llJanqueluent de faille requiert cela , conune il 
requiert de vou
 flue vous contr'eschangiés ce defaut par une 
grande doucenr , par 11 n syncere anlour, et IJ(.U' une hUIUi- 
lité fort resignée : et bref, que la vraye vertu et perfection 
l1e l'esprit couvre univel'sellenlent la tare du corps. 
Je suis fort pressé, ma chere Fille, et ne pHi:; pas vous 
dire beaucoup de chases. Je finiray donq) vou
 asscurant que 
je vons recomn1anderay tous-jours a nostre Seigneur, aifin 
qu'il addresse vostre vie a sa gloire. 
L'eslal du nlariage cst un estat qui requiert pìus de vertu 
et UG constance que nul autre: c'est un perpeLuel exereice 
ùe illol'titìcaliùn; ille sera peut estre a vous l)lus que l'ordi- 
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n:-nrc 11 faut donq VOllS Y di
posf
r avec un soin parti(\ulipr, 
aflìn qn'en cette plante de thyn1 vons pnissiés, InaJgl'P ]';nl1er- 
tUl11e naturelle de son suc, en tirer et faire Ie 111il'J d'llne 
sainte conversation. Qu'a jaInais Ie doux Jesus soil vo:;tre 
sucre et vostre n1iel , qui rencle suave vostre voratIon : qu 'a 
jamais il vive et regue en nos cæurs! Je suis en luy vostre 
tres affectionné serviteur , etc. 
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LETTRE t 


A UNE DAl\JE l\IARIÉE. 


Que la piélé soit solide. 11 faut y être fidèle partout et en tOYl temps, salW 
se démentir. 


l\Iadame, 
Je Iouë Dieu de tout lllon cæur, de voir en vostre lettre Ie 
grand courage que vous avés de vaincre toutes les difficultés 
pour estre vrayement et saintement devote en vostre voca- 
tion. Faites-Ie, et aUendés de Dieu de grandes henedictions; 
plus sans doute en une heure d'une telle devotion bien et 
justement reglée, qll'en cent jours <-rune devotion bigearre, 
nlelancholique, et dependante de vostre propre cervelle. Te- 
nés fern1e en ce train, et ne vous laissés nullen1ent eshran. 
leI' en eettc resolution. 
V ous avés, ee n1e dites-vous, un pen relasché de vos exer- 
cices aux chanlS. Eh bien, il faut retendre l'are, et reconl- 
mencer avec tant plus de soin: mais une autre fois il ne faut 
pas que les chan1s vous apportent cette ineolnmodité ; non, 
car Dieu y est aussi bien qu'en la ville. 


· C'est la 798 e de ßlai!:\e, et la 15 e du livl'e III des anciennes éditÎonl. 
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v 011S ay{'s Inaintenant Ie petit l'srrit de la nleditation, 
_!1rati(11H
:;-le en paix et repose Pardonnés-moy, 111a there 
Danle, si je trousse un peu pius court nul, Iettrc que vous ne 
drsireriés; car ce bonholnlne Rose me tient tellmnent au col- 
Jet pour Ie faire despeehcr, qll
il ne lue donne J!as Ie loysir 
de pouvoir escrire. 
Je prie 110stre Seigneur qu'il vous donne nne singuliere 
assi
tance en son saint Esprit, affin que vons Ie serviés de 
cæur et d'esprit selon son bon playsir. Pnés-Ie pour nloy, 
car j'en ay besoin, et janlais je ne vous ouhlie ell nIes foibles 
ora vsons. 
01 
Si )lonsieur vostre mary ne me lient pas pour sou servi- 
teur, il a hien tort, car je Ie suis t1'es asseurément, et de tout 
ce qui vons apppartient. Dieu soit a jamais avec vous et en 
vostre cænr. Amen. 



^^Af'VV'v\.I",^^.^f\
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LIX. 


L E 'f T REI 


A U N G E N T I L H 0 l\I 1\1 E. 


Trop parlel' est la plus mauvaise façon de mal p
rler : la seule modéra1ioa 
corrige eet exeès. Mépriser l'injure est Ie reruède à la caloffinie. 


r,lonsieur 
V ous m'avés grandement ohligé recevant en !)onne part 
ma franchise, bien qu'a vray dire VOllS ne pouviés honne- 
ment Iuy refuser ce gracieux accueil, puisqu'elle alloit vel'S 
vous avec Ie sauf..conduict de vostre sen1once, et SOllS la fa.- 
veul' d'une vraye an1Ítié : ausÛ n'ü.vois-je garde de luy don- 


i C'est la 79g e de la collection-Blaise, et la 2z,'! (al. {U e ) du livre HI des 
anciennes éditions. 
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DI?r Ie voì autrenlent. Je ne veux Ilullenlent rrplilluer sur ld. 
dec1Jration qn'il YOUS plait de 111e faire de \'ostre intention ('

 
l'eJition du petit livre; ear je serois Inarry, si j'ayois jau1ais 
en 11n seul petit soupçon au contraire : 111i1is je diray seule- 
Inent ee nlot qui part de la condition de nlon esprit. 
Si qnelqu'un avoit iuunolleréIncnt parlé ou escrit àe l'au- 
thorité, il auroit grand tort; car il n'y a pas de plus Inan- 
vaise façon de Innl dire, qne de trop dire. Si on dit llloins 
íIu'il ne faut dire, il est ay
é d'adjouster : lllais apres avoir 
trop dit, il est lnal-aysé de retraneher; et on ne pent jall1ais 
faire Ie retranchelnent si tost 1 qu'on puisse elnpcschel' Ia 
nuisance de l' excés. 
Or voyci Ie haut point de Ia vertu, de corriger l'in1lî1ode- 
ration moderément. II est presque in1possible d'atleindre a 

e signe de perfection; je dis, presque, a cause (Ie celny qui 
JiL 1 : Cun
 llis qui odcrant paccJn eranl pacificlls. .Antre- 
lllent je pense que je ne l'eusse pas ,dit; car les ehasscllrs 
pOllssent par tout dans les hui
sons, et retournent souvent 
plus gastés que la heste qu'i1s Û
lt cuidé gaster. La pluspart 
,:e ces propos n1aI nles1Jrés qu'on dit ou qll'on escrit sont 
! .ius heureUSelllent repoussés par Ie Dlespris que par l'oppo- 
-i6nn. })lais n'en parions donq plus. .\. Cesar, ce qui est a 
{ :esar, Inais aussi aDieu ce qui est aDieu 2. 
.Ie v ous escris sans Ioysir : vons n1e supporterés, s'il YùUS 
plait, selon vostre bonté, et ayant esgard a n10n affection 
j {ui est tonte inelinée a vous honnorer et cheriI' ires specia- 
lement : et sur cela, je prie nostre Seigur-ur qu'il vous renl- 
plisse de la grace, paix et suavité de son saint Esprit, et 
Jonne sa sacrée benediction a toute vostre faulille; laissant 
au surplus pour ce porteuI' a vous dire cooune nostre fiUe 
t>e porte hien. 
Je suis, l\lonsieur, vostre plus hUlnb]e sCl'viteur, etc. 


· ,J..
 conservois la paix avec lcs ennemis de la paix. Ps. CXIX, 7. 
, l
cddite quæ snnt Cæs;)ri
. Üt
ari : et tlpæ snnt. Dei. f)(.o 'f

!h.. Xx
r. 
l. 
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LETTRE 1 


A U NED E !II 0 I S ELL E. 


Le Saint lui écrit pour la détourner d'un pro(,
s qn'plle youloit intenter ä 
une personne qullui a.wit prornis de l'épuuser, et lui avoit manqué de pa- 
role: Ie mépris des injures est une marque de générosité et un remède à la 
caloffinic. 


Sur la pren1Íere partie de la lettre que VOliS avés rscritt
 a 
l\Iadan1e N., 
t que VOllS avés desiré lu'estre C0111fi1uniquée, 
1l1a tres chcre Fille, je vons diray que si :\1. N. nt
 V011S fay- 

oit point d'autres allegations que celles que vous Inarqués, 
èt s'il avoit -affaire devant nons, nous Ie condalunerions a 
VOliS espou:;cl' sous de gro
ses peynes; car il n'y a pas rayson 
que, pour des consillerati0ns qu'il a pen et deu faire avant 
sa prornesse, il veüille n1iÜnÌ('nant rOlllpre parole. Or je DC 

çai pas C01l1111e ces chosps passent par dela, OÙ SOli vent on 
lie s(
ayt pas les regles que nons avons en nos afiaires eccle- 
siabtill ues. 
.Au demeurant, 1113. tres chere Fille, Ie desir que j'ay en 
de YOUS dissuader t1C la poursuitte de ce Inauvais procés, 
n'avoit point son origine de Ia desfiance de vostre bon droit, 
mais de l'Dversion et Inauvaise opinion que j'ay pour tous 
les procés et toutes les contentions. Cel'tfs, il faut que l'issuë 
,j'un procés soit Inervcilleuscn1cnt heureuse, pour reparer 
Irs frais, les anlert.urnes, les r.nlprcssemens, la dissipation du 
('ælll", l'odeur dps rrproches, et Ia 111ultitude des incom- 
nlodi tés flue ItS POill"SlÜUeS ont aí.:cousturné d'apporter. 


\ C'est la 8COt: de la collecti,ìn.-maise" ct 11 2.
' (at. 
Of') l
'. Ji\l'" III des 
8.nciennc
 éë i T.
.l,l. .). 
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Sur tout j'estill1e fascheux et inutiles , :lins dommitgeahles, 
les procés qui se font pour les paroles insolentes et rnanque- 
mens de promesses, quand il n'y a point d'interest reel; 
parce que les procés, en lieu de suffoquer les n1espris, ilz 
les puhlient, dilatent et font continuer; et en lieu de reduire 
a l'observation des pron1esses, iìz portent a l'autre extrenlité. 
\Toyés-vous, ma chere Fille, j'estÍ1ne (lu'en vraye verité 
Ie luespris du mespris est le tesnloignage de generosité que 
l' on rend par les desdains de la foiblesse et inconstance de 
ceux qui rompent Ia foy qu'ilz nous ont donnée : c'est Ie 
meilleur ren1ede de tous. La pluspart des injures sont plus 
heureuselnent rejettées par le lnespris qu'on en fait, que par 
aucun autre nloJ T en; Ie hlaslne en est plus pour l'injurieux, 
que pour l'injurié. Avec tout cela neanmoins, ce sont mes 
sentimens generaux, lesquelz pcut-estre ne sont pas propres 
pour l'estat particulier auquel vos affaires se treuvent; et 
suyvant un bon conseil pris sur la consideration des parti- 
culieres circonstances qui se presentent, vous ne pouvés pas 
faillir. 
Je prieray donq nostre Seigneur qn'il vous donne nne 
Lonne et sainte issuë de cette affaire, affin que vous abor- 
diés an port d'une solide ot constante tranquillité de cæur, 
qui ne se pent obtenir qu'en Dieu, au saint amour duquel 
je 'Souhaitte qne de plus en plus vous faciés progres. Dieu 
YOUS benisse de ses grandes benedictions, Ina {'here Fille; 
c'e
t a dire, Dieu vons rende tres parfaitenlent toute sienne. 
Je suis en luy vostre tres aíIectionné et plus hunlblc ser- 
vi teur, etc. 
Je. saluë de tout mon cæur l\lonsieur vostre pere, que je 
cheris avec un alnour et honneur tres particulier, et l\Iaùan)e 
vosJ"re cherc seu r. 
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Conseils pour éviter un procès. 


Que je suis n1arry, ma tres chere Fille, del.iuoy je n'3Y 
point l'eceu vos prenlÍeres lettres : n1ais nost1'e chere l\la- 
danle N. nl'ayant cOlnnluniqué l'estat de vos afIaires, je vons 
dis de tout Illon cæur, c'est a dire de tout ce eæur qui cherit 
uniquement Ie vostre, que vous ne VOllS opiniastriés point 
a plaider; vous y consolllnlerés vostre terns inutilen1ent, et 
vostre creur eneor, qui est Ie pis. 
On vous a rompu Ia foy donnée : celuy qui l'a rompuë 
en a Ie plus grand nlal. V oulés-vous pour cela vous occuper 
d'une si fascheuse occupation comme est ceIle d'un nlauvais 
procés? V ous ne serés que fres nlal vengée, si apres avoil" 
receu ce tort, vous perdés vostre tranquillité, vostre terns, 
et Ie train de vostre interieur. 
Vous ne sçauriés tesmoignerplus de courage, que de mes-I 
priser les nlespris. Bienheurellx sont ceux que 1'on laisse en I 
Iiberté au prix des moins infortunés! Exclamés COllllne saint 
François, ({nand son pere Ie rejetta : (( IIé! dit-il, je diray 
donq avec plus de confiance, lVostl"e Pere qui esles au ciel, 
pui
que je n'en ay plus en terre.)) Et vous : I-Ié! je diray 
donq tant plus confidelnlnent : 1\lon espoux, mon amour, 
qt1i est au ciel. 
Conservés vostre tranquiUité, et sachés bon gré a la pro- 


I Cest la SOle de la collection-Blaise, et la 24 6 (ale 21 e ) du livre HI dCI 
anciennes éditions. 
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vidence divine, qui VOllS ralueue au port duqnrl rOllS vons 
esloigniés. Con1n1e vous pensiés faire, en lieu de navigation t 
vous eussiés peut-estre fait un grand naufrage. Rece\'é:-; cet 
ad vis d'une alne qui vous cherit tres puren1ent et syncere- 
ment; et je prie Dieu qu'il vous cOll1hle de benedictions. En 
haste, je salue nostre chere Sell1
 1. 
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A UNE DAl\lE E
CEI
TE. 


Il nc [aut jamais se tenir assuré que les ennemis de notre sa!ut sont vainctls, 
ann d'être tolljnurs dans la défìance de soi-même. A vantlge des tf'lltatiulls: 
mo
'ens d'y rCll1éJiér. Quelle sorte d'oraison mentale une femme enceinte 
doit faire. 


II ya un 1110is, ma tres ('here Seur, que je fus saisy d'llne 
fie"rrc, laqllelle lu'a presque tous-jours occupé jUS(IU(
S a 
present, et tandis j'ay receu troys de vos Iettl'es par diT,-erses 
fois. Sur tout il y en a une qui 111'a esté d'extl'elne cONola- 
tion, y voyant les n1arques ùe la parfaite confiance que vous 
avé::; en Inoi, par 1a C01l1111unication des acc:dens ct troubles 
de vostre chere anlC. Or c'est la vcrité) qne jc n'entcns pas 
si asseuréll1ent ce que vous Ine dites, que je n'ayc quelque 
sorte de doute de nle troInper; lleann10ills il1n'est advis que 
je vous entens suffisanunent pour vous respondre. 
'7oyés-vous, Ini.1 tres chere Seur? ìl arrive Dlaintes ÍOi5 
que pensans estre entierement desfaictz des ennenlis anCIens, 
sur lesquelz nous avons jadis en1porté 1a vil:tüil'e, DÜUS les 


I C'est-à-clire la dame mariéc, 
æur de cette demoiselle. 
t C'est la 802 e 1e ßI3.
se.
 \
t ::!J. 
7c (al. 34 c ) du livre III des anClennei 
éùltioni. 
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voY()n
 yenir (rUn an I rt
 costé dont nous les attl?ndions le 
nlOln:-,. IIe1as! ('!'t unique Sage du monde, Salomon, qui 
uvoit tant fait de nlerveilles en sa jeunesse , se tenant fort 
as
enré de Ia Ion
ueur de sa vprtu et de la confiance de ses 

 
annres passées, Iorsqu'il sen1bloit estre hors des escalades, 
il fut snrpris de l'ennen1Y qu'il avoit le n10ins a eraindt"p. 
scIon Ie conI'S ordinaire. , 
C'cst pou
" nous apprendre deux le<,:ons signalées : rune, 
que nons nons devons tous-jonrs desfier de nonS-n1CS111P, che- 
nÚncr en uoe sainte çrainte, requerir continuellement les se- 
cours du ciel , vi vre en hUJnhle devotion; l'autre, que nos en- 
nentÏs penvenL estre repons:-:és, nlaÎs non pas tués. Ilz nons 
laisscnt f{udqnefois en paix, n1ais c'est pour nous faire nne 
pIt.s forte guerrp. 
Iilis avec cela, ll1a tres chere Seur, il ne 
faut nnllen1ènt qne vous vons descouragiés, ains qu'avcc 
nne paysihlc vaillance '"ous preniés Ie Ioysir et Ie soin ùe 
gl1crir vostrc cherr aine du n1al qu'elle pourroit avoir reeeu 
par res attaques, vous hUlniliant profondéll1ent devant n05tre 
Sei
neur, et ne vous estonnant nullen1ent de vostre n1Ïsrre. 
Cedes, aussi seroit-cp c
lose Jigne d'estonnelnenl, que nous 
nc fussions pas sujetz anx attaques et n1Íserés. 
Crs petites secousses, n1il tres chere Senr, nons font rf'VC- 
nil' a nous, considerer llostre fra?:ilité, et rrcourir plus ,'ive- 
nlent a nostl"e proteeteur. S. Pierre Inarchoit fort asseuré 
sur les ondes : Ie vent s'esleve, et les vagues senlb

nt l'en- 
glon tir; aloi's il s' escrie : Ah! Seigneul
, saUVéS-7ì'l()Y! et 
nostre Seigneur l'elnpoignant : Honvne de pell de joy, luy 
dil-iL, pOlll'f}llOt dOlltes-tu I? C' est enlnÜ les troubles de nos 
passions, les vens et les orages des tentations, que n011S re- 
cIiln10ns Ie Sauveur; car il ne pennet (Iue nous soyons agi- 
tés, que pour nous provoquer a l'invoquer plus ardanl111ent. 
En sonl111e, ne vous faschés point, on au moins ne vous 
troublés point dequoy vous avés esté troublée; ne vous 
11Iatth., XIV, al. 
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eshranlés point deLluoy \'ous avés esté esbranlée; ne vous 
in(Iuietés point dequoy vous avés esté inquietée pal" ees pas.. 
sions faseheuses; 111ais reprenés vostre eænr, et Ie rehlettés 
doucelnent entre les lllains de nostre Seigneur, Iß .;uppliant 
q u'il Ie guerisse, et de vostrc c.osté faites aussi tou\. 
e _que 
VOllS pourrés par rcnouvellen1erlt de resolutions, par la lee.. 
ture tle
 livres propres a eette guerison, et autres moyens 
convenables; et ainsy faisant, vous gaignerés beaueoup en 
vostre perte, et delneurerés plus saine par vostre ll1aladie. 
l\Ia tres chere Fille, puisque vostre grossesse vons incon1- 
mode beaueoup a faire l'orayson 111entale longue et ordi- 
naire, faites-la courte et vive : reparés ce defaut par de fre- 
quens eslancen1ens de vostre eæur en Dieu; Iisés souvent et 
peu a la fois quelque livre bien spirituel; faites des bonnes 
pensées en vous promenant; priés peu et souvent; offrés vos 
Jangueurs et lassitudes a nostre Seigneur crucifié; et quand 
vons scrés delivrée, reprenés tout heIlelllcnt vostre train, et 
assujettissés - vons a suivl'e les nlatieres de quelque 1ivre 
propre a cela, afIìn que venant l'heure de 1'0raysol1, vous 
ne demeuriés pas esperduë C0l11111C celuy qui a l'heure du 
disner n'a rien de prest. Que si quclquefois le livre vou
 
manque, iaites vostre Ol'ayson dessus quelque mystere ier.. 
tile, comnle sont ceux de Ia 1nort et passion.; Ie pren1Ìer qui 
tie presentera a yostrc esprit. 


.. 
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LETTRE t 


A UNE DE)IOISELLE. 


C'est uüe tentation de désirer des directeurs fort éloignés, pendant qu'ou fir) 
a ar:pr
s de soi, et fie trop multiplier ses bons désirs. l\ILJ
cns de remétiier 
à cette 8econde tentation. 


l\ladamoyselle ma tres cherc Fille en Jesus-Christ. 
J'ay receu vostre lettre, en laquelle vous vons éssayés de 
me descouvrir Pestat de vostre esprit. Je ne puis nier que je 
ne sois heaucoup consolé de voir la co
fiance que yons avés 
en rnon affection en vostre cndroit; Iaquelle aussi e
t autant 
grande et constante que vous Ie sçauriés desirer : Dieu donq 
soit loüé en tout et par tout. 
Iais je nl'en yay vous dire 
òeux on troys petitz n10tz sur Ie sujet de vostre leUre. 
PrenÜeren1ent, croyés ferlnelllent, je yons supplie, que 
1'opinion que vous avés de ne devoir recevoir allegen1ent de 
Dieu que par moy est une pure tentation de celuy qui a ac- 
coustnn1é de nous nlrttre des ohj ectz esloignés en considera- 
tion, pour nons oster l'usage de ceux qui nous sont presens. 
C'est une maladie d'esprit a ceux qui sont 111alades au 
corps, de desirer des n1edecins esloignés, et les preferer a 
ceux quî sont presens. II ne faut desirer les choses Ï111pOS- 
sibles, ni basfir sur les difliciles et incertaines. 
II ne suffit pas de croire que Dieu nOllS peut secourir par 
toutes sortes d'instrun1ens, lnais il faut croire qu'il ne vent 
pas y employer ceux qu'il esloigne de nous, et qu'il vent 


1 C'esC 
_, 803 e de la collection-Blaise, et la Cg e (al. C5 e ) du livre III des 
anciennes éditions. 
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ernpIo
'pr ccnx qui sont pres de nou
. Ppndant tlue j'psfí;13 
. . , . , ... 
la, Je n eu
se pas rf'Jette celte persuasIon; I1HP,", In:llntenant 
cUe est du tont hor..; de sayson. 
Apres cela, il nle senlble que vons a\'és rencontré Ie vray 
sujet de Y(Jstre l11al, quand vous 111e dites qu'il VOllS cst ad- 
yis, flue c'e:st Hne nluItitude de desirs qui ne pourront jalnais 
estre accoll1plis. C'est sans dOl1te nne tentalion pareille a la 
pn.redente; ains celle - cy est la piece entiel'e, de lafJuclle 
l'antre n'est qu'un eschantillon. 
La varieté des viandcs, si elles sont en grande quan tité , 
charge tous-jours l'estomach; mais s'il est foible, elle Ie 
rnine. Quand l':l111e a (pJÏtté les concupiscencf"
s, c'est qn'ellp. 
est purgée des affections nlanvaises et nlondaines, rencon- 
trant les ohjectz spirituelz et saintz : COlnnlC toutp affal11éc, 
elle se reillplit de tant de desirs et avec tant d'avidité, qu'elle 
en est accablée. 
Delnandés les remedes a n05tre Seignenr, et aux Peres 
s;)irituelz que VOliS avés au pres dè VOllS; car iceux, tOl1chant 
vostre 111al avec la nlain , connoissent hien quelz rell1edes il 
y faut appliquer. Neanmoins je vous diray nuënlent ee qui 
D1'en senlhle. 
C'est que, si vous ne conlnlencés a 111ettre en execution 
url(Iues-uns (Ie ces desil's, ilz se l11uHiplieront tou
-jours, et 
11lharrasseront avec vostre esprit, en sorte que vons ne 
aurés COllune yons en delnesler. II faut done en venir nux 
fftjcfz; 111ais par qu(>l ordre? 
II faut C0l11nlenCer par les effectz palpables et cxterjpurs, 
qui sont Ie plus en nostre pouvoir : par exell1 pIe , il n'est 
p1'3 que vons n'ayés desir de servir aux nlalades pour l'a- 

n)otn' ile nostre Seigneur, de faire quelques vilz et ahjectz 
services en la 111ayson par hUllÜlité; car ce sont ùesirs fon- 
,)alnentaux, et sans lesque]z tous les autres sont et doivent 
tstre suspeetz et n-..esprisé
. Or exercés-vous fort a la pro- 
duction des efIectz de ces desirs-Ia : car l'occasion ni Ie suiet 
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Jlé vous en rnanqueront pas. Cf
la est entipl'{11ncnt en vostr
 
lìouyoir, et pal'tant vous devés les executer. 
Car en vain ferés-vollS dessein d'exccuter Ies choses dOîz
 
Ie sujet n'est pas en voslre puissance, on est bien rsloign{', 
si vous n'execuiés celles (fIe ,"ous avés a vostre cOIUIUandf'- 
mente Partan.t, executés fidellell1ent les elesirs bas et 3rc:-;- 
'5iers de la charité, hun1Ïlité et au t1'es vertus; et vous verrps 
que YOUS yons en treuverés hien. 
II fant que l\lagdaIeinc lave pren1Ïerenlent les piés de 
nostl'e Seigneur, les hayse, les torche, avant que de l'entre- 
tenir cæur a cæur au secret de la nlcLlitation; et qu'elle res- 
pande ronguent sur son corps, avant que de verser Ie bauinc 
de ses conten1plations sur sa divinité. 
II est. bon de desirer beaucoup; Blais il faut mettre ordre 
aux desirs, et les faire sortir en rffert chascun seIon sa say- 
son et vostre pouvoir. 
On elnpesche les vignes et Irs arIn'cs de porter des feuill(',-;, 
affin que leur hun1Ídité ct suc soyent par apres sufIì
an
 
pour reÌlClre du frllict, et que toutc leur force naturelle ne 
s'en aiHe en la production trop ahondante des feuilles. 
II est bOll d'empescher cette n1uItiplication de desirs, de 
peut"' que nostre ame ne s'y aln11
e, laissant cepellc1ant Ie 
soin des efIectz, desqueiz l)our l'orelinaire la 111oind!.'e exe- 
cution est plus utile que les grans desirs des chosl's esloi- 
gnées de nostre pouvoil', Dieu tlesirant plus de nous la fìd
- 
Iité aux petites choses qu'il l11et en 110st1'e pOll ,"oil', que 
l'ardeur aux grandes qui ne dependent pas de nOllS. 
Nostre Seigneur C0111pare l'an18 desireusr de la perfection 
a une fenlIue grosse qui enfante : Iuais a Ia verité, si Ia fen1nl
1 
enceinte vouloit proc1uire deux ou pI usieurs enfans a Ia foiSt 
et tons deux enseInblc, eUe ne Ie sçauroit faire sans 111ourir; 
il faut qu'ilz sortent run apres l'autre. Faites sortir les enfanR 
de yostre an1e, c'est a dire les elesirs du service de Dieu, Ie:; 
uns apres les autres) ct "ous sentirés un grand allegement.. 



fOS 


LETIRES SPIRITUELLES 


l\lais en fin, si YOUS ne treuvés point de repos en ces ree 
medes, a.yés patience; attendés que le soleil soit levé, il dis- 
sipera ces broüillars; ayés bon courage : cette maladip. ne 
sera pas a la mort, mais affin que Diell soit glorifié par 
icc!!(
 t. Faites con1me ceux qui sentent les ellnuys et desvoye- 
n1l"li:5 d'estomach sur la Iner; car apres qu'ilz Oh.i roulé leur 
esprit et leur corps par tout Ie navire pour treuver allege- 
n1ent", ilz viennent en fin ell1brasser l'arbre et Ie D1as d'Îce- 
Juy, et Ie serrent estroiten1ent pour s'asseurer contre les 
tournoyemens de teste qu'ilz souffrent : il est vray que l'al- 
Jrgelnent leur est court et incertain. l\Iais si YOUS venés avec 
hun1Ílité en1brasser Ie pied de Ia croix, si ,"ous n'y treuvés 
aucun l'emede, au llloins y treuverés-vous la patience plus 
douce qu 'ailleurs, et Ie trouble plus aggreable. 
Je vous ay voulu dire queIque chose, plus pour vous tes- 
1110igner Ie desir que j'ay de vostre bien, que pour penser 
que je Bois capable de vous y servir. Ne doutés point, au 
res(e, que je ne vous recon1n1ande a ce Pere de lun1Ïere; je 
Ie fay avec une tres grande yoIonté et inclination, eroyant, 
pour ma consolation, que vous me rendrés fìdele111r.nt Ie re- 
ciproque, dont j'ay a la verité !)on besoin, pour estre en1- 
barqué en l'endroit Ie plus tempestueux et tourn1enté de 
toute cette mer de l'Eglise. 
Je n'oublie point non plus Ia bonne Seur, que je cheris 
tendrelnent en Jesus-Christ. Dieu veüille estre son protecteur 
en sa sortie! Je la vous recon1mande quand elle sera chez son 
pere, car elle ne sera pas dehors. Elle ne treuvera pas, peut- 
estre, un autre l\Ionastere ehez son pere, conlnle VOllS avés 
treuvé chez Ie vostre : neanlnoil1s j'espere que Dieu La {era 
chcnlÎner devant luy, et est1"e paJ1aicte 2 ; car j'ay eonfìance 
en la ll1Îsericorde de Dieu, qu'elle en fera quelque chose de 
IDleux. 


s Int1rmitas hæc non est ad mortem, sed pro gloriâ Dei. Joan., Xl, 4. 
I Arnbula coram me, ct esto pcrf
. Ce.n., X\-
!b 1. 
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Je finis, YOUS priant de continuer en 1a reR
:lution qne 
vous failes au Inilieu de vostre Iettre, quantI vous clites: .Ie 
pro teste òe\"ant Dieu et devant vous que je ne veux que luy 
et ne yeux servir qu'a Iuy. Alnen. 
Cela e
t digne et juste , puisqu'aussi luy ne vent de VOU5 
(lue \'Ol1S-nle
me. Je snis invioIablement et de t1'es bon cæur) 
n1aJaTuoyse]]e llla t1'es chere Fille en Jesus-Christ, voslre 
tres afIectionné se1'viteur en ce 111esn1e Seigneur, elc. 


LXIV. 


LETTRE 1 


A U NED A 1\1 E ENe E I N T E. 


I..e Saint lui défcnd de jrûner durant sa grossesse. 


Je sui
 sur InOB d.epart, 1113. t1'(s cherc Fille, et prcssé pour 
ceÏa. ,- ous n)ptll't

, s'il vons plait, en cùn.sideration ce:) 
quatrc li;
nes, COlnn1e s'il y en avoiL Leaucoup. Croyés, je 
YO
:S snpplie , qne jan1ais vost1'e tres chere aIl1e ne sera pIu;; 
ayaiioe qn'elle rest tIe la n1Ïenne. 
)lais lIue nle <lit-on? On 111e dit qu'estant 
rosse vous jeus- 
,
è..;, et frustrés yoslre fruit de l'alilnent qui est requis a sa 
lnere, pour luy donnel' ce qui Iuy est deu. Ne Ie faites plus, 
j'
 VOLIS supplie ; et, vous hunliliant sons l'advis de vos doc 
teurs, nourrissés sans scrupule vostre corps, en conside1'a.. 
tion de celuy que YOUS portés : vous ne n1anquerés point d,-
 
lllortifications pour Ie cæur, qui est le seuI holocauste que 
Dieu desire de YOUSe 
o 1110n Dieu! ma t1'es chere Fille, que j'ay treuvé icy Îorce 
grandes an1es au service de Dieu! que sa bonté en so it benie. 


I C'e
t la 805 1 de Blaise, et la SSe du livre III des anciennes éditions. 
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Et vous estes unie avec elles, puisqne vous avés les mesmes 
df'si rs. Vivés tonfe pn Dipll, lna trt
S ('her0 Fine, fJt p0r
{'- 
\'1'!'lJ.j a prier pour VOf.tn> In'
 lltllnble , etc 1. 
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A U
E DEl\IOISELLE. 


A Üs pour acquéril' la douccur. 


Je pric Dieu qll'il henisse vostre Cællr, ma chere Fille, et 
VOliS dis ces 1110ts selon n:w, prOll1eSse. 
V ous devriés tous les n1atills , avant toutes choses, prier 
Dietl qn'il \'ous donllast la vraye doureur d'esprit qu'il rc- 
quiert és an1CS qui le servent, et prcndre resolution de vous 
bien t-'xercer en cette vertu la, sur ton t envers les deux per- 
sonnes a qui vous a yés Ie plus de devoir. 
\T Ol1S devés faire cP.ttc cntreprise de vons bien cOlnn1ander 
en rela, et vous en souvrnir cent fois Ie jour, reconllnandant 
aDieu ce hon dessein; car je ne voy pas que VOliS ayés beau- 
conp a faire pour hi en ass1
jettil' vostre anle a Ia volonté de 
Dietl, sinon de l'adc.loncir de jour en jour, nlettant vostre 
('o!} !lance en sa hontÓ. 'T ous serés bien hcurense, 111a trrs 
chere Fille, si vous faitcs ainsy; car Dieu hahitera a 1 I n1Ïlieu 
de yostl'e cæur , et y regnera <.'n toute trauquillité. 

J a is s'il vous arrive de COnll1wttre queltlue nlanquc- 
D1l'nt, ne perdés point courage; aius relneués-voU8 soudain 
tontc, ne plus l1e rnoins que si VOliS n'csLiés point tOlnLée. 


· A la suite de cette lettre se trou\'c dans l'l:diLion è.9 1CC3 et leg H1Ïvantes 
nne l\1'mson pour les femmes (n
eintes 
 qu'OIl retl'Ol1\ rra au tome III de \a 
n" .;:pnte édition, p1ge '112 ct 
lIi\'. 

 \_,' :.t La SOGc de m:Ü::::r
 (;t ILl 27 C ùU line IV IJCS ancicnucs (Jltit)ll& 
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Cette vic est courte, cUe ne nous est donnée qne ponr gaí- 
gner l'autre ; et vous l'en1ployerés hi en , si vnus (Istes donee 
envers ces deux personnes avec Icsqnelles Dieu vous a mi
e. 
Priés pour mon anH
, qne Dieu ]a tire a soy. 
.1
 Sllis.. pk. 
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LETTRE f 


A CSE DA:\IE. 


11 ne faut point s'inquiéter de se
 chutes. Avoir de la compJ.

ion pour les mi- 
sères du prochain. Pratique pour se tranquiilL 
r. 


J'ay ven, ma tres chere Fille, cette petite iutìnnité qui 
yons est arrivée ces jours pÐssés , sur les diver:; n10uvelnens 
de vostre cæur, ef1tre l'affpction de renoncer a vostre proprc 
inclination, et l'inclination de suyvre vostre goust particll" 
lier. 
Et bien, ma cbere Fille, VOllS verrés que Ie plus grand 
mal que vous avésfait, c"rst de vous estre troublée de vostre 
in1becillité; car si vous ne \'ous fussiés point in({uiet
e apres 
Ie pren1Ïer choppement, l11ais que tout bellf'n1ent vous eus- 
siés repris vostre cæur en YOS nlains, vaus ne fussiés pas 
ton1bée au second. 
Or, au bont de tout cela, il fa1Jt reprendre courage, et 
vous añern1ir de plus fort en nos saintes resolutions, snr 
tout en celle tIe ne nous point inquieter, ou au nloins de 
nous appaiser a la premiere veuë ct reflexion que no us fc- 
rons sur nostre inquietude. 


1 C('
t la 807e de la collection-Blaise J et la 31 e (al. 23 e ) du livre IV dei 
i1Ilcicnll('s éditions. 
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Ce mot la, Ie suis hien toute des ch irée , 1noy, ne fut pM 
:bon au sujet sur lequel il fut dit : car, InR chel'e Fille, it 
nous faut bien suyvre la compassion au prochain, et l'hu- 
milité pour nous-n1eS1l1e; ne pensant pas aysément que Ie 
procnain ayt jamais trop d'ayse, ni que nOlls en ayons tr'op 
peu. 
Helas! nOu:, aurons tous-jours queIque chose a faire, tou
 
jours quelques ennen1Ís a combattre. Ne vous estonnés poinl; 
mais quand ces mauvalses Inclinations vous rendront in({l1Îe- 
tée , jettés l'æil intel'ienr sur Ie Sauveur crucitìé. Ah! S
'i- 
gneu r, vous estes Blon nli(11 et nlon succre; addoucis:-:.l';'. ee 
cæur par la douceur du vostre. Di vel'tissés-vons pan i' nn 
pen, et allés vous prepareI' au con1bat; puis, r('pr('slJIJ t{.:-
- 
vous y l'autre fois, et sentant 1a seconde esrnotion, fai tps 
tout de n1esme : Dieu vous assistera. Vive Jesus, en C}(lt jl
 
suis tout vostre, etc. 


^"^^^ 
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LETTRE t 


Å UNE DAl\IE. 


Lea désirs trop ardêl1ts doivent être modéré3. 
 qu'il faut faire, quand 00 
do ute si en quelque occasion on a fait 
on dey
oir ou nOD. Se lliment du 
Saint touchant les austérités et la Üe de retraite 


J'ay receu vos deux lettres, ma chere Fille, et voy bien 
lairement que tout Ie n1al que vous avés eu n'a esté qu'un 
ray embarrassen1ent d'esprit, provenu de deux desirs qui 
n' ont pas esté satisfaitz en YOUSe L'un estoi t Ie desir de servir 
a Dieu en l'occasion qui se presentoit; l'autre, Ie drsir de 


1 C'est la 808 c de la collection-Blaise J et la 32e (aliùs 
4e) du livre IV des 
anciennes éllitions, 
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connni
tr.p 
i \'0115 ayies fiLle1clnent fait vostre devoir, et en 
1'un el en l'autre, vous ayés eu de l'ell1pressell1ent, qui YOUS 
a tronLlée et influietée , et puis en1barl'assée. Or sus, sans 
doule vous avés bien fait \'ostre devoir: vostre esprit, pan- 
('hant tous-jonrs un peu a rindignation , vous a fait treuver 
PPI1 ce que VOllS ayés fait; et Ie 111eS1l1e esprit, desirant gran- 
{!t'tnent de satisfaire a son obligation, et ne se pouva
t ('er- 
f
ìiaCl11ent persuader de ravoir faiet, est t0l11bé en tristesse 
et deseouragen1ent Oil Jegoust. 
Or sus, nIa chere Filie, il se faut Jonq bien res-jouyr 
en ouhliant tout cela, et s'hunÜliant hien fort devant 
no::,tre Seigneur, et vons resouvenant que vostre sexe et 
vostre vocation 11e vans pennettent d'enlpescher Ie 111al 
hors de chez vous que par l'inspiration et proposition c1u 
hifn, et des ren10nlrances sin1ples, hun11Jles et charitables 
<1 l'endroit des dcfaillal1s, et par avertisseInens aux Su pe- 
rielH's, quand eel a sc peut : cc qne je dis pour une autre fois, 
a quoy j'adjouste, pour un advis general, que quand nous 
ne sçavûns pas discerner si nOllS avons bien rendu nostre 
devoir en quelque occurr8nee, et S0I11111es en clonte d'avoir 
offensé Dieu, il fant alhors s'hunÜlier, rcquerir Dieu qu'il 
nons excuse, et delnander plus de lun1Ïeres ponr une autre 
{(lis, et. ouhlier tout a faict. ce qui s'est passé, et se ren1etlre 
au train orJinaire : car nne eurieuse et en1pressée recherche 
ponr sçavoir si nons avons l)ien faiet, provient induhitabJe- 
.nent de l'an10ur propre qui nOllS fait dcsirer de sçayoir si 
nous S0111n1eS hraves la où l'al11our pnr de Dieu nons dit: 
Truand ou coüard que tu as esté, hunÜlie-toy, appuye-toy 
en la n1Ìscricorde de Dieu; clclnande tous-jours pardon, et, 
sur une nouvelle rr.)testation de fitlelité, passe outre a la 
poul'suitte de tOll allvancenlpnL 
.I'apprenvc tJ1.le, si ce n'll
t qlH_'lql1l'f(li
 que ron a ht'snin 
òe r
pos, OB ne d0rn18 pas <ill tont S()11 :-;(11 lid : Uìilis {Inn r tail'c 
que ('cia l1e nL.
,", ....)lnt J PH lil'll de dúrallt' il iÚuL faire un 
xu. t; 
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I'ntJn!'S (PIP in rnfln- 
(JUt:llnt'l1t du sonH1L'il a laissées indigrste.;; eL ell ('!'!t" s(;d

 
vous pouvés retrancher une heure sur yostre S0111nleil du 

(ìsté -(In l11atin, et non pas Ie soil'; et je n1 'asseure que Y003 

.01'S en porterés 111ieux. 
Ponr Ie I'Pste des austerités, ne vons en donués point ll'ex- 
traordinaire : car yostre con1pIexion et vocation rrquieren,t 
que vous ne Ie f<.H'iés pas: ni je n'appreuye pas une grande 
l'ctraitte pour Ie present; car i] est Jl1ieux) pour l'acf{uisition 
des verhIs, de les exel'cer ennui les contradictions; et ne faut 
point en cela se descourager , ain,:; user de preparations fre- 
quentes pour s'y bien cOlnporter. 
Dieu soit tous-jours nostre unique an10ur et pretention, 
ma chere FiIle; et je suis en Iny tout vostre , etc. 
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n Ífl11t : I",íil,'r, chacun dans son état, des sujets de mortification qui y sont 
aUachés. Ce qu'ullc femme grosse doit oLserver ot retranchcr des pra- 
tiljues de Viété. 


n fant sur toutrs chases, rna chere Fille, procurer cette 
tranquilJitÉ, non point, parce qu'elle est l11ere du contente- 
luent, nlais parce qu'elle est fille de l'an1our de Dieu et de la 
resignation de nostl'e propre volonté. Les occasions de Ia 
pratiqueI' sont quotidiennes : car il ne nous n1anque pas lIe 
contradictions où que nous serons; et quand nul ne nous 
en fai t, nons nous en fay
ons a nOllS-ffiesmes. l\Ion Dieu! 


t C'est la 80g e de Blaise, ct la 48 c (al. 41 e ) du livre IV des andennes 

dil.iuns. 
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Ð)a ('J
 :1:'(\ F
1Jl':, 'jnc nons serions saÍlttz et aSQr('ahl('
 a Dieu , 

i '101l
 
e
1\'inIlS hien enlployer les sujetz de nons Ihortifier. 
fIne no
trc vocation" nons fournit; car ilz sont pIns grans 

ans dou te qn' entre les neligieux : Ie Dlal est que nons ne 
les rendons pas uliles COlnlne eux. 
Contregardés-vous soignflu5ell1cnt en cette grossessc; ne 
VO"IS 111pttés nuIleUlent en peine de YOUS contraindre a aucune 
sortc d'exercicp, (Iue tout ])eIIell1ent : si vous vous lassés age- 
noux.. as
iés-vous; si YOllS n'uvés pas d'attention pour priel.- 
nne deluy heure, pl'iés un 'luart c!'heurc, ou un den) 
quart d'heure seuIelncnt. 
Je yons prie de yous Inettrc en la presence de Dieu , et de 
souffrir YOS douh'urs deyant luy. 
1\e vous reten
's pas de Yous plaindre : 111ilis je voudrois 
que ce fust a luy, avrc un esprit fiEal, COlunle feroit un 
tendre enfant a 
a 111crc; car, pourveu que ce soit allloureu- 
sernent, iJ n'y a point de danger de se pIaindre , ni de de- 
luander Ia gnerison , ni de changer de place, ni de se faire 
soulaS"er. Faites SeUlf'll1ent ceIa ayec anlour et resignation 
entre les bras de Ia bonne volon (é J.e Dietl. 
Ke V0ns ìnettés point en peyne de ne faire pas bien les artes 
(Ie vertus; car, cnnune je vous ay dit, ilz ne laissent pas 
d'estre tres bons, encol' yu'.iIz soyent fa!tz langoUl'CUSCluent, 
pcsanHllent, et quasi forcéu1ent. 
V ous ne sçauries donneI' a ÎJien qUe ce tIue yons avés, 
et en cette f:ayson d'afl]iction \"ous n'a\'és pas d'autres ac- 
tions. Jlaintenant, 11la there Fillr', vos(rè hien-ayn1é VOllS 
est un bouquet de n1)Tl'he 1 ; ne lais
és pas de 1e Lien serrer 
SUI' yostre poictrine. 1\lon hien-:1ynlé est a Inoy, et nloya 
luy 2; tous-juurs il sera dans l1l0n CæUl\ Isaye l'appelle I 


t FaSCIculus myrrhæ dilcctus meus mihi; inter ubera mea commorabitur. 
CauL, [. 12. 
t Dilcctus meus mihi, et ego Wi. Cant. II, 6. 

 VirU1l1 dolorum. I
., LlH, 3. 
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110nlnle de doulellr
; i] ayme les <.1ouleurs, et ceux qui 
les ant. 
Ne vous tourn1entés pas a heauco1Jp faire, Blais disposés- 
vous a sOl1ffrir cc qne YOUS souffrirés ayec alnour. Dif-
n yous 
sera propice , 
ladalne , et vous fera la grace de traitfer de 
cette vie plus rctirée, de laquelle vous n1e parlé
. On Ian- 
gnissans, on yivans , ou n10urans, nous serons a Di(>u " ct 
Tien ne nous separera de ce saint anlour, n10yenuant sa 
race. 
Janl:.lÌs nostre cæur n'aura vie qu'en luy et pour Iuy; il sera 
{1 jall1ais Ie Dieu de no
tr 'o
ur; je ne cesseray point de Pen 
supplier, ni d'cstre entiele lllc
t en Iuy vostre, etc. 
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A MESDAMES DE VILLENEUVE ET DE FHOUVILLE. 


Le Saint les exhorte à 13 paix, à la douceur et à Ia cùncol'rle. 


Non CCl'tes, nICS tres cheres Filles, il ne fant qu'une leltre 
pour deux SetH'S qui n'ont qu'un cæur et qu'une pretention. 
Que cela vous est salutaire de vous tenir ainsy rune a l'autre! 
C ' f:tte union des a'Jnes est cO'Jnrne t onguent pretieux q
l on 
,'c.panelit sU'J' Ie grand Aaron 3, ains)"' que dit Ie Roy Psal- 
n1i
te, auquel on mesloit tellement plusieurs liqueurs ado- 


1 Sive vhimus, she morimur, Domini SUlllUS. Rom. XIV, 8. 
t C'eH Ia SlOe de I3laise, et la 40 e (ai. 33 c ) du lhre IV des anc. édit. Les 
deux dames à qui Ie Saint écrivoit ne s'y trouvent point nommées; mais 
ellcs Ie sont sur l'autogra
,he qui appartcnoit au cardinal Falzacappa, de 
on 
,i vant. Yoyez parmi les lettres inédites recueillies par Ie chevalier Datta.. 
édition 13Jaise, la leltre 310 e . 
S E(;(;e quàm bonum et quàm Juculldum habitare fratl'cs in unum. Sicut un- 
guentum in capite quod descendit.in IJal'bam, barbam Aaron, Ps. CXXXlI,1, i. 
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mutes, que toute
 nc fay
oienlllu'une senten!' et une soavÎté. 
!\Iais je ne veux pas nl'arrester sl1r ce sujet. 
Ce que Dieu a uny en sang et en sentin1ent est inseparable, 
tandis que ce n1esme Dieu regnc en nOllS, et il y rpgnera cter- 
nellement. Or sus, vi vés don(J ainsy, n1es tres chcrcs FilIrs J 
douces et anÜahIes a tous, hUI11bles el cOllragï
uses, pures et 
synceres en tout. Quellneilleur souhait puis-je faire pour 
vons? Soyés COI11n1e des avettes spiritnelles qui ne portent 
que lniel et cire dans leurs ruches. Que vos nlaysons soient 
tontes remplies de douceur, de paix, de concorJe , tl'hun1Ï- 
lité, de pieté par vostre conversation : et croyés, je vous sup- 
plie, que la distance des Iieux ni du telns ne In'osteront ja- 
Inais cette tendre et forte affection que nostre Spigncur n1'a 
donnée pour vos ames, que Ia n1Ïenne cherit tres parfaitenlcnt 
et invariahlen1ent. Et parco que Ia diversité de vos conlli- 
tions peut requerir que quelquefui:; je vous escrivc differem.- 
ment, nonol)stant l'unité Je ,-ostre tle
scin, je le feray une 
autre fois; mais ponr Ie present je file contenleray de vous 
dire el conjurer de le bien croire sans hesit.er, 111eS tres cheres 
Filles, ({ue je suis vosf.1'(, trcs hun1ble 
t tres affcctionné se
 
vitcur t etc. 
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LXX. 


LE'rTR E I 


A U NE DEl\IOISEI.LE. 


Les maló.dies spirituelles sont suivirs de resselltiments utdes à cellX' qui les 
ont. Vidée d'une perfection imaginaire ot impossible ell cclte de cause do 
grands troubles dans ràme, et les ctésirs en 
llnt suspects. La patience e
t 
la vertn la plus nécessaire à la perfection. Ditm St
 contente de la prépara- 
tion de notrc cæur : ce que c'est. Elle n'alt..int j
ma is iì c,-. que 1'on duit 
à. Dieu. On peut lirer avantage de ses impel'f{>èt:Oll
. Exhortatiou ft. la 
Fimplicité et au parfait abandon à la Providpnce. 


i
 juillet Iû... 


1\Iadan1oyselle, 
Je recen par Inon frere une de vos letLl'ps, qui lHe fait 
]ol1ër Dien , dequoy il a donné quelque lun1Ïere a vlJstrc es- 
prit : que s'il n'esl pas encor du tout desenga
;', il ne s'en 
rant pas e
tonner. Les fievres spirituelles , aL1ssi bit-
H llul
 les 

orporelles, sont or(hnairen1cnt suyvies de plusieul's ressen- 
1Ìlnens qui sont utiles a crIuy qui guerit, pour plusieurs ray- 
sons; mais particulierelnent, parce qu'ilz consuJ11ent.les resles 
des humeurs peccantes qui avoyent causé 1a rnaladie, afIìn 
qu'il n'
n delneure pas un hrin ; et parce que eel a nOllS re- 
nlet en n1emoire Ie lua1 passé , pour faire craindrc de la fr- 
theute a laquelle Lien souvent nous nous pnrterions par trop 
de licence (:It de libeL'té) si les ressentinlens, conlnll
 nlenaces, 
ne nons retenoyent ell hride , pour nons faire prendre gardc 
a nous, jusques a ee que nostre santé soit bien confirnlée. 

lais, n1a bonne fiUe, puisque vous yoyla a Dl0itié es- 
1 ' d O J 1 " , 
c.}appe'
 e ces tern -. es passages par OU vons aves este con- 


\ C'est ia SHe de mai
(', et la 44 e (ai. 37 e ) du line IV des allciennP.i 
éllitions. 
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du itr., il 111e sen1hle quP yoas deyés 111:1 i'ltenant prcn r lre un 
pru de repos, ct vons arrester a con
itlerei.' la yanité de 1'es- 
p
'it hllmain , COllllne il est sujet a s'eillbroüiller et ernhar- 
ra
sP[' en SOY-111csll1e. 
Car je suis a
sf'l1ré que VOllS rCluarqueré::; aysén1pnt qne 
les trayaux interieurs que VOlb avés souffertz onl csh
 cansé3 
p'1r une nlultitude de considerations et de desirs produitz pal" 
nB grand enlpresseillent pour aUeindr(
 a quelque perfectic,n 
in1aginaire : je yeux dire, que vostre ill1agination vous avoit 
fornlé une idée de perfection ahso1në ) a Iaquelle voslre vo- 
lonté se vouloit porter; nlais espouvantée de Ia grande diffi- 
cnlLé, on plustost ilUpossibiJité, elle denleuroit grosse au 
n1al de l'enfant , sans pouvoir enfanter. A ceUe occasion elIe 
lllultiplioit les de.sirs inutiles, qui, COlnnle Jes bourdons ot 
freIons, devoroyent Ie n1Ïel de la ruche, et les vrays et bOllS 
desirs dell1euroyent affan1és de tontes conso1ations. )Iainte- 
nant donques preu(;s Ull petit haleyne, rcspirés quelque pen; 
et par la consideration des dangers esrhappés, divertissés 
ceux qui pourroyent advenir ci apres. Tenés pour suspectz 
tous ces desirs qui, scIon Ie COlnnlun sentinlf'nt des gens de 
bien, ne penvent pas estre suyvis de leurs effectz : telz sont 
les desirs de certaine perfection chrestienne qui peut estre 
ilnaginée, 111ais non pas pratilluée , et de lï.Hluelle plusieurs 
font dps leçons, 111ais nul n'en fait Ies actions. 
Sachés que la verlu de patience est celle qui nous asseure 
Ie plus de 13. perfection; et s'illa fant avoir avec les autres, 
jl faut aussi l'avoir avec soy-n1es1ne. CCl1X qui aspirent au 
pur an10ur Je Dieu, n'ont p3.S tant besoin de patience avec 
les au tres COlnnle avec eux-nleSlnes. Il fau t souffrir llostre 
ia1perfection pour avail' la perfection; je ò.i:s souffrir avpc pa- 
tience, el non pas aynler ou caresser: l'hunÚlité se Ilvul'rit 
en cntle souffrallce. 
II fant confesser la verité, nous SOl1llnr.s Jes pan vres gcns 
op1Í a'" pouvons sucres Lien faire; 1nais Dieu, qui e...,!. infini- 
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llleiJt hon, se contenle lle nos petites besoignes, et a aggreahle 
la 

-eparation de llostre creur. 
Et qu'est-ce a dire, la preparation de nostre cænr'? Seìon 
la sainte parole, Dieu est plus grand que no
tI'e eæuI', nostre 
cæur e::;t plus grand que tout le nlonde. Quand nostre cæur 
a part soy, en sa 111cditation, prepare le service qu'il doit 
rendre aDieu; c'est a dire quand il fait ses desseins de servir 
Dieu, de l'honorer, de servir Ie p1'ochain, de faire Ia 11101'- 
tification des sens exterieu1's et interieurs, et sen1bIables hons 
propos; en ce terns la il fait des 111erveilles, il fait des pre- 
parati r ns, et dispose ses actions a un degré si en1Ìnrnt de 
perfection admirable. Toute cette preparation neann10ins 
n'est nullc1nent proportionnée a la grandeur de Dieu, qui 
est infininlent plus grand que nostre cæur; Inais aussi cette 
preparation est ordinairement plus grande que Ie monde t 
que nos forces, que nos actions exterieures. 
Un esprit qui d'un costé considere la grandeur de Dieu t 
son inlnlense bonté et dignité, ne se peut s3-ouler de Iuy faire 
des grandes et 111ervcilleuses preparations. Illuy prepare une 
chair n1ol"tifiée sans rehellion, une attention a la priere sans 
distraction, une douceur de conversation sans anlertu1ne, 
nne hun1Ïlité sans aucun eslancement de vanité. 
Tûut cela est fori bon, voyla des bonnes preparations. 
Encor (
n faudroit-il d'avantage pour servir Dieu seIon nostre 
devoir; 111a\5 au hout de la, il faut chercher ({ui le face; car 
qUê111d ce ,. ient a la pratique, nons ùemeurong cou 1't, et 
-þ VOYOllS (lue ces perfections ne pen vent estre si grandes en 
nous, ni sí ansoluës. On peut ll10rtifìer la chair, lllais non 
pas si parfaitenlent qu'il n'y ayt quelque rebellion: nost1'e 
attention sera souyent interro111puë de distractions, et ainsy 
des autres. Et faut-il pour- cela s.'iufluieter, troubler J éfil- 
pressrr, alIliger? Non pas, certes. 
Faut-il appliquer un 1110nde de elesirs pour s'exciter a par- 
venir a ce signe de perfection? Non: ala verité, on pent Lien 
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faire des silnples souhaitz qui tesll10ignent nostre reconn0iS- 
sante; je puis bien dire: I-Ié! que ne suis-je aussi fervent 
que les Seraphins, pour n1Íeux servir et louër nlon Dìeu , 
l\Iais je ne dois pas tn'anluser a faire des desirs, COJ1lnle si en 
ce monde je devois atteindre a cette exquise perfection, di- 
sant : Je Ie desire; je nl'en veux essayer; et si je ne puis y 
atteindre, je me fascheray. 
Je ne veux pas dire qu'il ne faille se nlettre en chen1În de 
cc costé-Ia; mais il ne faut pas desirer d'y arriver en un jour, 
c'est a dire en un jour de cette morialilé : car ce desir nons 
tourmenteroit, et pour neant. Il faut, pour bien chen1Ïner J 
nous appliquer a bien faire Ie chen1Ïn que nous aVOilS pìus 
pres de nous, et la prelniere journée, et non pas S'<1:11luser a 
,lesirer de faire la derniere, pendant qu'il fant faire et vuider 
la pren1Ïere. 
Je vaus diray ce n1ot, mais retenés-Ie bien : nous nous 
amusons quelquefois tant a estre bons .A.nges, que no us en 
layssons d'estre bons hOlnInes et bonnes fenlnles. Nostre im- 
perfection nous doit accompaigner jusques au cercueil, nous 
ne pouvons aIleI' sans toucher terre. II n'y faut pas s'y cou- 
cher ni vautrer, n1ais aussi ne faut-il pas penser voleI' : car 
nous SOlnmes de petitz poussins qui n'avons pas encor nos 
aisles. Kous mourons petit a petit; il faut aussi faire mouri:- 
nos Ìll1perfections avec nous de jour en jour: cheres iluper- 
fections qui nous. font reconnoistre nostre n1Ïsere, nous 
exercent en l'humilité, mespris de nous-mesnles, en la pa- 
tience et diligence, et nonobstant lesquelles Dieu considere 
la preparation de nostre cæur, qui est parfaite. 
Je ne sçai si je VOliS escris a propos: mais il m'est venu all 
cæur de YOUS dire cecy, estilnant qu'une partie de vostre 
mal passé YOUS est arrivée de ce que vous avés fait des grandcs 
preparations; et voyant que les effectz estoyent tres petitz t 
tt les forces insuffisantes pour pratiqner ces desirs, ces t1e
'" 

in
 et ces idée
 J vous avés eu ties certains creve-cæur , des 
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iU1pat:ienres, inqnieluùes eL trollhIrs; puis out suiv
. d,:)s c1pf- 
fìances, allangllissen1cns, alJhaisscn1ens ou defaillancps è
 
cæur. Of si cela est, soyés hien sage par cy aprrs. 

.\nons terre a terre, pnisqne la haute 111er nons fait tourner 
la teste et nous donne des cOl1yulsions. Tenons-nous aux 
piés de nostre Seignrur, avec la saillte )Iagdalcine, de Ia- 
quelle nons celcbrons la reste : practiquons certaines petite
 
vcrtus propres pour nostre pctitesse. A petit Inercier, petit 
panier. Ce sont les vertus, l{ill s'exercent plus en descendant 
qu'en Dlontant, et partant e1les sont sortaLles a nos jalnhes; 
Ia patience, Ie support de:; prochains, Ie service, l'hun1Ílité, 
L1 douceur de courage, l'affahilité, Ia tolerance de nostrl
 
iznperfection, et ail1sy ces prtiLes verbIS. Je ne dis pas qu'il 
ne faille'l11onter par l'orayson , luais pas a pas. 
Je vons recon1lnande la sainte Sill1plicité : regardés deyant 
VfJUS, et ne rl
gal'Llés pas a. ces dangers (lue vous voyés de 
loin, åinsy que vúu
 l11'avés escrit : il vous sen1hle que ce 
soyent des arlnées, ce ne sont que des sauies esbranchés; et 
cepl'nJant que VOllS regarùés la, vous pourriés faire quel- 
que Inauvais pas. Ayons un fcrlne e1 general propos de vou- 
loir 
ervir Dieu de tout 110sll'e cæur et toute nostre vie; au 
bO!1t de It! n'ayons soin du lendenlain 1 , pcnsons seulen1ellt 
a bien fairc aujourd'huy; et lIuand le jour de den1ain sera 
an'i n
, il s'appelIera aussi aujollrù'huy, et lhors nons y pen- 
serOllS. II faut encor en cet elldroit avoir nne grande con- 
fiance et l'l'Sigllation en la providence de Dieu; il faut faire 
pl'ovision de Juanne pour chasque jour, et non plus; et ne 
dûutnns point , Di
u en pleuvra denlain d'autre, et passé de- 
Inaju, et tuusles jours de nostre pelerina3e. 
J'appreuve infininlent l'advis du pere N., que vous ayés 
un Directeur, entre les bras clu,[uel vous puissiés doucetl1cnt 
disposer vostre esprit. Ce sera vostre bOllheur, si vous n'avés 
11111 autre flue Ie d.oux Jesus, IPLjuel, COH1Lne il ne veut pas 
I 
(jiite solliciti esse in cr'astiuum. l\:atth., VI, 31t. 
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que ron 111Psprise la COIHluite de scs SfTyilpnrs tf1 lantI on fa 
}Jeut avoir, aussi quand elle nous defallt, il snpplée pour 
tout: n1iÜs ce n'est qu'a cette extrenÜté a laqaelle, si vons 
estps reduite , vous l'experinleuterés. 
Ce que je vous escrivis n'estoit pas pour vous garder de 
comnluniquer avec 1110Y par lettres, et de confcrer de \9ostre 
ame qui m'est tendrenlenl chere et bien aYlnée, 111ais POUI 
esteindre l'ardeur de Ia confiancc que vous aviés en Inoy , 
qui, pour nlon insnfIìsance et pour \"ost1'e esloigneillent, 
ne puis vous estre que fort peu uti]e, bien que tres affec- 
tionné (,t tres dedié en Jesu
-Christ. Escrivés-nloy JOlhl en 
con fiance , et ne doutés nullelllent que je ne resporH.lf
 fidele- 
Illent. 
.T'ay ll1is au fonds de la leit1'e ce que vous desiriés, afIìn 
qu
elle soit pour YOUS seuIen1ent. Priés fort pour Inoy , jlJ 
vou
 supplie. II n'est pás croyahle con1bien je suis pressé et 
oppressÓ sous ceUe gral1de et difficile chargè ; VOllS 111e devés 
cette charité par les loix de nost1'e alliance, et puisque je 
vous contrechange par ]a continuelle souvenance que je 
porte de vous a l'aute] , et en D1es foibles prieres. Benit soit 
nostre Seigneur. Je Ie supplie qu'il soit yostre cæur I vostre 

mp 
 vostre vie t et je suis vostre serviteur, etc. 
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A UNE DE1\IOISEJ..LE. 


Ir.1portance du bnn cmploi du temps par rapport à l'éternité. II raut vivre 
content dans rétat où Dicu nous a mis, saus en ambitionner un plus parfait 
et un plus relevé. 


Cette vie est courte, ma tres chere }1'ille, n1ais eUe est 
pourtant de grande valeur, puisque par icelle nous pouvons 
aCf!uel'ir l'eternelle. Bienbeureux sont ceux qui la sçavent 
en1pIoyer a ceIa; n1ais vons, l11a tres chere Fille , vous avés 
un grand snjet de louër Dieu, qui, avec une providence fort 
speciale, ne vons a pas seulelnent donné Ia volonté de l'atJ- 
porter vos jours morteIz a celuy de l'immortalilé, n1ais Vùus 
ê1 I
larqué Ie lieu, les moyens et la façon avec laquelle vous 
devés appliquer Ie reste de ces mon1cns perissables a la con- 
qnesle de la tres saillte eternité. 

'pn doutés jan1ais, lna tres chere Fille; la vraye lun1Ïere 
dll riel vous a fait voir vostre chemin; eUe vous condllira par 
icelllY fort henreuselnent. II y a sans doute des chen1Ïns ph:s 
cxcellens, mais non pas pour VOllS; et l'excellence du che- 
lnin ne rend pas excellens les voyageurs, ains leuL
 vistesfe 
et agiIité. Tout ce qui vous vondra destourner de ceUe voye, 
tenés-Ie pour telltation d'autant plus dangereuse, que peut- 
estre eUe s.era specieuse. ßien n'est si aggreable que la per- 
S0YCranCe a Ia divine l\Iajesté; et les plus petites vertus, carnIne 
l'hosl'italité, rendent plus parfaitz ceux qui perscverent jus- 
ques a la fin, que les plus grandes qu'on exerce pal' chalJge 
t:: varieté. 


i C'cst la 812e ùe U1ab
, ct ]a 50 e (01. 1.3f') du Ihrr IV des ancicnnas èalt. 



DE S. Fn ,\ 
ÇOTS DE 5,\ T.v.::;. 


125 


Denleurés donq en repos, et dites : O! r0111blen de voyes 
pone le (,lel! Benitz soyent ceux qui n1archent par ice lIes ; 
mais puisque celle-cy est Ia n1Ïcnne, je lTIarcheray en ieelle 
avec paix, syncerité, siu1plicité et hunÜlité. Ouy, sans doute, 
lTIa tn's chere Fille, l'unité de cæLlr cst le plus excellent 
nloyen de Ia perfection. AYUlés tout, Ioüés tout, lllais ne 
suyvés, ll1ais n'aspirés que selon Ia vocation de cette provi- 
dence celeste, et n'ayés qu'un cæur qui sera pour cela. Dieu 
]e cOlllble de son saint amour, ce eæuI' que le n1Ìen cherit et 
cherira eternellel11ent. Arnen. 
l\Ia tres chere Fille, vostre tres affectionné serviteur, etc. 


LXXI(. 


LETTRE 1 


A UNE DA:\IE EKCEINTE. 


A "is sur la manièrß de corriger la prudence humaine. Les Saints n'ont pu être 
exempts de ses attaques. 11 faut la fane servir à la prudence chrétienne. 


Je respons a la den1ande que Ia bonne 
Iere 2 de sainte 
l\larie 111'a faicte de vostre part, ma tl'es chere Fille. Quand 
la prudence humaine se 111esle de nos desseins, il est n1al- 
a}sé de la faire taire ; car cUe est Inerveilleuseluent ilnpor- 
tune, et se fourre ardamment et hardien1cnt en nos affaire
 
maIgré nous. 
Que faut- iI faire Ia dessus afin que l'intention soit puri 
fi ée? Regardons si nos tre dessein peu t estre Iegi lill1e, jus te et 
pieux; et s'il Ie pent estre, proposons et deliberons de Ie 
faire, non plus pour obeyr a la prudence hUll1aine, n1ais 
pour en iceluy acconlplir la volonté de Dieu. 


I C'cst la 813 e de Blaise et la 52e du liYre IV des anciennes éditíons. 
I Madame Chantal. 
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Si nons avons Hlle fiBt"}, p::lr (,xf'n1ph', n f' ì 1 !II"! 1"
1!'e 
hnn]aine di('lp dl'yoir estre collo(}iH
e en religion pOll l' (luet- 
tIue rayson dt' l'estut de nos [tffaires, or sus, 110US dirons cn 
nou:; n1eSl11e, jc ne di
 pas devant If's h0I11n1CS, 111ais devant 
Dieu : 0 Seigneur! je vons veux offrir ceUe fìlIe, parce flue, 
telle qu'elle est, rIle est vostre; et bien que 111:l prudence 
hnnlaine 111'incite et incline a ceIa, si est-ce, Spigneur, que 

i je sça\Tois qne ce ne fust pas aussi v05tre bon pIaysir, mal- 
gré n1a prudence inferieure, je ne Ie ferois nUIlell1ent, re- 
jeltant en crUe occasion Indite prudence que nlon cænr sent, 
nlais a laquelle il ne desire point consentir, et eIl1brassant 
vostre yoIonté, que 1110n cæur n'apperçoit pas seIon son 

',entilnent, n1ais a Iaquelle il consent selon sa l't'sclution. 
o n1a tres chere Fille! c'pst a tout propos que l'csprit 

ltul1ain n0115 travaiHe de St'S pretentions, et se vient Ünpor- 

llnénlent illgerer parn1i nos affaires. Nous ne SOlnnles pas 
plus saintz que l' .A.postre saint Panl, qui sentoit deux vo- 
Inntés au n1Ïlieu de son aille : l'une qui vouloit seIon Ie vieil 
hOllll11e et la prudence n1ondaine, et ceste-cy se faysoit plus 
H'ntir; et l'autre qui vouIoit selon l'esprit de Dieu, et celle- 
ey estoit 111üins sensihle, Inais laquelle pourtant donÜnoit, 
et seion ]aquelle il vivoit : dont d'nn costé il s'escrioit : 0 
Inoy 11Úserahle IlOlnn'le! qui nze delivreJ'a du corps de celte 
lIiO)'t 1? et d'autre part il s'escrioit : Ie vis, non plus uzoy- 
nU'SJne, 'lnais Jesus-Christ vit en rnoy2. Et a chaque pas 
pre!:\que il nons faire la rf'signation que nostre Seigneur 
nous a enseignée : i.Yon 'lua vofonté, 1nais fa vostJ'f!, 0 Pere 
eternel, soil (aite 3; et cela fait, lais::;és clabauder la prudente 
11lnaine tant qu'elle voudra; car l'ænvre ne sera plus la 
enne, et vous Iui pourrés dire conHne les SanHlritains 
il'ent ala San1aritaine apres qu'ilz eurent oüy llostre Sei- 


1lnfl'lix ('3'0 homo! quis me liberabit de c01'pore morÞs hujus! Rom., '-II, 2
. 
t Vi\.J autem, jam non ego; vi\"it vel'ò in me Christw5. Gal. II, 20. 

 i'ùter, non mea ""oluntas, sed tua fiat. Luc, XXII, 42. 



T1F S. Ffl \ vrors nE S \TÆS. 

n(\nr · ('p ì', t lJllts nzeshuy pOll]' t l pnrofr' :1,11 U ... 
('} ()?JOJ2 'j, J) ,'s pLtree que nous- JneS7nes 'IlOUS t a. '()}is DC' t 
l!Jltendu t. Ce ne fer3- plus pour Ia prudence l1)ondaine, hi.'n 
que ce soit elle qui ayt excité la volonté, que VOllS ferés 
cette resolution, lllais parce (lue VOllS avés ('onneu que Dicn 
l'allfoit aggreahle : ainsy par l'infusion de la yolonté diyin., 
vous rorrigerés Ia yolonté hUlnaine. 
u 
Den1f1llrés rn paix, ma t.res chere Fille, et servé
 bien 
Dieu en Ia peyne et faseherie de la grossesse et de fell:alllt,- 
Inpnt (lue YOUS dresserés aussi seion son hon playsir. Et je 
prie sa souyeraine bonté qu'elle YOUS cOInhle de henedic- 
tions, YOUS suppliant de D1'ayrner tons-jours en Iuy ct ppur 
Iuy, qui I11'a en loute verité reIHlu vostre tres hU1l1hle ser- 
viteuI', etc. 


"^^^' 
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l
 ErTR E '! 



\ Ui'ìE DA:\IE. 


Le Sail1t }'exhorte à la confiauce en Dieu, à uue humilité gélléreusc, à 1.1 li- 
Lerté l
(;5 enfants de Dieu, à une sainte joie, et à. la pureté Ll'intenÜoll. 



Iaclame 111a tres ehpre Fille, 
(Car je crais que vous vouJés IJicn que je vous llOHlrne 
ainsy), nourri
sés vostre ehere aine en esprit de cordia
e 
confiance en Dieu; et a 111csure ql1e vons vous trenYt'l'l'S 
environnée d'in1perf'ections et n1Íseres, reIevés vostre cou- 
rage a bien esperer. 


1 Jam non propter tuam Joquelam crctlimlls : ipsi enim audinrnus f'
 
Cl- 
mu
;. J,_\lln.. l\", .'d. 
t C'l'
t la Sl.}l 1\,: B1ai::I
 J et la flOe (al. 53 e ) du livre IV des anc. édit, 



f==
 


LrTTnES Srn,lTCCLLES 



\yés befll1COUp d'hun1ilité; car c't-'
t Ia Vf'rtu dr
 vertus; 
Dlöis hun1Ïlité genereu
e et paysihIe. 
Soyés fìdele a hien servir nostre Inaistre; Il1ais gardés en 
son service la Iiberté filiale et an10ureuse , sans donneI' des 
)nlertun1es degoustantes a vostre cæuI'. 
L.C 
Conservés un eS}Jrit d'nne sainte joye, qui 1110desteluent 
re
panduë sur VDS actions et paroles, donne de 1a consola- 
tion aux gens t1e bien qui YOUS verront, afIìn qu'ilz en glo- 
l'ifient. Diflu, qui est nostre unique pretention. 
Et puisflue VOllS ne sçauI'iés plus exercer vostre corps en 
ancnne nlortifìcatÏon et aspreté de penitence, et qu'il niest 
nuJIell1ent expedient qne vous r pensiés, ainsy que nons 
clelneUraSl11t!s d'accord, tenés vostre cæur bien rangé devant 
son Sauveur; et failes, Ie plus que vous pourrés, ce que 
,"ous ferés pour plaire aDieu; et ce que vous aurés a sÛl1ffrir 
selc,u 1a condition de cette vie, souffrés-Ie a n1eSIne intention. 
Car ainsy Dieu vons possedera loute, et vous fera la grace 
qne vous Ie possederés un jour eternellenlent : dont je Ie 
supplieray toulf: n1a vie, 111a tres chere Fille, et s.eray de tout 
ll10n cæur vostl'e tres hun1ble et affectiolll1é serviteur, etc. 



 


LXXIV. 


LETTRE t 


A UNE DA!'tIE. 


n rexhùrte à un généreux mépris, et a un dépouillement entier des créatures. 


C'est Ia verité, 
Iadan1e 111a tres chere Fille, qu'entre les 
souvenirs que j'ay des anles que Dieu ll1'a fait ayn1er, celuy 


, eest la 815 e de la collectiún-DJaise, et Ja 77 e (al. Û7 e ) du livre IV des 
ancie
nes éditions. 
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, I J I . ., 
dfl la YO
tre 111 c'st (e tn's graIl e conso ahon; car J ay veu 
un certain despoÜillelllent des creatures rt de leurs vanités, 
qu ïlln'est impossible de n'ayn1er pas passionnén1ent. 
Tenés hien, je vous supplie, vostre cænr haut eslevé 
co.nHne cela, lni.l tres chere Fille : qu'il ayt tout a fait son 
soin attaché a la helle eternité qui ,"ous attend. Le:5 enfans 
du monde confessent ordinairen1ent en lllourant, que cette 
vie n' est pas considerahle que ponr l' eternelle: luais ll-
s en- 
f:Ins Je Dieu touchent toute leur vie ceUe verité. 
'Tivés comn1e cela parmi toute ceUe lJ1uItitude de fas- 
cheuses occupations, que vostre condition vous oblige de 
\'oir et d'avoiJ'; et comn1e ceux qui s'achenlinenl a leur pa- 
trie n'esperent Ie repos qu'apres y e:5t1'e arrivés, ainsy p1'e- 
tendés tous-jours a cette paix perdurahle a la(jllelle vous 
allés et ardés, travaillés et Inarchés. Je suis consolé dequoy 
petit a petit YOUS faites vostre chenÜn tres aysé. Dieu soit a 
janlai
 au milieu de nos espritz, qui est Ie souhait conti- 
nuel, 11aL1:-une, de vostre tres hn'nJ,Je (
t plus obeissant ser- 
viteur, elr. 
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A t.;N O:\"CLE. 


II l'inî ;rrne des raisons qui ront empèché de faire Ie voyage de France. 



IonsilJur n10n oncle, 
Conune ce lll'a eslé un contentel11cnt tres pal'licuIier de voir 
:l\1. de C'1sn1ens InOH cousin, et trup d'hollncur qu'il ne soil 


t Cette pièce inédite jusqu'ici nous a été cnmmuniquéc pal' 
1. Berton, su- 
pénl'l1r ÙU 
 rand sérninaire de )Ieaux, apres 
' a\"üil' été capite sur' l'auto. 
irapLe c.: nsené dan
 la châssc ùe S. Fl'ilIlçuis ùe S.dcs. 
XU. U 




o 
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'cuu qlleponr non:::; fa,-orispr mo
sit
urdl' ,-' 1<<'.'.1. iij
' c,t 
. ; 
tlussi ay-je recpu de la pt"\ine de celIe qn oil :1 pri
e P 'IH' í.."pl.. 
f'n ce tenlS qui est si aspre. 3Iays iI fant (1 Uf :) e 
ux q:1C YI IUS 
tlYl11es souifrent crs exces de hienYPllilIancè. Et ponl' lnoy , 
jp n'ay rien a dire sur rela 
inon qne nons 
on1 !nl\
 pal'fai tro- 
men t yostres. 
_\. I11eSUre que jp 111e di:,pnsois au ytl
-W":::P de France et a 
faire tout ce que j'eusse 1'1:'11 pour 
- en;ag:Pl" In()nsie:ll
 de LèU 
D10n cousin puisque COIl1ffi'\ hOD pt'rp \"0115 ar

reï
's flu'il 
,-int, Ie trespas du Pape 2 inopin
 a tire Ie P. 2 Ca
'J. a Ro!ne, 
qui partit. six heures aprrs que S. A.. eut la nouyelle du sie
e 
yacant suÏ\.i de :\Ionsei
neur Cardinal de Tu ri!l et dn C0l11te 
'-- 
Guy-Saint-Georges et de quelqups uns flp 
es tlon1estiques t 
lIe sorte que me yoyla en sejour jusqnes a Pasque. 
_\.u reste je Vi\Tay tons-iour
 content Cll la volonté de 
IX. S. que je prie de tout nl01l cænr Yon
 conseryrr et Cl'!11- 
bIer de bonheur avec toute yostre chere coulpaignie, et suis, 

Ionsieur 1110n ol1ele, 
V ostre tres hUlnble et tres atIectionné neyeu ct 
ser\-iteur 


FJL\
Ç. E. de Geneve. 


VI fe\'r. 1621. 


S Le paþe Paul Y, mort Ie 
8 jan,-ier 1621. 
I Le prince-cardinal 
Iaurici Qe Sa' oie 
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LXXVI. 


L E 'f 'f R E t 


A U LX E D E :\f 0 I S ELL E. 


Ll' 
:lint l'exhorte à conserver ses bonnps résolutionso TyrílnnÍ--' lIe nus incli- 
nations. En qLH'I cas Ie soin de Jes combattre est préféra:,I.. :w dt' it'doéviter 
Ies occasions. Les meilJeures afflictions sont celles qui n')115 hl1l.I..1 nto Im- 
p'lrtance qu'iI y a d'avoir bon courage. Moyen d'acqu{orir la f. no ur dans 
l'oraiscn. 



ladamoysplle , 
Jc garderay cherement Ie billet de yostre væn, et Dieu 
(' II garJera Ia fernJeté. II en a esté l'autbeur, et il ell sera Ie 
conservatenr. Je feray souvent pour ceIa Ia priere de saint 
AIJ
ustin : IIelas! Seigneur, yoyla un petit poussin esclos 

ous Ies ayles de vostre grace: s'il s'escarte de l'on1bre de sa 
J11Crp, Ie milan Ie ravira; faites donq qu'il vi\"e a la faveur 
ct a l'abry de 13 grace qui I'a produict. )lais voyés-yous, 
Ina Spur, il ne faut pas seulehlent penser si cette rrsolution 
sera perdurable; il faut tenir cela pour si certain et resoIu, 
que jan1ais plus il n'en so it donte. 
'7 OilS n1'obligerés bien fort de me dire les deux motz qua 
Tons n1 'e
crivés de vos inclinations, sur IesqueIz je yo us dis 
qne nos affections, pour petites qu'elles soyent, deschil'ent 
Jlostre aIne, quand elles sortent mal a propos. Tenés-Ies en 
nlain, et n'en faites pas peu de con1pte; car elles ,"alent 
Lcaucoup seIon Ie poiJs du sanctuaire. 
Le de
ir de vons esJoignrf des causes n'est pas a propos 
au train auquel nOlls sonlmes; car il fait ahandonner Ie \"ray 
60:1.' de conltJa1.lrc. Or cc dernier no us est Ilree
saire, tandis 


la 8J í e ..;e nl::1i
e, et la 21 e tiu Ii HC Y des an
iclJnl
5 ' .Ii 
iuns. 
.... 
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que Ie prt l 111ier est i111possihle : et puis où il n'y a pas dan.. 
g2r de peché 111ortcl, il 11e faut pas fuir, mais vaincre t.ous 
nos ennen1Ìs, et s'y opiniastrer sans perdre courage r: hien 
que nOllS sayons quelquefois vaincus. 
Ouy, vrayen1ellt, ma chere FiUe, aUendés de n10y tout 
ce que vous pouvés attendre d'un vray pere; car j'aY' certes 
hien ('ptte a{f()ction la pour YOUS; vous Ie connoi
trés au 
pl'Ltgrés, 
i Dieu n1 'a
siste. 
Or SHS Jouq, ma bonne Fille, vons voyla aflligée conl1ne 
il f.lut pour JJipn servir Dieu; car les affÌictions sans ahjec- 
tion enfleut bien souvent Ie cæul', en lieu de l'hurnilier : 
111ai:5 q uauJ on a du IDal sans honneur, 01.1 que Ie deshonneur 
111esn1e, l'avilissen1ent et l'ahjection sont nûstre n1al, (I ue 
d'occasions d'exercer Ia patience, I'hul11Ílité, Ia 111oJcstie, et 
la douceur de cæur ! 
Le glorieux. saint Paul s'esjouyt, et d'une humilité sain- 
tenlent glorieuse, dequoy il est avec ses cornpaignons estilué 
con1n1e les balieures et rac1nres du monde 1. V ous avés, ce 
file dites-vous, encor Ie sentin12nt fort vif aux injures; mais, 
nla chere Fille, cet encol' a quoy se rapporte-il? En avés- 
vous des-ja heaucoup gasté de ces ennen1Ís Ia? Je veux dire 
lju'il faut avail" courage et honne opinion de faire mieux 
òores-en-ayant, puisque DOUS Be faisons que commencer, 
et que neanlnoins nous avons desir de bien faire. 
Pour vous rendre fervente en l'orayson) desirés-Ia hien 
fort, Iisés volontier les loüanges de l'orayson, qui sont se- 
nlées en beaucoup de livres, en Grenade, au con1mencenlcnt 
de llellintani, et ailleurs; car Pappetit d'une viande fait 
qu'on s'enlend fort a Ia 111anger. 
V ous e
tes J)ien heureuse, n1a Fille, de vous estre vuüé,
 
aDieu. Souvenés-vous de ce que fit saint François, qnand 
son pere Ie n1Ìt a nud devant l' EVeSljUe d' Assise : (( l\Iain
-=- 


1 Tanquam purgamcnta hujus mundi facti sumus, omnium peripsema usque 
aClmc, 1. (
 r., 1\", 13. 
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nant doner, dit-il, je pourray bien dire: Notre Pere qui estes 
is cieux 1 . )) ftJon pete et ma lnere, dit David, n( ont aban- 
donné, et Ie Seigneur n(a jJris a soy!. Ne me faites point de 
preface pour m'escrire, car il n'est nul besoin de cela, puis- 
que je suis avec tant de volonté dedié a vostre aIne. Dieu Ia. 
benisse de ses grandes benedictions, et la rende tonte sienne. 
Amen. 


^ 
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Lxxvn. 


LETTRE 3 


A UNE DEMOISELLE QUI ALJ
OlT DEl\IEURER D
:iS LE GRA
D :\IONDE. 


Le Saint l'exhorte à mépriser les jugements, les mépris et les railleries des 
mOIJdains, à ne point mettre son affection dans les biens de la terTe, et à 
ètre fidèJe à Dicu dans les choses difiiciles. 


r,Ia tres chere Fille, 
V ous serés souvent parn1Ì les enfans de ce Inonde, qui, 
seion leur coustulne, se mocqueront de tuut ce qu'ilz ver- 
ront on penserollt estre en "OllS contre leurs miserables incli<( 
nations. Ne vons amusés point à disputer avec eux, ne tes. 
moignés Dulle sOl'le de tristesse de leurs attaques ; n1ais avec 
joye, riés de ]el1rs risées, mesprisés leurs mespris, joués-vous 
de leurs reilln! _..ranees, Inocqués-vous modesternent de leurs 
mocquerie:;, er
ns faire attention à tout cela, marchés tous- 
jours gayement au service de Dieu; et au terns de l'orayson 
recommandés ces pauvres espritz à la divine luisericorde. 


t Pater noster qui es in cælis. l\fatth., IV, 9. 
· Pater mens et mater mea dereliquerunt me; Dominus autem assumpsit 
me. Ps. XXVI, to. 
I Crst Ia 818e de Blaise, et la 67 e (at. 61t!) tiu livre Vl rles anClCnnes 

, lilio!):). 
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I]z 
llllt di
l:l\_; Je l'Olllpassioll de ll'a\"oir point tl'intention 
dllonlH':::.Le en! l'l)t inl, qn'en riant et gaussant sur des sujetz. 
liignes de respect et reverence. 
Je yoy que vous ahond
s rn comnlodit{,s lIe la vi(
 pre- 
sente; prenés garde que vostre cæur n'y Jen1enrc point Pll- 
gagé. Salolllon, 1e pIns sage des rnortelz, COI1l!}lCllça son 
inellarrab]e 111alheur par 1a com playsance (IU'il prlt és gran- 
deurs, orne1ncns et rnagnifiqul

 apparciIz qu'il avoit, hien 
que tout cela fust selon sa qnalité. Considerons que tout ce 
que nous a"'\ons ne no us fait estre rien plus en effect que Ie 
reste du 111onde, et que tou t cela 11'est rien devant Dieu ct 
'es .Anges. 
SOUYt:'lH
S-YOUS, nla tres cherc Fille, de hien faire Ia Y:)- 
ionté de Dietl és rencontre;; oll \
ons aurés Ie plus cle di


- 
culté. C'est pen de chose de plail'c à Dien en ce lp1i nOI:
; 
I)lait: 1a fidelité tìliale requici't qUI! nOllS IllY youlions plaire 
en ee (lui nOilS desplait, nous rerneLtant tlevant Ies yeux ce 
()ue Ie grand Filz bien a) 111(
 disoit 
l(' 
oy-nlesrne : Je ne suis 
lUT::; rC}l1l pOllT (airc 'lna 1'o!onf,é, '/JULlS pour (aiTe la volonté 
de celuy qui n

 a en-coyé 1. Car aussi n'estes-vous pas chrcs- 
tienne pour faire vostrc vCJlon
é, 11laÌs pour faire Ia volonté 
de celuy qui vans a adoptée pou r .!
tn
 sa fiIle et son hel'ilien
 
etcrnelle. 
A.u reste, YOllS yons en allés, et nlûy je rn'en vas aussi, 
sans aucune p-f-perance de "ous re\"oir en ce nlonde. PriOllS 
hien Dieu qu'il nous face la grace de vivrc tellenlent selon 
son hon playsir en ce p("1eL'inage, qu'estant arrivés en la 
celeste patrie n011S nous pui:'}sions res-jouyr de nous estre veus 
i
y bas, et d'y a\"oir pal'lé (le
 lnysteres de l'eternité. En ccla. 
senl nous devons prendre joye de nons estre ayulés en cette 
vie, que Ie tout a e
té pour la gloire de sa tlivine 
Iajeslé et 
llu::;tre salu t eternei. 


t Descendi 1e cælo, non ut faciam voluntatem meam, sed voluntatem ejus 
qui misi! me. Joan." VI" 38. 
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Conservés la saiute gayeté cordiale qui nourrit les forct's 
iÌe l'esprit" et eòifie Ie procbain. Allés ainsy en paix, Ola tre
 
clH
re Fil1t J , et Dieu soit a jalnais yostre protecteur . 
ll1'a 
jalnais il YOllS tienne de sa Inain, et vous conduise au chen1Ín 
de sa sainte volonté. _\insy soit-iI, ma tres chere Fille. Et jt
 
vaus pronletz qne to us les jours je renon velIe ray ces SaCl'2:; 
s':nhaitz sur yostre aIne, qne In nlienne cherira a jarnais in- 
violablenlt-'nt; et a Dicll soit a jaInais Ioüangc, actions tIe 
graces, et bl'nedictions. _\ Incn. 


IV\_!"....'-,.
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I
e Saint l'illYÏte à mépriscr Ie monde, et à 5e corriger ùes repartics mon- 
daincs qu'elle avoit coutume de f3ire, et qui puuvoient lui dcvcnir dan- 
gereu.ses. 


Je respons à vostre derniere lettre, illa bonne fìIle. Les 
eIllpresselnens d'anlour en l'oray
on sout bons, s'ilz vons 
lais:3ent des bons effectz, et qu'iIz ne VOllS aillusent point à 
VOUS-IlleS!Ue, fnais à Dieu et à sa sai nte volon té ; et en un 
1110t tons les 1110UVenlens interieurs et exleriellrs qui affer- 
nlÏssent vostre fÌllelité envers cette volonté divine seront tous- 
jours bons. _\.ynlés donq bien les elesirs celestes, et Jesirés 
aussi fort les an10urs celestes. II rant desireI' d'aynlcr et 
a)"lner a desireI' ce qlÚ janlais ne peut estre assés ni desiré 
, , 
nl aYlne. 
Dieu nous face Ia grace, Illa fille, de bien absol U Inent 
n1esprisl\1' Ie nlonde qui nous est si inil!tle : lIu'il nOllS cru- 


1 C'c
t .a b19\: l:e m3.isc, ct la GSc (lit. Gze) till livre YI de3 aucipaues 
éditiJlb . 
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fine, pourveu que nons l,
 cl'ucifions. Aus
i les abnegations 
mentales des vanités et con1ffiodités nlondaines se font ass
s 
aysément : les reelles sont hien plus difficiles. Et vous voyla 
don(I en1n1Í les occasions de pratiqueI' ceUe vertu jusques a 
l'extren1Ïté, puisqll'a cette privation est joint l'opprobre, et 
(jll'elle se fait en vons, sans vallS, et par VOllS, n1ais plus en 
Dieu, avec Dieu , et pour Dien. 
Je ne suis pas satisfait de ce que je vous dis l'autre jonr, 
sur vostre premiere lettre, de ces reparties ll10ndaincs , et de 
ceUe vivacité de cæur qui vous pousse. l\la fiUe, prenés 
donq a prix fc:.ict de VOllS ll10rtifìer en cehl : faites souvent 
la croix sur vostre houche, affin qu'elle ne s'ouvre que de 
par Dieu. 
II est vray, ìa joliveté de l'esprit nous donne quelquefois 
bien de Ia vanité; et on leve plus SOllvent Ie nez de l'esprit, 
que celuy du visage; on fait les doux yenx par les paroles, 
aussi bien que par Ie rc
ard. IIll'cst pas bon vrayemen t 
d'aller SHr Ie bout dn pied, ni d'esprit, ni de corps; car si on 
choppl3, ]a cheute en est plus rude. Or sus donq, IDa Fille, 
prenés h
en soin pour rctrancher petit a petit cette suprr- 
fl uité de vostre arhre; tenés vosÍl'e cæur la tout has, tout 
coy, an pied de la Cl'oix. Continués a nle dire bien franche- 
lllpnt et souvent des nouvelles de ce cæl.r-Ia, que Ie I11icn 
cherit d'un grand anlour pour celuy qui cst Dlort d'an1our, 
affin que naus vescussions par a1110l11' en sa sainle et vitale 
mort. Vive Jesus. 
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LETTRE t 
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II l'eIicourage 
 persévérer dans ses bonnes résolutions. 


Je VOUS sllpplie, nla chere Fille, n'abandonnés janlais ie 
train des saintes resolutions que VOllS avés faites; car Dieu 
qui les a données a vostre crour luy en demandcra Ie conte; 
et pour les bien conserver, tenés-vous pres du Sanveur ; car 
son orubre est salutaire pour la naissance et conservation de 
telz fruitz. 
Je Ie sllpplie qu'il vons tienne de sa sainte main, affin 
que jamais VOllS ne vons esgariés de la sainte et estroite voye 
qu'il vons a monstrée. A cæur vaillant rien in1possihle. Par 
tout je vous honnoreray de tout mon crour, VOllS souhait1ant 
Încessamnlent la grace, paix et consolation de nostre Sei- 
gneur, seIon lequel je suis, ma tres chere Fille, YO:5tre 
humble serviteur, etc. 


t C'cst la S20 C òe la collection-Blaise, et Ja 75P. (al. G5 e ) du !i\'re V [ ctr.. 
anciennes éllitious. 
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Le SJ.illt l'exhortc à se donner t(,,-lt-à..fJ.it à Dicll dans la relig 1 ')n.. 


31 déecmlJrc 1G... 



IaJallloysc1JP , 
Jc prie nostre Seigneur d'avoir aögreable qne VOllS Ie ser- 
vj.;s uniquernent, parfaiten1ent, et en l' estat auqnel vons 
n'ayés point necessité de partager vostre crenr. Je pense qu'eu 
1Ìn YOUS en viendrés la, et que cette resolution vous arri- 
vera: 111ais je youdrois que ce fust hien tost, afRn que VOllS 
eu

iés ìa consolation d'avoir fait VOUS-111eSn1C l' eslection en 
un te111S auquel probablenlent YOUS en pourriés faire une 
aut re . 
Or sus, 111a Fille, nle treuvant au fin hont de cette année 
avec cette cOl1lll1oùité de vous escrire, je l'ay voulu employer 
pour YOUS tesn10igner qne, cOllllnençant la prorhaine année 
suiyante, je supplieray sa divine 31ajesté qu'elle la \'ous 
rt'nde toute pleyne de ses sacrées benpdictions. 
Que les années sont conrtes, nla chpre Fille! les voyla 
'In 'elles s'enfnyent to utes l'une aprcs l'autre, et nons eln- 
portent avec eUes a nos1.re fin. Qu'elles sont nranlnoins pre- 
til'uses! pui
que nous ponvons en la InoinJre partie d'icelles 
a
qnerir la tres saiute eternit
. .. 
\Tivés joyeuse, nla Fille, et conservés a ce Sauvenr voslre 
c l
lll', pour lcqut?l Jés sa tendre enf:lIlCe il a l'('
pant1n son 
bang salutaire. Je persevere a prier nostre Scjgneur pour 


. C'c
t la 821.e dl
 la collection-Blaise, et Ia 74 e (at. Gf,e) du livre VI Jt
5 
alH.:it.;r
ne
 éL1itiullS. 
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vostre cOllsolation , ou plustost (1 ue IUY-luesnlc f.oit ct \"ostre 
consolation, e1 yostre con
olatcl1r; et qne Iuy seul possed
 
vostre eænr, et vostrc cæur son saint anl011r. 
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Le Saiut Ie félicite sur Ie r
taùlissement de sa s:mté, et lui f<lÏt P:1I't de quc-!- 
ques nouvelles. 


11onsieur, 
Je louë Dieu de cette nouvelle santé, le retonr de I
1tln{\ne 
VOllS In'anl1oncés par vostre lettrc flu G Jeccll1bre, avant (Iue 
j'ayr en aucune sorfe d'aJvertissenlent de vostre Inaladie. 
Veüille cette bonté flu Seigneur (Iui VOllS a esh
 propice et a 
1110Y en \"ostre guerison, 110US favoriser Ionguelnent de sa 
Jurée, et d'une constante consolation en cette sainte et donce 
an1Ïtié qu'elle a estahlie entre nous. Que si je sçavois que 
nlE'S lettres eussen t quelques secret fes vertus pour vous donner 
"Un hon portcnlE'llt, aillsy que vostre affection vous Ie fait cs- 
tirnpr, croyés, 
Ionsicur, que fen escrirois jour et nuict, et 
ne vous escris point d'autre encre (lue celuy de mon sang 
pour 111al'que des charactcl'es si aynlables et pretieux, lelIllt'l 
les effectz me seroyent si chers et desirables. Ce granJ Dieu, 
de\"allliequel je suis journellen1ent oiIrant la divine has: ie 
de propitiation, sçayt hien qu'en ce tenlS la je luy non1111l
 
tC'us-jours \"ostre nom avec l'humhle reCOn11111111dalÏon. 
i 


1 Tiréc du monastère de la Visitation de la ville de Montal'gis. C'est la 82G- 
t.!p Blaise. 
2 Le tc\:te eH ici visiblemellt a1tére. 
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cela J comme je n'en doute point, a la force d'attirer Ips be.- 
nedictions divines de son sein paternel, je veux esperer qu'il 
,.ous en con1blera
 
)1. dp. Granger est aIlé, comn1e je pense, en Languedo
, 
sans passer icy où nous l'attendions, plus pour apprendre les 
partitularités des graces et traictz de vostre faveur, que pour 
autres raysons, bien que je sçay qu'elles sont granues. 
Ce que j'avois preveu de la volonté de 
Ionseigneur de 
Nemours, touchant son hostel, s'est treuvé plus que veri- 
tûhle; car, outre ce que j'avois consideré, il y a de pJus qu'il 
))"est nullen1ent hors d'occasion d'aller peut-estre plus fost 
que je ne pense a Paris, vous pouvés bien penser pourquoy: 
mais je dis cecy entre nous deux. Son Altesse Iuy a promis 
de rechef d'effectuer Ie n1ariage, ou devant Caresn1e prenant, 
on apres Pasques : Ie ten1S d' apres Pasques pent estre bien 
long. 


Nv"JVV'\. \.^^"^^^^^^
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SUI' les aJnitiés fondées sur la charité. 


Vers Ie 8 seIf.embre f i.. · 


{; Dieu 
 que les amitiés fondées sur Ie solide fonden1ent 
de!a charité sont Lien plus constantes el fern1es que celles 
desquelles Ie fondement est en la chair et au sang, et aux 
respectz mondains! 
Ne VOllS troubIés point pour vos secheresses et sterilités, 
ains 
onsolés-vous en vostre esprit superieur, et VOllS sou. 
s <:est la 8i7
 Ge Blaise, et la i5 c du livre II des anciennes éditions. 
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venés de ce que nostre Seigneur a dit : Bienheln
eux sont le 
pOZlVl'eS d' esprit, hienlleureux son! ceux qui ont (aim ct soil 
de fa justice 1. 
Quel Lonheur de servir Dieu au desert sans manne, san
 
eau, et sans autres consolations que celles qu'on a d'estL'"f1 
sous 
aconJuicte et de souffrirpour luy! La tres sainte Viergt- 
puisse bien naistre drdans nos cæurs, pour y 3pporler ses 
hpnedictions. Je suis en elle et en son filz tout entieremeni 
VQstre. 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
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LETTRE 2 


A 1\1 A D A 1\1 ED' A I X. 


,rive Jesus. 
Je fus certainen1ent consolé, ma tres chere Seur, de 
la lettre que vous l11'escrivistes l'autre jour, y voyant de 
bonnes lllarques du de sir que vous ayés d'aYlner Dieu d 
 
toute vostre amc. Que vous puis-je dire, 'sinon que VOl:S pr-r- 
severiés a desirer I'amour qui ne pent jan1ais e
tre assés dt-- 
siré, e.stan t infinin1cn t desirable? Pour l'absolution de \=05 
peehés de tant d'années, que vous nle den1ant1iés, nla frl"'s 
chere Fille, ,.ous devés sçavoir que Dieu par sa honté lesaur.t 
effacés au n1CSl11e instant que vous Iuy voulnstrs donntOr 
vostre cæur, par la resolution que son inspiration vons fiì 
prendre de ne vivre plus que pour Iuy. Neanuloins, lna Ch(Al
 
Sellr, \'ous pourrés utilC111cnt repeter souyent la priere de re 


1 B
ati pauperrs spiritu....... Bcati qui esuriunt et SItiunt justitiam.. 
"Iatth. V-, 5 et 6. 
! Tir:e de Ia Vie lin P. COtOIl, de Ia compagnie de Jésus, par Ie P. d'Qr. 
jéans, Pdris., 1 GSS, 1 vol. in-4 o , page 292. C"est la 88g e de Blaise. 
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P('Pltf1nt qui disoit I : Seigneur, lacés-n1oy d l avanta.lle de 
lÎ1nn iniquité, et 1ìze nettoyés de lnon pcché: pourveu que ce 

oit nne vraye et sill1ple confiance en cette SOl1vcraine honté, 
vous asscurant que sa n1Ïsericorde ne vous nlanquera pas. 
Sny(
s donq hipn toute a Dietl: Inarchrs en sinlplicité dans 
Ie chpl11in où la provich.lllce vous a n1Ïse; clle vons tiendra 
de sa Inain ct. Y01ìS C'ondllira au P ort fIlie vous dcslrp
 de 1'3.y- 

 
 
1ual)le rternité, pour lal[uelle vnus avès csté Crt'ée. Pl'i,;s re- 

iprO([Uelnent pour 1110n aine. Dieu soit heniL 
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A LX CO[SI
. 


r.
 S:ìÌnt s'excuse de n'avoir point répondu plus tÙl à une de 
es IC'
tr-cs. et 
lui fait son compliment de condoléance sur la mort de son pèll
. 



Ionsieur mon cousin, 
Je puis dire que ce fut sans ma fante que 110US lai

ons re- 
f, i:
 rner vostre laquais sans response a la IeHle que ,"OUS aYlS 
i' . 
 la peyne de In'cscrire. 

\I()nsicur Desage fut celuy qui HIe trompa, ayant luy- 
nll':.;nH
 Ie pren1Ìer esté trollJpé par sa sunJité; car il l11e flit 
qne yostre laquais estoit sorty de la .ville Ie soil' , pour faire 
=,nn partell1rnt plus nlatin , qui nle garda d'cscrire con1111e je 
,i('\'ois. 


.!e suis trop long a faire ceHe ('XCUSC : l11ays pardonnés- 



oy ce que je crains, Ie deschet de l'opinion que vous ill'as- 


1 Ps. L. 4. 

 Tirée du monastère de la Visitation de la viUe de Bordeaux. C'est la S2S. 
de Claise. 
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SfUlrés que vous ayés de Inon affection, Jaquel1 f1 , 
i (.He pou- 
voit 
roistre, s'augmenteroit taus les jours, conl111P vous en 
faitE's naistre en tout ten1S de nouveaux suj('fz, ('0I11111e est 
la patience qu'il vons a pleu avoil' a nla prÎerp a l'endroit 
de 
I. de llpllecoll1hc, de Jaqnclle ne YOIllan t plus ahuser, 
i\Ionsieur, on ne vous priera point de Ia continuer plus avant, 
nlais de Ia voir en1plo)'er 
n.ec yost1'e inr.omn10dité et sans 
)(11]1'S profitz, puisqn'ilz ne s'cn sont servis a faire I'appoin- 
tpnlent que vou
 desirtls. 
J'ay scen Ip. trespas de l\Innsieur vostre pere 1110n oncIe, 
hientost apres qu'il fut [Hlvf'nu, et en ressens les afflictions 
qne je devois a 1'alnitié de Iaqr
elle il avoit tous-jonrs hon- 
n()r<<
 nostre nlayson, rt a la perte que vous avés faite, de 1a- 
queUe je sçeus bien profi tel' par la lllemoire de ceIle true pen 
d'années auparavant favois faite nloy-n1csnle sur un pareil 
sujP.t. Je n'attendis pas, cro
'és-Ie hien, je vous s1Jpplie, de 
reronln1andcr son at11e a nostre Seigneur, que vous lu'en ens- 
siés adverti; nlais Iuy rendis ce Jevoir sur Ie chanlP a tl pre- 
n1Ïere nouvelle, et n'eusse pas retardé non plus a VOllS es- 
cL'Ïre , pour vous fail'e la ceremonieuse offrande du 
'")rvice 
de nostre n1ayson ct dn mien en particulîer, si je n'eusse seeu 
([ue vous nous eroyés tout vostl'e pour une honne fois, 
ans 
cru'il soit necf'ssaire d'en rcnollveller si souvent les reron- 
nois
ances : et quant aux consolations, je sl..'ai qui vous estes, 
et Dla eousine aussi, et laisse au bon Jesus, !cque] vous avés 

n yostre esprit, a vous faire cet office. J'en dis de 111eSlne 
de )1. Duvillars D10n cousin. 
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A U N E IJ E :\1 0 I S ELL E. 


Remèdes contre la trop grande crainte de la mort. 


Quoy qu'il n'y ayt aucun peché aux effrois et craintes de 
la lTIOrt, si est-ce qu'il y a du Ù0l11111age pour Ie ræur, le- 
quel, troublé de cette pt1ssion, ne pent pas si hien se jojndre 
par amour avec son Dieu , con1n1e il feroit s'il n'estoit pas si 
fort tourmenté. Donquès, je vous asseure que si vous persr- 
verés aces exercjces de devotion, COlnllle je yoy que vons 
faites, vous vous treuverés petit a petit granden1ent aIJegée 
de ee tournlent, d!autant que \'ostre anle se treu vant ainsy 
exen1pte de nlauvaises affections, et s'llnissant de plus en 
plus aDieu, elle se treuvera Bloins aUachée a cettc vie n1or- 
telle et anx vaines cOIl1playsances que 1'0n y prend. Conti- 
nués donq en la vie devote, seIon que vous avés cOl1ul1encé, 
et allés tous-jours de bien en 111icux an chen1Ïn dans leque} 
9/0US estes, et vous vcrrés que dans quelllue ten1S ces tel'- 
reurs s'affoibliront, et ne vous inquieteront plus si fort. 
Exercés-vous sonyent és pensées de la gral1de douceur eÍ 
n1Ïsericorde avec laqueUe Dieu nostre Sanveur reçoit 12s 
an1es en leur trespas, quand eUes se sont confìées en luy 
prndant leur vie, el qu'elles se sonl rssayées de Ie servir et 
aymer chacune en sa vacation. O! que VOllS estes bon, Sei-, 
l}neUT, a ceux qui ont Ie cæur droict 2! ' 


I C'est la 82ge de la collection-Blaise, et la 1g e (al. 16t') du livre III de. 
ancil'n IlCS éditions. 
I Quàrn bonus I
racl D('u
 his qui I"Ccto sunt corde! Ps. LXXII, 1. 
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Rr1eyés SOllvent vo
tre cæur par une sainte contìance, 
ß1t'slée d'une profonLle hunÜlité envers nostre Rèdrn1pteur, 
CDnl
ne di
ant : Jc suis Inisprahle, Seigneur, et vous recevrés 
n1a 111Ísere dans Ie sein de vostre nlisericof\le, fit YOUS nle 
tin.rés de yostre 111ain paternelle a la jouyssance de vostre 
hf'l'itage : je suis chcstive et a))jecte, n1ais YOUS 111'ayn1erés 
en ce jour la, parce que j'ay esperé en vous et ay desiré 
d'estre vostrc. 
Excités en vous, Ie plus que vous pourrés, l'au1our du 
!)aratlis et de la vie celeste, .et faites plnsieurs ('ol1::ïitlerations 
sur ce snjet, lesqueHes von
 donneront suflìsanunent les 
mal'fluéès au livre de l'IJltJ'oduction a la 'vie devote I a la 
n1editation de la gloire du ciel, et au choix du Par1ttÏs; car 
a Jnesure que YOUS eslilnerés et ayn1erés la felicilé eternelle, 
vous aurés lnoins d'apprehension de quitter la vie n10rtelle 
et perissahle. 
1\"e lisés point ces livre
:I ou Ies endroitz dt:s livres esquelz 
il est parlé de D1ort, de j ugelnent et de l'enfer ; car, graces 
aDieu, YOUS avés bieu resoln de vlvre chrcstiennenlent, ct 
n'avés pas besoin d'y esire poussée par les 1110lifs de la frayeur 
et de l' espou vantelne.l.l 1. 
Faites souyent dt:s actes d'au1our envers nostre Dalne, les 
Saintz et les Angcs celestes. Appriyoisés-vous avec eux, 
leur address ant sonvrnL des paroles de loüanges et de dilec- 
tion : car, ayant beaucoup d'accés avec ces 'citoyens de la 
divine Jerusalen1 celeste, il vons faschera l1loins de quitter 
ceux de la ter1'est1'e ou basse cité du n1onde. 
Adorés souvcnt, loués, et henissés la tres sainte 1110rt de 
nostre Seigneur crucifié, et Inettés toute vostre confiance en 
son nlerite, par lequel vostl'e 1110ri sera rendui.:. heureusc, 
et. dites sou\'ent : 0 divine mort de nlon doux Jesus, vou
 
benlré::, la lnienne, et eUe sera henite; je vous benis, et VOllS 
'ne benirés, Û 11101't pI us aynlahle flue la vie! AillSi sain t 
I Prernière partie de l' IntI'Qdu
.tioì
 à la vie décote, chap. XXYI ct XX VU. 
XII. i 0 



i46 


LETTRES SPUU1TELL ES 


Charles, en la 111aladie de laquelle il 1110nl'ut, fit 111cltre a 
sa veuë l'ilnage de la sepulture de nost1'e Seigneur, c'ì relIe 
de l'orayson qu'il fit. au n10nt des Olives, poe.r se consolcr 
en crt [l.rticle sur la mort fit passion de son RedenJpteur. 
F:lileS quelquefcis refl!'xion SIll' ce que vous estes fille de 
rEg-lise catbolillue, el VOllS res-jouyssés de cela : car les en- 
fans de cette nlcre, (pÜ desirent de vivre selon ses loix , lneu- 
rent. tOl1s-jours bienheureux; et COl1llne dit la hienheureu
e 
111e1'e Terese, c'est l1ne grallde consoI;]
ion a lïll
ure de 1a. 
mort ù'es
re fille de Bostle n1(1r(l la sainte Eg1ise. 
u 
FillÌssés toutes vos oraysons en con fiance , C0111111e disant: 
SeigneuJ', VOltS estes 171011. espeJ'ance 1, en 'VOliS j' ay jetté nla 
confi . nee 2. 0 Dieu! qui espel'a ja1Jzais en 'VOltS, lequel ayt 
esté cun/ondu 3 ? J' espere en VOllS, ð Seigneur, et je ne seray 
point confonduë eternelle1ìu!Jlt r.. 
En vos oraysons jaculatoires panni Ia journée, et en la 
reception tIu tres saint Sar:.ell1ent, u
è:; lous-jours de paroles 
d'anlour et d'esperance envel'S Il05lre Seigneur, COlnlnc: 
'Tous estes nlon pere, ô Seigneur! ô Dieu, vous esles l'e5- 
poux de nIOD (une, vons estes h
 noy de nlon anlour, ct Ie 
hien-aynIé de nlon :11ne! Ô doux Jesus, VOllS estes 111011 chei' 
n1&Ìslre, Dlon seconrs, rnon refuge! 
Considerés souvent les personnes que VOllS ailnés Ie plus, 
et desquelles il "\iOUS fascheroit d' estre separée, conune de
; 
personnes avec ]esquelles VOliS serés etcrneUenlent au ciel) 
par exenIple, vosh'e 111al'Y et vos enfans: Et ce garçon (dirés- 
vous en considerant vostre îilz) qui sera un jour, Djcu ay- 
dant, bienheureux en cette vje eternrlle, en laquelle iljouyra 
ae fila felicité et s'en resjouyra, et je jouiray de 1a sirnne et 


1 Tu es, Domine, spes mea. Ps. XC, 9. 
t Mihi adhærere Deo Lanum est, ponere in Domino Dcú sp
&n lneam. 
Fs. LXXII, 28. 
3 I\ullus speraYit ill Domino, et confusus est. fect., II, 11. 
· In te, Domine, speravi; 110n confl1ndal' in ætcrnum. Ps. LXXi i. 
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m'en resjouiray, sans janlais plus nous separer. .Ainsy du 
Dlaryet des autres : a quoy vous aurés d'autant pIllS de fa- 
cilité, que tous vos plus chers servent Dieu et Ie craignellt. 
'''oyé3 au livre rle l'lntroduction a la vie devoie t , ce que je 
tlis de la tristeEse et des renledes contre icelle. 


LXXXVI. 


LET Tn E 2 0 U D I L IJ E T 


A U
E DAJIE. 


lllui recomm.mde la confiance en Dieu dans les cr:)ix. 


,ï oyla la leth'e, nla tres ('here Fille, faites-Ja fel'nler, pt 
soyés bien ferme en Ja confiance qne nous devons avoir en 
la providence de Dieu; laquelle, si elle YOliS prevare des 
croi::-:., VOllS donnera des espaules pour les porter. ,r ous s
a- 
vés d'où DIe vient une t'i grande presse, et, Dieu aydant, en 
scrés hien ayse. 


1V'.,rvvv
 


^^ 


LXXXYII. 


LETTRE 


A ri"E DAME. 


Les tribulations sont utiles et précieuses aux élus. 


o que Dieu est bon, lna tres chere Fille! 11 est vray qu'il 
est ])011 a tous, n1ais souveraÍnen1ent a ceux qui l'ayu1cnt. 


i QUðtrièrne partie, chap. XII. 
i Tirée du monastère dr la Visitation de Saint-D
nis. eest la 830 e de maise. 
>> C'est la 831 e de I3bise, ct la 83 e du livre IV des andellncs édition
 
* 



f48 


L"ï:'l TRB) spnU'
'UET..LE5 


Les tribulations sont plus pretieuses que 1'01' et le repos 
aux anles que Dieu a choysies. 
J'escl'is a nostre Seur Superieure scIon vostre desir et cc.. 
Iuy de cette chere fiUe; car je ne puis ni ne dois faire aulrc- 
ment : 
lle sera hien heureuse, cette an1e, 
i eUe persevere 
COllstanlmellt. ß/eillezwe est 'line lu!ure és portiq1les de Diell, 
que ntille millions és cahi12et
 des pec1zell
1s 1. Or VOllS y eslps 
enrOf, nla tres chere Fille, en ces porches sacrés de l10stre 
Seigneur, puisque vous pretendés, et pretendés invariable- 
111ent, ala conjonction de yostre ame a son Dieu, et qu'elle 
fail !a pluspart de son sejour au n10nt sacré rlu calvaire. 
Dieu soit a janlais an nlilieu de vostre anle, pour ren- 
flamn1er de plus en plus de son pur an1our, qui est ]a plus 
digne et la plus desirable benediction de vostre esprit. Je 
8Hi
 de tout Ie n1Ïen tres invariablenlent et p3rfaitelnent 
yostre, etc. 


^^^^^ 


LXXXVIII. 


2 
LETTRE 


A L
E DA:\lE. 


Le Saint la console sur la pertc d'une perSOllne qui lui étoit chère. 


A la veritp., je ne sçavois pas, ma tres chere Fille, qne 
yostre ailliction eust si violenln1ent opprimé vostre cæur : 
lllais quand je l'ay seeu, j'f'usse volontier pris resolution 
d'aller von
 l!ortcr le n1Ïen, et avec iceluy toutes les conso- 
lations qu'ii eust pleu aDieu 111e fournir. Ol
, Dieu soit 


1 Melior e!::t dies una in atriis tuis, super millia... in taberna
ulis peccato- 
rum. Ps. LXX \ Iii, 11. 
I Co ..;t la 832 c d,... Blaist', et 1a 4 e du Ii vre V des anciennes édiLions. 
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}oüé dl)qUOY vous vaus accoisés tout belIen1éut a Ia suiUe de 
sa clivi ne providence. 
r,Ia tres chere Fille, estendés souvent vostre veuë j nS((lli'S 
au ciel, et voyés que cette vie n'est qu'un passage a ceBe 
que l'on fait 1a : quatre on cinq 1110YS d'a],seure scront hicn.. 
tost passés. Que si nostre acc.oustulnance et nos sens alnn
és 
a voir et estinler ce Inonde et la vie J'iceluy, nous font nn 
peu trop ressentir ce qui nous y contrarie, corrigeons :,Oll- 
vent PC defaut par la clarté de la foy, qui nOllS Joit faire 
juger tres heureux ceux qui en peu de jours ont achevé h
u 1'5 
voyag
s en ces grandes occasions; ma h'es chere l
ille, il 
faut faire voir la grandeur de nostre fidelité. Bienheurenx 
L 
60nt ceux qui n'estiment jall1ais avoir rien perdu de ce que 
Dieu a receu a sa grace. Je feray ce que vous Ine clites. 
Vivés tonte pour Dieu, ma tres cherc Fille, et me croyés 
vostre Jete. 


IVVVVVVV\./VV\ 


^^^^ 


LXXXIX. 


LET'fRE I 


A UNE DAME. 


faut espérer en Dieu dans les croix, et les aimer ; on pent se les rendre 
iupportables en les regardant à travers la croix de Jésus-Christ. et en con- 
sidérant leur avantagð. 


l\Iadame 
, 
Si Dieu vous a rcnduë plus forte et vaillante a supporter 
vos aùversités, la gloirc en soit a sa bonté , laquelle est tous- 
jours prompte au seconfS des anles qui esperent en luy. 
Esperés donq tous-jours en Iuy, l\ladal11e; et, pour cf-percr 


, C'cst la 833e de Blaise, et la Ge du lhre V des anciennes édiLion!:!. 
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LETTRES 8PIRl1TELLES 


en I u y, soyés tous-jours tonte sienI1r; irnrnolés 50uvent 
vostre cæur a son aL110ur sur l'antel n1(1Sn1e de la croix) en 
]()quellc il i Llll110la Ie sicn pour I\ul1our de vous. 
La croix cst Ia porte royale pour entrrr an t8n1ple de la 
sainteté. Qui en chcrche ailleurs, n'en treuvera jan13is un 
seul hrin. 
:3Iadanle, jc ne vous diray point que vous ne regarJiés 
point YOS aillictions; car yostrc esprit, qui est pro pre are.. 
p1iql1cr, lue dil'oit (!u'elles se font hien regarder par l'aspreté 
de la donlenI' qu'ellcs donnent : Innis je vons cliray hien que 
vous ne les regardiés pDS qu'au travers de la croix, et vous 
les treuverés ou petites, ou dn 1110ins si ag-greables, (Ille 
vous en aynlcrés plus la souffrance, que la jouyssance lle 
tonte consolation qui en est séparéc. 
Et 111e resouvenant de ceUe croix extcl'ieure qne vous por- 
tiés, (juand j'eus Ie contentelnent dc yons yoir, sur yostre 
cæur, aYlnés hien vostre croix, 111a chcre Dalne; car cUe 
elle est tonte d'or, si YOUS la rpgardés de vos ycux d'an1our : 
et, hien que d'un costé vons voyés l'an1our de vostrc cmur 
1110rt et crncifié entL'e les c1ol1x et les espines, vous treuverés 
de l'autre un assen1hlage de pierres pretieuses, pour en COtU- 
l'osrr 1ü rouronne de gloire qui vous attend, si ea attendant 
de l'avoir vous portés anloureUSell1Cllt celIe d'espines avec 
vo
tre roy, qui a taut voulu souffrir pour entrer en sa feli- 
cité. V ous connoistrés bien que 1110n cæur se dilate en VOllS 
parIant, et que c'est nne saillie de l'a1l1our ([u'il a ponr Ie 
voshïJ"'/Iue je conjure d'en faire aussi souvent Jevant Dieu, 
pour- 1I11petrer sa nlÏsericorcle snr Inoy qui suis en vel'llé 
.ûstl'e t1'es hUlnble scrviteur, ctc. 
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LETTRE' 


A L
E YEUVE. 


lJessein lie Dieu clan:; les afllictinns fJu"i1 nous rn
i(,Lo Il c
t important de s', 
conformer. 


Qu'est-ce que fait ,'ostre ('renr, ma tres chere Fine? Nastre 
frere In'escrit que vous a,-és receu quelque sorte <.!'alTIictÏon 
qu'il ne llle nonl1l1e point. Certps, queUe qu'el1e sait, eUo 
Ine donne hien de la conll01eance, 111ais aUf;si t{uanJ et quand 
de la consolation, pnis qu'il dit qne Djnu YOllS l'a envoy,Oae : 
car, 111a tres chere Fille, rien ne sort de ceUe lnain divine 
que pour l'utilité des alnes qui Ie craÍgnent, ou poni"' les pu- 
rifi er, on pour les aiIìner en son sain t al110U1'. 
)la tres chere Fille, vous serés Lien heureuse, si vou
 
rece\'és d'un cæur filialelnent anloureux ce (-jue r
ostre Spi- 
gneur vous enyoye d'un cæur si paterllellelnent soigneux de 
voslre perfection. negard
s souvent à Ia durée de l'eternité, 
et YüU:S ne ,-ellS trouhlerés point des accidens de Ia vie de 
celle 11101'talité. Ainsy soit-il. 

la tre
 chere Fille, YOUS avés tous-jours part a 111es ehe
- 
tifYe
 pripl'es; et tout 111aintenant je 111'en yay offril' vosL'(
 
eæur bienaynH
 au Pere celeste, en, l'union dè celuy LIe SO!l 
FIlz tres aymé, en la tres sainte 111esse, qui sui
 inval"ÏabL- 
Inen t, 111H tres cherc Fille, vostre tres atIectiollIié srI'v 1teuZ' 
en no
trè Seigneur, etc. 


.1 C'e5t III 
3'e ,ic I3laisc; et la 15 e du IÌ\-re V des aacicnnes éditioll
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XCI. 


LETrrn E t 


A UNE DAME AFFLIGÉE. 


L',lll
/JUr rend lk,uCèS les souffrances, qui sont )'école de la perfection. 


Si nostre Seigneur vous donne quelql1e contentelnent, 
ma tres chere Fine, en la veritable et n0111pareille òilection 
qu'il a n1Ïse dans 1110n emur pour Ie vostre, fen benis son 
saint nOIn, et en ren1ercie sa providence, vous assenrant 
fort fidelelnent que ce m'est une consolation toute particu- 
Iiere de sçavoirque reciproquement vostre an1e cherisse puis- 
samment la n1Íenne de eet an10ur sacré Hue la divine bonté 
.& 
peut òonner : et. 3i, pour tout cela je ne veux pas vous prier 
de me Ie continuer, sachant bien qu'il est imperissable comn1C 
Ie motif duquel il prend sa sourcc. Or sus; mais, parn1Ï tout 
cela, je ne suis pas sans estre touché de sçavoir, que vous 
n'e
tes pas sans varieté d'an1ertun1es interieures; bien qup. 
je sache aussi, qu'e
tant ce que vous estes a nostre Seigneu l', 
vostre amertun1e ne peut estre qu'en paix " et que l'an1our 
soulage vostre douleul" : car vrayen1ent j'ay un certain cæUf 
de pere, Inais qui tient un pen du cæur de mere. 
J'ayn1e vostre advancel11ent en Ia solide pieté ; et cet. ad- 
tanccn)(
nt requiert des difficuItés, affin que vous soyés 
exel'cée en l'eschole de la Croix, en laquellc seule nos arne
 se 
pcuvent pCl'fectionn r : 111ais je ne nl
 puis en1pese:her des ten- 
ul'ell:;:) 111aternelles qui font. de
il'er les douceurs pour lcs 
. 
1 C'pst la 83i)e de Blaise, et la 20 e (01. 22 e ) tlu livre V des anciennel 
édi l inllS. 
I Lcce i.
 pace amal'ituùo mea amarissima. Is., XXXVIII, 11. 
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enfdns. Soyés seulenlent courageuse, n1a chere FiHe. II n'e

. 
pas des rosiers spirituelz COIllllle des corporelz : en ceux.-cy 
les espines durent, et les roses passent; en ceux-l:l les e8pint
s 
passeront, et les roses den1eurerollt. 
Je reInercie infinilllent nladall1oYSf'l1e N. lIe l
 charité 
qu'elle nle pronlCt. 0 qu'elle sera genereuse, si elle s'ullit a 
cpluy qui, pour s'unir a nous, òescendit ùu ciel en terre, et, 
pour nous tireI' a sa gloire, ell1brassa nostre ahjection! )Ia 
tres ('here Fille, Ie porteur qui nl'a apporté vostre Iettre ne 
me dunne que des mon1ens pour VOllS escrire; c'est ponr- 
quoy je finis, VOllS dediant en nostre Seigneur tout 111 )
l 
cænr et lues affections. 


..
" 


XCII. 


LETTRE i 


A UN G E NT I L II 01\1 l\l E. 


n con
[lle une personne qui, relevant de maladie, ressentoit de granrles 
fra
f'urs de la mort et des jugements de Dieu. II lui fait comprendre q'je 
If' chagrin et la tfl)P grande crainte de la mort sont une fåcheuse tentation. 
A vis et remèdes à ce mal. 


!\Ionsieur, 
l\Ie voyci certes en une grande peyne de sçavoÌ1' con1bien 
vous en aV
f:; eu parmi cettè forte et fascheuse Inaladic, de 
Jaquelle, comme j'espere, vous releverés, et dont j'cusse eu 
infiniment plus de desplaysir, si de toute part on ne n1'eus'. 
asseuré que, graces aDieu, vous n'avés esté en l1ulle sorte 
de danger, et que vous con1n1cnciés à reprendre Ies forces et 
le chemin de Ia guérison. 


'C'est la 83Ge de Blaise, et la 30 e du livre V des anciennes 
Jitio::.s. 
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)fais ce qui l11e donne plus d'apprehension lnaintenant, 
c'e
t ce qu'on erie, qn'outre Ie nlal que VOllS avés par lrs 
nccidens eorporelz, vous estes snrchargé d'une violente n1e- 
lancholie : car lC 111 'Ï!nagine COlllbien cela retardera Ie re- 
" "-' 
tonr de \'ostre santé, et engendrcra des dispositions C0n- 
traires. 
O. c'e
t rei, 
Ionsieur, où 1110n cæur est gr3ndpl11eU t 
pressé, ct selon Ia grandeur de la vive et PX
rf'lYle affection, 
dont il \'ous chefit plus qu'il ne se peut dirt'. Il a anssi une 
extraordinaire conlpassion au vosLre; et s'il YOUS plait, i\Ion- 
sieur, Jites..n10y, je vous snpplie, qnel snjet avés-vons de 
nourrir cetle triste hunleur qui vous est si prejud iciable? .Ie 
111e doute que vostre esprit ne soit eneor en1harrassé de qupl- 
qne crainte de la lllort soudaine et des j llgenlens de Dit
n. 
Ifelas! que c'cst un estrange tounnent ({ue celuy-ia! )1011 
anle, qui l'a encluré six semaincs dnrant, est bien capahle 
de cornpatir a cenx qui en sont afnjgés. 
l\Iais, l\Ionsienr, il faut que je vous parlp. un pen a cæur, 
et qne je vous die lIue quicoIHIue a un vray desir de scrvir 
reS'Te Seigneur et fuir Ie peehé, ne doit nullelnent so tonr- 
nlenter de la pensée de la mort ni ùes j ugmnens divins : cat" 
encor que l'un et l'autI'e soit a craindre, si est-ce (Illl
 la. 
crainte ne doit pas estre de ce naturel terrible et effroyahle 
qni ahbat et deprilne la vigueur et force de l'esprit , ains 
doit estre une crainte tellen1cnt 111eslée avec In conflance en 
la bonté de Dieu , que par ce 1110yen elle en devienne douce. 
II ne faut pas, 
Ionsieur, qne nous revoquiol1.s en (Joute 
si nous somnles en estat de nons confier en Dieu, 'quand nOlls 
sentons des difficuItés a nOilS garder du peché, ni ({uand nous 
avons desfiance ou peur qu'és occasions et tentations nous ne 
puissions pas resister. 0 ! non, :\Ionsieur ; car In desfiance de 
nos forces n'est pas un 111anquenlent de resolutions, ains nue 
vraye reconnoissance de nostre n1Ìsere. C'est un sentin1en! 
D1ell1enr de se desfier de pouvoir resister aux tentations, llue 
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non pas celuy (Ie s'en tcuir pOD r asseurÓ el assés fort, pou l'- 
oven qne ee qu'on n'aLtelHI pas de ses forces, on l'attenJ(
 de 
]a S"raCl
 de Dien : En sorle qne plnsieurs, qni avec gean(le 
con
olation sc sont pron1Ïs fIe faire dps Iner\TeillBs pour Dien , 
quantI c'est venu au point, ont n1anqué; ct plu.5Ïeurs qui 
ont eu grande dpsfiance de leurs forces, et nne grande crainte 
L '-- 
qn'a l'occasion ilz ne nlanquas
ent, sur Ie champ ont fait 
111eryeilJes : parce tlue ce grand sentimeut Jp leur foiblesse 
lcs a pOllssés a chercher ra.p.le et Ie secours de Dieu, a 
vriner, prier, et s'lunniliel', pour ne point entrrr eJl tenta- 
ti 0 n . 
Je dis qu'encor que nous nr sentions en no us ni fon'cs, ni 
fi1f1S1ne courage quelconque I)Úur re
istt-,r a Ia tentation. 
i 
lane 
e presentoit 111aintenant it nOllS, pourveu (lue nOUG l1("\- 
Úriùns neanlTIoins de resisler, et esperions que, si elle y..'- 
noi t, Dieu nons ayJcroi t, et Iuy dCl11anderiol1s sûn secon; :-; , 
nons ne devons llullelnent nous contrister, d'autant qu 11 
n'est pas besoin de srntir lous-jours de la force et Ju coun.13'"\, 
et suflìt qn'on espern et desire d'en avoil' en ten1S et lieu; í.:t 
n'est pas besoin {lll'On sentp en soy aueno sig-ne ni aucune 
nlar([Ue qu'on anra ee courage Ill, aiBs i1 suint qu'on esper
 
que Dieu nous aydera. 
S:1l11S0n, qui estoit appt'llé Ie fort, ne sentoit jaillais les 
.. forces surnatnrelles dont Dieu l'assi
,toit, sinon és occa
.ions; 
el ponr cela il est dit que quand il rencontroit les }ions on 
les enl1f'u1Ìs, l'esprit de Dieu Ie saisissoit pour les tiler, et que 
Oieu , qui ne fait rien en vain, ne nons donne pas, ni la forcl., 
ni Ie courage, qL
nd il n'est hesoin de l'eul ployer, Innis qu'é
 
occasions jall1ais il ne rnanque; et partant il fant tous-jonrs 
esper/
r qu'en lontes occurrences il nons ayclera, pourveu 
que nous Ie recIan1Ìons. Et nous devons tous-jonrs nous sel'- 
vir des paroles de David 1 : POlo'quoi es-tu tJ'lste, JìlOn (one, 


I Quare tristis es, anima mea, et quare conturha:; me? Spcn. iu Dca. Pi. 
XLII, 5. 
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et POlll'qUOY rne troubles-tu? espere all ...,,'ri(lJl(;l(r,. ri tie 1'0- 
rayson clout il usoit: Quand ma f01"ce defaillira, Sei:Jneln
, 
ne rn l ahandonnés point 1. Et bien donqurs, puisqlle V(Jus dl'- 
-sirés d'estre tout aDieu, pourquoy craindrés-vous vostrl
 
foiblesse, en laqnelle allssi hien vons ne devés pas n}ettn
 
8ucune sorte d'appuy? N'esperés-vous pas en Dieu? Et qui 

spere en IllY:1 sera-il jarnais confondu 2 ? Non, 
Ionsieur, 
jall1ais it ne Ie sera. Je VOllS conjure, f\lonsieur, d'appaiser 
tcutes les repliques qui se pourroyent forn1er en vostre es- 
p
'it, ausquellcs il n'est besoin de respondre autre chose, si- 
non f1ue vous esperés d'esfre fiJele en to utes occur:rences, et 
que vous desirés que Dieu fera que vaus le serés, sans qu'il 
soit besoin d'essayer vostre esprit s'ille seroit ou non; car 
ees essays sont tron1penI'S, et plusieurs sout vaillans quand 
ilz ne voyenl point l'ennemy, qui ne Ie sont pas en sa 
presence; et au contraire pll!sieurs craignent avant l'escar- 
u1ûuche, ausquelz le danger present donne le courage. II De 
faut pas craindre la crainte. 
V oyia pour ce point, )Ionsiellr. Au den1eurant, Dieu sçait 
ce que je voudrois faire et sOllfIl'ir pour VOllS voir entiere- 
n1ent delivré. Je suis vostre tres hU111ble et affectionné servi- 
teur, etc. 


t Cùm detèeerit virtus mea, ne derelinquas me. Ps. r
xx. 9. 
t Rcspicite) filii, nationes hominum, et scitote quia mlllus 
pera\'it ill D0- 
mino, ct confusu
 est. Eeel., II, tt. 


.
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XCIII. 


LETTR E f 


A UNE DAME. 


Le Saint la conso!'3 sur se:; sécheresses spirituelles; la patience et la résigna- 
tion en SQnt les remèdes; elles sont préféraLles au g0lît. 


Certes , nla chere Fine, ce n'est pas que je n'aye un cæur 
tout tenòre pour vons; Dlais je suis tellement tracassé d'en- 
cOlnbrÍers, que je De puis pas escrire quand je veux : et 
puìs vostre nlal qui n'esl autre chose que de secheresse et 
aridité, ne peut estl'e renledié par lettres. II faut en pre- 
sence oÜyr vos petitz accidens, et encor apres tout, la pa- 
tience et resignation en est l'unique guerison : apres l'byver 
de ces froidul'es, Ie saint esté arrivera, et nons serons COIl- 
soIés. 
IIelas ! Ina Fille, no us sommes tous-jours affectionnés a la 
doucenr, suavité, et delicieuse consolation; mais toutesfois 
l'aspreté de la secl1t-
l'esse est plus fructueuse: et quoyque 
S. Pierre aynla la 11lontagne dn Thabor, et fuit la mon... 
tagne du Calvaire, cel1e-cy toutesfois ne laisse pas d'estre 
plus utile que celle-Ia ; et le sang qui est respandu en l'une) 
est plus desirable que la clarté qui est respandue en l'autn"
 
:Noslre Seigneur vous traitte des-ja en brave fiUe; vivés aus i 
un peu COlllnle cela. 
lieux vaut nlanger le pain sans succn",. 
que le succre sans pain. 
L'inqu
etude et le thagrin qui vous arrive de la connois- 
sance de vostre ncantise n'est pas aynlable : car encor que la 
cause en est honne, l'effet neann10ins ne rest pas. Non, lna 


I C'C
ìt la S3S e de Blaise. et la 33 e du line V des anciennes é.litions. 
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rille; car eeUe connoissance de noslre neantise ne nûus doh 
t1f1S trouh!er, ains addoucil", hun1Ïlif:.>r et ahbaisscr; c'est 1'a- 
11lour propre qui fait que nons nons inlpatientons de nous 
vuir vilz et abjec
z. Or sus, je vous conj tIre par nostre con1- 
InHll a010ur, qui pst Jesus-Christ, que vous viviés tonte COll- 
suIèe et ton te tranquille pn vos infi rnlÏté
. Je '1ne glorifieray 
tn Jnes infirntités, dit nostre grand S. Paul, affin que la vertu 
de rnon Sauvezo" hahite en 'Inoy 1. Ouy, car nostre 111isere sert 
de throsne pour faire reconnoistre la honté souveraine de 
nostre SeiguP;lr. 
Je vous souhaitte nlille benedic
ions. 0 Seigneur, })enissés 
1l:\ cæur de fila trcs ehpre FilIe, faites-Ie ])rusler COllll11e un 
holoeauste de suavité a l'honneur de vostre diyine dilcction! 
qu'clle ne cherche aucun autre ('ontcn
enlent que Ie yostre, 
IlC requiere autre consolation, ([He ceIle d'estl'e tres parfaite- 
111ent eonsacrée a vostre gloire ! Jesus soit a jan1ais au n1Ïlieu 
de ce cæur, et que ce cænr soit a janlais au nÜlieu de Jesus.! 
Jesus vive en ce cæl1r, et ce ereur en Jesus! Je suis en luy 
l)lus vostre qlle vons ne sçauriés ('roire, n1a chere Fille. 
,r ostI'e, etc. 


1 Libenter glori,Jùor in infirmitatibus meis.. ut inhabite\ in me 
Ï1'tu
 Chri
tÏ> 
I. Cor.) XII, i. 
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Le S?int consr1lc nne d1me Sill' quelques plah3anteries qu'on a\"(,it fait courir 
contI e elk. L'unique rcmèdr. à la calomnie est de ctb:;;iml1lcr. A \Ïs au SlljC't 
de la confe SlIm, A vantage de la revue de confession annuellc. III st mieux 
de la faire au llIëme 1'I1ufesseur auquel on a fdit sa cLilIfes:;;iun géuél'ille; it 
l1'est pas néces
aire d'y détail1rr Ie Homhre ni les petite's circomtancl
S des 
réchés, mais seulement les défauts auxqnels 011 est sujet. [ne chute dan!: 
Ie péché rnortel, et même plusieurs, n'empêch
nt pas Ie progrès dans la 
dévntion, pourvu qu'on n'y persé\ère pas, et qu'on se bàte de la recouvrer. 



]a tre
 chere Seur, 
Je n'ay pa
 en le hien de voir 
I. N.; nlais je ne laisse ras 
de sçavoir lIue "ous avés esté affiigée a rayson de certains 
paSt} UillS 
 qui ont couru par dela ; et D10Y je youdrois bien 
purte!' tous-jours vos peynes et travaux, ou au 1110ins vous 
aydrr a les supporter. 
lais puisquc ]a distance de nos se- 
jours ne pernlpt pas (Iue je YOUS secoure d'autre sorte, je 
prie Host re Seigneur qu'il soit Ie protecteur de vostre cæur , 
tt qu'il en }Jannis:-5c toute tristesse desordonnée. 


I C'est la 83g e de Blaise, et la 3;,e du livre V des 3.ncienues éditions. 
i Pasquin signifìe ici un bOil mot, une raillerie fiue, unp satire courte et plai- 
6ante, mais piquante, que 1'
1l fait courir contre les particuliers, ou contre l('s 
puÜ:
ances, ou contre Ie public. Ce mot dér-ive tIu nom qu'on a donné å la 
statue ù'nll ancien gladiatEur, qui est à Rome, à un coin du palais des Ur
lI1::; ; 
et la statue elle-mème a tiré son nom d'un fameux cordonuier nommé 1>as- 
qUill, et grand railleur, devant la boutique duquel eUe fut trlJuvée en fuuilbn:' 
la terre. A i'occasÌ!Jll de l'inclination à la raillerie qu'avoit Ie cordonnier, 0:-. 
s'eEt a\'isé d'afficher à la statue des placards qui contiennent des trgjrs saL1r
l
 
que
 Gontre Ie tiers et Ie quart. Il y a à Romr, dans un autre quartier,\ine auLr0 
statue Ctl.pelée :\Iarforio, où l'on aflìche de pareilles satires. OrdinaiI'ement 011 
fait park
' !'J.me des deux stattle
, et ranlre lui répond ; et les réponses sonl 
courtc!', \'in
!3, rnaligncs et piqudlltes. C'est ce qU'OlJ 8ppelle IJflsquinades. 
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Cerf es, n1a tres chere Seur , Ia pluspart de nos nlaux sonl 
ilnagin aires plus que reelz. Pensés-vous que Ie nlonde croye 
ces pas\111Ïns? II se peut faire que quelques-uns s'yanlus-:nt, 
et que les autres entrent en quelque soupçon: mais sachés 
que yostre anle estant bonne et bien resignée és nlains de 
nostre Seigneur, toutes sortes de telles attHlues s'esva- 
nouissent au vent conlll1e Ia funlée: et plus Ie vent est gros , 
plus tost elles disparoissent. Le nlal de la calol1u1Ïe ne se 
guerit jan1ais si bien que par Ia dissin1ulation, en nlespri- 
sant les mespris, et tesnloignant par nostre fernletp, que nous 
sonlmes hors de prise, principalen1ent en nlatiere de pas- 
quins : car la calomnie qui n'a ni pere ni Dlere qui la veüilfe 
ad voüer, monstre qu'elle est iHegitinle. 
Or sus, Jlla tl'es chere Seur , je vous venx dire un 1110t qne 
S. Gregoire disoit a un Evesque affiigé : IIelas, dit-il, si 
vostre cæur estoit au ciel, les vens de la terre ne l' esnlOU- 
vroyent aucunelnent : a qui a renoncé au n1()nde , rien de ce 
qui se passe de la part du nlonde ne peut nuire. Jettés-vous 
aux piés du Crucifix, et voyés cornbien d'injures il reçoit : 
suppliés-Ie pal' Ia douceur avec laquelle illes a receues, qu'il 
VOllS donne la foree de supporter ces petitz brui tz, qui, 
conUl1e a sa servante jUl'ée, vous sont tOlllbés en partage. 
Bienheurcllx sont les pauvrcs, car ilz seront riches au cieI , 
le royaun1e leur en appartenant 1 : et hienheureux les inju.. 
riés et calomniés , car ilz sE'runl honnorés de Dieu. 
Au reste, la reveuë annuelle de nos an1es se fait, ainsi 
que vous l'entendés, pour les defautz des confessions 01'- 
diuaires, qu'on supplée par celle-cy, pOllr se provoquer et 
excrcer a Ulle plus profonde hunÜlité, 111ais sur tout pour 
rpnouveller, non les bons propos, nlais les bonnes resolutions 
que nous devons appliquer pour remedes aux inclinations) 
hal)itud{ls et autres sources de nos offenses ausquelle
 !10US 
DOUS treuverons plus sujetz. 
t Beati paupCl'es, quoniam ipsol'um cst regnum cæl(\rum. l\latth., Vof 
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DE S. FRANÇOIS DE SAT
ES. 
Oe il est vray f[u'il seroit pI us a propos de faire cette rc- 
yeuë devant celuy qui auroit des-ja rcceu la confession gene- 
ra1<.
 , aiEn que, par la consideration et rapport de Ia vie pre- 
cedenle a la vie suyvante , 011 prust mieux prendre les reso- 
lutions requises en toutes façons; cela serùit plus desirable: 
U1lÜS les anles (lui , conlnle vons , l1'ont pas ceUe C01111UOl1ité, 
peuvent prendre eel1e de queltlue autre confesseur, Ie plus 
.iiseret et sage qu'elles treuveront. 
Pour vostre seconde diflicu1té, je vous dis , 111a tres chere 
Seu!' , qll'il n'est nuHcJuent Lesoin en vostre reveuë de 111ar- 
queI' particulieren1ent le nOlnbrc ni les Inenuës circonstances 
de vos defautz; ains suint de dire en gl'OS queHes sont vos 
principaJes cheutcs, quelz vos pren1Ïers detraquelncns d'('s- 
prit; et 110n pas conlhien de fois vous estes t0111hée , 111ai:-; si 
vous estes fort sujette et aL1donnée au lnul. Par ext?lllpJe, 
V0US ne devés pas vous enquerir conlbien de fois vous estes 
tOlnbée en cholere , car peut estre y auroit-il trop a faire, 
Inais sin1plement dire si VOllS estes sujette ace desreglell1ent, 
si, Iorsqu'il YOUS arrive, vons y dru1eurés engagée longue- 
n1ent, si c'est avec beaucoup d'alnertulne et de violence, et 
en fin queUes sont les occasions qui vous y provoquent Ie 
plus souvent; si c'est Ie jeu, la hautaineté ou orgueil; si 
c'est la Inelancholie ou opiniastreté (or cecy soit dit par 
exemple) : et ainsy en pen d.e terns vous aurés achevé vostra 
petite reveuë, sans beaucoup tOUl'n1enter ni vostre n1emoira 
ni vostre 10ysir. 
(Juant a la troysieu1e difficu1té, quelques cheutes és pe- 
chés mortelz, pourveu que ce ne soit pas par dessein d'y 
croupir, ni avec un endorn1Ïssen1ent au 111al, n'eu1peschent 
pas que l'on n'ayt fait progres en la devotion, laquelle bien 
que 1'on percle pechant n101'te11e]11ent J on la reeouvre nean- 
moins au prelnier veritahle repentir que 1'0n a de son peché, 
mes
ne J c.on1nle jp, dis, qnand on n'a pas longuen1ent tre!npé 
au l11alhenr : de sorte (lue ces reveuës anlluellcs sont grail- 

ll. 11 
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dClnent salutaires aux. l'spritz llllÌ sout eneol' un pen foihh)g; 
car si hien les pren1Îercs resolutions ne les ont pas tIu tont 
affcrnJÌs, les secondes ct troysielnes les affernlÍl'ont J"ayan- 
tage, et en fin a force de 58 resoudre souvent, on dl
nleUl'e 
tout a fait resolu ; et ne faut nullelllent perdre COUl\151 ) ains 
avec nne sainte Illunilité rrgartler son infìrn1Íté, l'accUSl'l', 
dell1ander pardon, et invoquer Ie secours rIn Ciel. ,r o
tre ires 
affectionné serviteur en nostre Seigneur, etc. 
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Moycns d
 nous consolfr et nous fortifìer clan
 nos peines , et de nous pro- 
curer de Ja tranquiHité en ce moude. 


C'rst ]a verité, Ina tres ('here Fillp, que rien ne nous pent 
donner nne plus profonde tran(FÚllité en ce nlo11de , qne de 
regarder souvent nost1'e Seigupur en toutes les afflictions qui 
luy al'riverent depnis sa naissance jl1sques a sa 1110rt : car 
nous y verrons tant de n)espri
, de calolnnies, de pan vreté 
et indigence, d'ahjections, de peYlles ) de tournlens, de nn- 
dités, d'inj ures et de toutes sorLes d'an1ertullles, qu'en COll1- 
parayson de cela nous connoistrons que nous avons tort ll'ap- 
peller afllicLiollS, ct peynes , et contradictions, ces petitz ac- 
ciùens qui nous arrivent, et que nous avons tort de desirer 
de Ia patience p01H' si pen de chose, puisqu'une senle petite 
soutte de modestie sut1H pour bien supporter ce qui nous 
arrive. 
Je connois fort bien l'estat de vostre anle, et 111'est ad vis 


t C'est la 8
Oe de la collection-BJai:3e J et la 52. e du livre V ùes ancienn
i 
fditlOUS. 
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one je 1a yoy tous-jours rleyant IUOY avec toutes res petire, 
eSlllotlons de tristesse , J'estonnenlent et d'inquirlnde qui Ja 
vont troublant, palce qu'elle n'a pas jetté encor as
,és i1Y<1!ìt 
les fondenlens de l'anlour de ]a croix et do l'abjectirn dedalls 
sa volonté. 1\Ia tres chere Fille , un cæur qui estill1e et ()'ylL(
 
grandeillent Jesus-Christ crueifìé ayn1e sa Dlort, ses peY!l(1
 , 
ses tourn1ens, ses crachatz, ses vilupcres, ses diseltes, St'S 
fainls, ses soifs, ses igno1l1inies J et quand il Iuy en arriye 
quelque petite participation, il en jubile d'ayse et les 0111- 
brasse a1110UreUselnent. 
'T ous devés donq tous les jonrs, non pas en l'o1'ayson, 
nHtÏs a part, en vous prolnenant. , faire une reveuë de l1ost1'2 
Seigneur entre les peynes de Dosire reden1ption, et consi- 
dprer quel bouheur vous sera d'y participcr; voir en quelle 
occasion ce bien la yons peut arriveI', c'est a dire les contra- 
dictions que vous pourrés avoir en tous vos desirs , 111ais sur 
t()U t és desirs qui YOUS sClnLlèr
nt plus j ustcs et legitimes : 
et puis, aycc un grand aUlour de la croix et passion de no'Stre 
Seigneur, VOllS vous dcvès e
crier avec S. Auùré : 0 bonnc 
Croix, tant aynlée de 111011 Saln"eUr, quanJ lne recevrés-vous 
entre ,"os bras? 
'T oyés-yous, lna tres chere Fille? nous SOlunles trop deIi- 
catz d'appeller pauvreté un esfat auquel nous n'a\,ons ni 
fain1, ni froiJ, ni ign0111inies, n18is senlen1ent quelques pc- 
Lites inCOlnll1odités en nos desseins. Quand nous DOUS rover- 
1'ons, resouvcnés-uloy, que je YOUS parle un pen de celte 
tendres
c et ùelicatesse de yostre cher cæul'; car vous avés 
"ur tout hcsoin, pour vostre paix ct repos, d'estre guerie Je 
cela avant toutes chases, ot de bien foruler en vous l'appre- 
hension de l'cternité, en laquelle quieOl1(p.le pense sou- 
vent -' il se soucie fort pen de cc qui arrive en ces trûys ou 
fluatre 1110111enS de yie nl(:r!e1I,). 
Puísquc vous estes aspl"
 
er Ia 1110iLip dCf: advt'l1s, 
vous pouyès continuer jU::;tlUl
 a la fìll; je veu:\. ],ieu c.luU 
... 
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vous comnluniés, yoire deux jours 
uy\'a.ns quand il yanra 
des fcstes. Allés bien devotelnent a la :\lesse apres disné 1 : 
c'cst a la vieille façon des Chrestiens. Nostre Seigneu.r ne re... 
garJe pas a ces petites ehoses : la reverenee consiste au cæur ; 
il ne faut pas nonrrir vostl'e esprit en ces petites considera- 
tions. ADieu, nla tres chere Fille; tenés-n1oy hien tons- 
jours pour tOl11 ynstre, car en vraye verité je Ie suis. Dieu 
vons bellisse. AJncn.- 
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Comment il raut se. com porter (lans Ie., g'rawles duuleu1's. A "is à ce SUj8t. On 
IÆut désirer et se procurer des remèdes, et on duit en prendre, mais avec 
résignation à la volonté de Dietl. Les personnes infirmcs peu\'ent faire lcu1'S 
cxercices spirituels dans une posture commode. 



Ia ('here Fille , 
Laissons ponr un pen la l1leditatioll : ce n'e5t que pour 
n1Ïeux santeI' que nous reculons; et pratiquons ])iel1 ccUe 
sainte resignation et cet alllOl1f pur de nostre Seigneur, qui 
ne se pratique jaluais entierement qu'eu1n1Ï les tournlens : 
car d'aynlcr Di
'u dedans Ie succre, les petitz enfans en fe- 
l'oyent bien autant; l1lais de l'ayn1er dcdans l'absinthe, C'l'st 
la le coup de nostre nmourense fìdelité. De dire, Five !csus! 
sur la nlontagne du Thabo1', S. Pierre tout grossier elJ a 
hien Ie courage; 11lais de dire, Vive Jeslls / sur Ie 1110nt du 


I Lc S-:lint suppose que cette pcrsonne ävoit coutume de diner entre ne'll 
et dix heures èu matin, comme c'étoit alors m:sez l'usage. 
I C'cst la 8 a e rte Blaise. et la 54 e du livre V des andennes él1itiollS. 
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Cah-ail'e, .cela n'appartient qu'a la 
Iere, et a l'anlOUl't
UX 
disciple qui Iuy fut Iaissé pour enfant. 
Or sus, tlla Fille, yoyés-vous? je vous recolluuande aDieu. 
pour ùLtenir pour VOllS cette sacrée patience; et n'est pas en 
ßlon pou\'oir de luy proposer ricH pour vous, sinon que 
tOllt a son g1'é il façonne vostre cæur ponr s'y logeL' et y re- 
gner ete1'nelleInent; qu'ille façonne, dis-je, on avec Ie l11a1'- 
tean, ou a'"ec Ie eise.lu, on avec Ie pinceau, c'est a luy d'en 
faire a son playsir. N"on pas, nla chere Fille"? Faut-il pas 
fail'e ainsi "? 
Je sçai l{ue vos douleurs 5e sout aug1l1cnlécs depuis pen, 
et a lnesnle nleSUl'e les desplaysirs que fen ay; hien qu'avec 
vons je louë et beni::; nostre Seignelu' de son bon playsir 
qu'il exerce en VOilS, vous faisant participer a sa sainte 
croix, et vous couronnant de sa conronne d' espines. 

lai:;, cc 111e òites-vous, vous ne pouvés gue1'es arrester 
\"05t1'e pensée sur les travaux que nostre Seigneur a soutferb 
pour vou:;, tandis que les douleurs vaus pressent. Et bien I 
l11a chere Fille, il n' cst pas anssi requis q'le vous Ie faciés ; 
ail1s que tout sin1plenlent YOUS esleviés, Ie plus frequen1- 
Inent que vous pourrés, vostre cæul' a ce Sauvenr, et que 
vous faciés ces actions: 1 0 , d'accepter Ie travail de sa ll1uin, 
carnIne si vous Ie voyés IUY-inesine VOllS l'ilnposant et fonr- 
rant en \'ostre te:-;te; 2 0 YOUS ofIrant d'en soutl'rir encol' d'a- 
vantage; 3 0 l'adjurant, par Ie merite de ses tourI11ens, d'ac- 
cepter res petites inconunodité5 en l'union des peynes qu'il 
soufIrit sur la croix; 4 0 protestant que vous youIés non seu- 
lemont souffrir, Inais ayn1er et caresser ces n1aux, COllllne en- 
voyés d'une si bonne et douce Juain; 50 il1voquant les lllar- 
tyrs et tant de serviteul's et scrvantes de Dieu qui JouY5sent 
du ciel ponr avoil' esté fort ailligés en ce monde. 
II n'y a nul danger a desirer du remede; ains ille faut 
soigneusen1ent procurer : car Dieu, qui vous a donné le 
n1al, est aus:5i l'autheur des rClueJes. II faut donc les apI,Ii.. 
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qner. ayec felle resignation nealllnoin
, que, si sa tli,.ine 
n1ajflsté Y(
nt que Ie lllal surtl1onte, vous y acquiescerés; s'il 
veut que Ie remcde vainquc, VOl1S l'pn henil"és. 
II n"y a point de danger, en faisanf.les exercices spirituelz, 
d'('slre assise : nullement, Ina FiUe; mais je dis ponr heau... 
coup n10ins d"incc.nll110dités qne celles que vous souffrés. 

lon Dieu ! n1a FilIe, qne vons estes heureuse J si YOus 
continués à vons tenir saus la nlaÌn de Dieu hUl11hlen1ent J 
doucelnellt et souplell1ent ! .Ah! j'espere que ce ll1fll de teste 
IH'ofifera beaucoup a vostre cæur : vostre cæur, dis-je, que 
Ie nlifln cherit d'un arnour tout parliculier. C'est luaintenant, 
Ina Fille, que plus que janlais 
 et a tres bonnes enseignes, 
VOllS POUVt;S tesn10igner a. nostre dOllX Sauveur que C"èst de 
tontc vostre affection qne vous avés dit et dirés, vive Jesus! 
'Ti, e Jesl1s, n1a Fille, et (Ju'il regne parn1Ï vos àoulellrs, puis 
qne nous ne pouvons regner ni vivre que par celle de sa. 
D10rL Je suis en luy tout enticrelnent "ostre) etc. 
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Le Saint la console sur 1.1 mort de son père. 


Or sns, nla t1'e5 chere Fille, il faut donq qne vostre cæur 
fouffre l'absence dés 111aintenant de 
Ionsieur yostre bon 
pere, puisllue en fin la providence divine l'a lirè a soy f.f. nlÏs 
hors de ccUe chestifve vic n1ol'telle, ell laquelle nOlls yi \'ons 
en mourant., et mourons continucllenlent en vivant. 
Pour 1110)", Ina tres chpre Fil1e, je ne veux point VllllS pre- 


, Cht la 8H,e de ßlai5e J cl 1<.1. Gol e tLU livre Y des anácnnès é.litiuns.. 
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ßflnÍt)l' d'autre consolation que Jesus-Christ crucifié , a Ia veuë 
( 111t lucl yostre foy vous consolera : ('.11' aprcs eette 11101't d u 
Sauycur, toute 1110rt est heureuse a ccux qui, COlllllle Ie 
t.iefnnt duque] je parle, 111eurent au girol1 et avec Ie :-;ce0urs 
de 1a sainte E31ise; ct quiconque sc gloritìe en la 11lort de 
no
tre Seigneur, jan1ais il ne sc dcsolera en la l1101't de ccux. 
lIu'il a rachetés et receus pour sicns. 

\Ia Fille, qui aspire à l'eternité se soulagc aysénlcnt des 
at1 ycrsités de ecUe vir, qui ne clure que de legers, chestifs 
eL ('()urtz 1110Dlcns. En ccUe eternité, nons jouyssions de re- 
c
l('f tIe la societé des nostres, sans janlais en crainrtre Ia se- 
paration. 
.ray accoustnn1é de dire a to utes les an1rs qui s'addrcSsènt 
a UlflY, 111ais je YOUS Ie dis tres particulicrement a VOllS, qui 

\')te
 si particulierenH!nt lna fille , qll'il faut eslevcr Ie cæur 
en haut, ainsy que dit l'Eglise a11 saint sacrifice. Vivés 3,\'ec 
des pcnsécê generenses et 111agnifiques, qui vous tiennent 
aUachée a eeUe eternité et a ceLte sacrée Proviùence) qui 
n'a disposé ces nl0111enS n10rtelz que pour cette vie elernelle. 
Ce cæur ains}' genereusernent relevé est tous-jonrs hunlble, 
car il est estably en la verité, et non en la yanité; il est 
doux et paysible, car il ne tiCllt conte de ce qui Ie pent trou- 
hler : Inais quand je llis qu'il est doux et paysihlc, jc ne 
veux point dire qn'il n'ayt point de doulenr ni de sentill1ens 
d'afllictiol1. NOll ee1'tes, l1Hl chrrc Fille, jc DC dis pas cela : 
llw.i
 je c1is que les soufIrances, Irs peyncs, les tribulations, 
sout accolnpai3uées d'une si forte resolution de les souffrir 
pOll l' Dieu, que tonte cette arnerluille, pour Ull1Cre qu'elle 
suit, est Cll paix et teanquillité. 
JI' vous escris Lien pressé, et avant qu'avoir ven pas un 
<h, Jles
iel1rs YOS parens; et ce s(
ra presque ordinail'enlcllt 
tIne je vans escriray de 111PS111e façon, puislIne je ne veux 
p
)l'd l't) ro('.casion. Je suis d' une affection inC0111parabie 
'\ .:J::- t L't' , e tG. 
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XCYIn. 


LET'fR E t 


A U
E DAME. 


to Saint la consûlo sur la mort de son fl1s. 


l\Iadanle, 
Bien que je n'eusse pas eu Ie bonheur de vous connoistl'e 
quand j'eus la prell1ierenouvelle de vostre desplaysir, si est- 
ce que je ne Iaissay pas d'estre touché vifvenlent de e0111paS- 
siûn pour vostre eæuI', 111'Ïlnaginant eOll1bien forte avoit est
 
ceUe inopinée secousse; et si mes souhaitz eussent esté 
autant pleins d'efIìcace, conuue ilz Ie furent d'affection et d
.: 
tendreté, je C1'oy que dés 101'5 vous cussiés ressel;ty quelqne 
sorte de veritable allegell1ent. l\Iais, 
Iadall1e, les pensées chi::' 
honlnles sont vaines et inutiles en elles-meslnes 
 Dieu sen1 
est Ie 11laistre ct Ie eonsolateur dês cæurs, c'est luy seul qui 
appaise les anles de bonne volonté. Or celles-la sont de houne 
volonté, ésquelles Dieu l11et son bon playsir; et illnet son 
hon playsir és anles qui, seion sa bonne voIonté , espel'ent en 
luy. Que ce fut un bon advi
, 
ladanle, que eeluy que vous 
I receustes de son inspiration, vous proposant de vous retire:- 
- pour un pen de la presse de la consolation tiu lnonde, (Iuoy" 
que bon consolateur, pour en repos renlettre la playe de vostre 
cæur és lllains du medecin et operateur c.eleste, puisque 
n1e
n1e les n1edecins terrestres confessent que nulle guerison 
ne H: pent faire, sinon en la quietude et tranqnillité ! Les 
paroles interieures que Dieu dil au cæur affligé qui reCouft 


I C'est ia 843 c rle la collection-DlaLe, et la 74 e (ai. 72 e ) du livre \' dei 
anciennes édl tJOllS. 
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a sa bonté sont plus douees que Ie nÜel, plus sillutalres 
ue 
!e baulne preheux, a guerir tOlltes sortes d
uleeres. 
Le cænr qui s'unit au cæur de Dieu ne se pent enlpcscher 
d'aYlner e.t d'accepter en fin suaveillent Ies traictz qne Ia 
Inain de Dieu descoche sur IllY. Vostre sainte ßlanJine I ne 
" 
trcuyoit point de plus grand soulagelnellt panni les hIes- 
surrs ell' son n1artyre, que la sacrée cogitation <!u'elle expri- 
11101t souspirant ces troys dOllces paroles: (( Je suis clu'es- 
tienne.)) Bienheureux est Ie cæur qui sçayt bien eU1ployer 
ce SOl1Splr. 
l\I.adaI11C 7 je vous diray yolontiei' pour rell1eJe a vostre 
doulèur, que qui yeut exenlptcr son erenr des nlaux de ]a 
terre) il le faut cacheI' dans Ie ciel : et C0l1ll11e dit David, il 
{aut 
nusse/' nosll'e eSjJí'it dans Ie secret du visage de Dieu 
 
et dans Ie (ond de son saint tubernacle 2. Regardé
 hien a 
l'eternité a la'luelle VOllS tendés; VOllS treuvel'és que tout ce 
qui n'appartient p3S a ccttc infinie durée l1e doil point mou- 
voir nostre coura3e. Ce cher filz est passé de ce 1110ndp a 
l'autre sons de bons auspices, a la suitte de son devoir 
Cl1vers Dieu et Ie roy : ne voyés plus ce passage qu'enl'eter- 
nité. 
l\I:Hhune, on 111e pl'esse de donner cette lettre qui est des-ja 
trop longue pour estre si pen considerée. Je benis Dieu de- 
quay les SetH'S de sainte :ðlarie vous ont esté aggreables en 
cette occa
ion de vostre retraitte. Je sçai qu' eUes se tiennent 
l)our a voir esté grandeluent honnorées et edifiées de vostre 
sejour panui leur abjection; et glorieuses que }}lonseigneur 
rarchevesque 3 Ie:; aJt favonsées de son cOllHl1andement., (F1Î 
en toute rencontre leur doit estre tres cher, et particuliel'e- 


s Sainte B1andine, célèLre martyre de Lyon au second si::cle de I'Eglise. On. 
vait par l'aUuslon .que fait id saint François, que la danw à laqurHe il écri. 
voit étoit de LYall, ou du mains en habitoit Ie pays. 
! Abscondes pos in absconèito faciei tuæ, a conturvatione hominum j prQ-l 
teges e0S in tahcrnaculo tuo a cont:'adictione Iin
ii;lrum. Ps. XXX. 
U. 
I C'e::l-à..ùire Ie carJiaül de Mal'quemollt, archc\èt.lu,
 de LYOl1. 
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n1rnt quand il regarllera vO
"'tre cons
)lation. Jt
 suis a jrunaif3- 
de tout 1110n cæur, ì\Iadan1r, vost-re tres hnn1b1e servit.eur 
en nostre Seigneur. 


FllAN(OIS, Ey. f1e Genev
. 


^^^^^^^^^^^
^^^^^^^^^^
^^^^^^^^^^^^

^
^^^^^^^ 


XCIX. 


J
 El
r.r R E t 


A U?\E VEUVE. 


Consolat;olls sur la mort de son mari. 


l\Iadanlé, 
VOUS 11e sçauriés cro:re cOlubien Jl1'est srn
ihle l'affiiction 
qne vous avés. J'honnorois avec nne affection toute particu- 
liere ce cher Seigneur tl'cspassé, PO"11' plusipurs respectz; 
ll1ais celuy de sa vertu et pieté tenoiL lien de fonde1l1ent. 
QueUe pitié, qu'en ur
e sayson en laqurlle il est si grande 
di
ette de telles anles parmi les gens de ce rang la, nons 
\'oyons et souffrol1s ces pertes si dOllunageahles au p'ublic! 
Neanmoins, ma chere DUll1e, toutes choses considerées, il 
faut acconlnloder nos cæurs a la condition de Ia vie en la- 
queUe nons S0111nleS : c'est nne vie perissahle rt 1110I'Ìt.:\lle, pt 
la 0101't qui domine sur celte vie ne tient point de train ordi- 
nail'c : eUe prend tantost cy, tantost ]a, sans ehoix ni llle- 
thode quelconque, les hens parmi les mauvais, et les jcnl1cs 
panni les vieux. 
o que bienhenreux sout ceux qui, vivant en continuelle 
desfiance de lllourir, se treuvent tous-jours pretz a 111ourir, 
cn sorle qu'ilz puissent revivre eternellemenl en Ia vic où il 


t C'cst la S44 e de la collection-Blaise" et la 78 C (al. 7Ge) ÙU livre V d.o. 
06.l1ClelUies éJitions. 
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n'y a plus de n1ort! Nostre bil}naynH
 tt't
srassé estoit c1e ce 
nOluhre la; je Ie sçai hien. 
ela 58!ll, 
Iadatnp., rl5t suffisant 
pour nous consoler : car en fin, en pen de jours, on tost, ou 
tard, en peu d'années nous Ie suyvrons en ce passagr.; et les 
an1Ïtiés et soeielés comnlencées en ce D10nrle so reprendront 
pour ne reeevoir jamais de separation. Cependant ayons pa- 
tience, et atlendons eourageusement que l'hellre de n05t1'e 
depart sonne, ponr aIleI' OÙ ces an1is sont ja arrivés; et 
puis({ue nous les avons ayu1és rordialeinent, perseverons a 
les aymer; faysons pour l'aU1t1Ur d'eux ce qu'ilz ont desiré 
que nous fissions, et ce que luaintenant ilz sonh:1Ïttcnt pour 
nons. 
Sans doutc, lUll chere Damp, Ie plus grand desir que 

Ionsieur vostre trespJssé eut a son depart fut que vons ne 
trclnpassiés IX1S longuen1ent clan:; Ie regret que son ahsence 
vons causeroit, 111ais que vous tasehassiés de modereI', pour 
l'amour de luy, la ll[lssioa qne son anlour vous donnoit; et 
n1aintenant en son honheur donl il jouyt, ou qu'il aUenJ en 
asseurance, il vons sonhaiUe une sainle consolation, et que 
luoùerant vostre trihnlation '"OtiS eonscrviés vos yeux pour 
un Ineilleur sujet que les larlnes, el vostre esprit pour d.e 
plus desirables oecupations que celles de la tristesse. 
II vous a laissé des gages pretieux de vost1'e n1ariage : 
conservés vos yeux pour regarder a leur nourriture, conser- 
vés vostre esprit pour relever Ip leur. 
aitcs cela , 1\ladaule, 
pour l'a.mour de ee cheL' 111 îl l"Y , et vous in1aginés qu'il vous 
en a priéè a son depart, et qu'il vons dell1ande enrol"' cet 
úffice; car en verité ilrcust fait s'ill'eust peu, et il desire 
cela de vous a present; tout Ie resie de vos passions peut 
estre selon vostre cæur qui est eneol"' en ce lllonde, luais non 
pas selon Ie sien, qui est en l'autre. 
Et puisqne la Vl'aye an1Ïlié se p1ait a cOI11plaire a:lX j nstE,S 
as
reen1Pìl:; de l'amy, pOll I' 
nlnplaire a )I:JHsit'Ul' vù<re 
uhlry, cOll:;oles-\"ou
 vou:;-nll

n1P J sOlllagés vo
tre espri;- et 
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relevÉs vostre courage. Que si ce conscil, que je \-ous òonne 
avec une sincerité nompareille, vous est aggreable, prati- 
qués-Ie, vous prostel'nant devant nostre Seigneur, acquies., 
çant a son ordonnance, et considerant l'ame de ce chel' 
defllnt, qui desire a la vostre une vraye et chrestienne resc- 
1ution, et vous abandonnant du tout a la celeste providence 
dll Sauveur de vostre anle, vostre protecteur, qui vous ay- 
dera ct vous secourra, et en fin vous reünira avec vostre 
tl'espassé, non point en qualité de fen1n1e avec son nlary, 
mais d'heritiere du ciel avec son coheritier, et de fidele 
anlante avec son fidele an1ant. 
J' escris cecy, l\ladanle, sans loysir et presque sans ha. 
lryne, vous ofIrant Inon tres afIeclionné service qui vous e
.t 
dés long tenlS acquis, et ccluy encol' que les merites et Ia 
hienvenillance de 
Ionsieur vostre nlary envers Inoy, POll- 
,'oyeut exiger de lHon a!11e. Dieu soit au n1Ïlieu de vostrè 
cæuI'. Ainsi soiL-il. 


VV'V'V\/\/VVV 
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c. 


LEl'TRE t 


DE SAINTE JEAN
E-FRANÇOISE DE CII,\NTAI
 
A SAl
T FRA
ÇOlS DE SALES. 


Sur des constructions it faire dans l'église et chæur des religieu
cs. 


30 octobre. 


\ï ve Jesus! 


l\lonsieur, 
Je crois que Ie balustre pour clore l'aulel se pourroit dif.. 
ferel' jusques a ce que nous soyons la, afìn que nous donnlons 



 L'or1
inal en appartient à M. Anthoine, curé de Saffioëns, diocèse d'Au- 
necy. C'cst la 326C! parmi les lettres.inéJites de S. Flançois de Sales ùe la 

ollect ion-Blaise. 
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}!l f(l
on pour Ie faire, en sorto qu'il puisse SCl'yil' pOll I' nIle 
plus grande eglise. Nous les faysons assez hautz, toulelois si 
vous j ug-és qu'il soit necessaire en ce C0111111enCfllllPB t, il 
ufIìra 
de Ie faire fail'e legel'elnent de Lois de sapin, n)ais tOtis-jours 
hant as
és, afin que I'on ne puisse passer pal' dessus aisé- 
Blent. Si Ie soupied de vostee ehreur n'est plus hant que de 
deux nlarches que celuy de l'eglise, ne sera nul besoin de 
faire une tribune, et faudra seulen1ent pl'enJre l'hauteur eon- 
venable du costé des seculiers, pour poser la grille; car la 
nostre est posée a un pied et dClUY ll'hauteur du costé du 
chæur des rfligieuses, et de celuy Jes seeuliers il y a trois 
piés ou trois et delny ponr Ie nloins. II faut que les pilJiers 
du balustre des grilles soient rands tous d'une nlesnle, sans 
façon, 111ais tournés et fort n1enus. Pour Ie tahleau, si vous 
Ie j ugés neeessaire, nous VOllS en laisserons faire e0111nle 
vous jugcrés luieux. Puisque le prix de la maison est fait, 
et que l'OIl est d'acconl pour les payenlens, nous passerons 
Ie contrat quand il plaira à 1110nsieur Ie Chevalier; nîais je 
pense que ee sera assez a tCU1S quand nous serons la. Je prie 
Dieu qu'il soit yostre reeonlpense de tant de charité et de 
travail par lequel vons DOUS obligés si etroitenlent. ì\lille 
tres hUlllhles saluts aux bons Peres, et a tons les an1Ïs et 
an1Ïes, s'il YOllS plait. 
Jc de111eure, 
lol1seigneur, vostre tres hUlnble sel V 

antc en N. 
L J .-C., 
FREMIOT, de la Vi
itation Sainte 
larie, 


D. s. ß. 


. 
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CJ. 


LETT[{nt 


A rr\E D_Dì E. 


te Sl1int la console sur la mort de son fils, qui étoit en bas àge. 


3Iadanle , 
Dieu YOUS a visi tée pour preuve de vostre constance ct 
fiJelité. L'hoJllJlle ll'cst en ce 1110nde que COlll111C un a
'hre 
I)lanté de la 111ain du Createur, cultivé par sa sagesse, arrosé 
du sang de Jest1s-Chri
t, ainn qu'il porte des fruictz prop res 
au goust du l\Iaistre , qui desire estre servy en cccy pri I1ci- 
paIClnent, que de plein gré nons nons layssions gouvPïnCl' it 
sa providence, qni 111f111e les vúlontaires, et traisne a fOl"Ce 
les refractaires. 

IaJalne, vons estes sa fille, vous protestés tons Ips jonrs 
et Ie priés qne sa volonté s'acconlpJi
se en la terre C0111lne au 
cicl 2; qne vous reste-iI a fail'e, qu'a vous resoudre conra- 
gensenlcnt a consoler l\Ionsieur vosh'c cspoux et a vons ('on- 
dnire en ce pelerinage par les voyes qn'il plaira a Ja lnajesté 
divine de vous tracer? 
Dieu 3 vous doit eRtre ponr fi]z, pour pere, ponr 111ETP t 
pour frrre, pour tout, ell 1a presence duquel si vous vj\"és 
tOlls-jours en innocence, au nloycn de la gracë vous ob
irn- 
drés un jour Ie paradi
, aUl{uel regne cette alne bienheurcusu 
de ce petit inilocent, auquel je porte plus d'envie que de COIll- 


1 C'est la 845 e de ßlab, , et la 7g e (al. 77 e ) du livre V des ancjrlll&l
1 
t:ditions, 
2 Fiat \'oluntas tua, sicut in cælo et in terrâ. Matth., VI, 10. 
3 Au lieu de ce mot Dieu" toutes les éditions antérieures à la nðtre pOl'l
U1 
Lui, ce qui forme un S
llS faux, ou pour Ie moins amùigu. 
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pa
sion , sachant qu'il yoid Ia face (1e Dieu, C01})Ule fait sun 
Ange tjui avoit esté eomnlÌs a sa tutele. i\ttenùant donq ea 
JJonheur de Ie voir un jour en cette felicité eternelle, je prie 
Dieu pour vostre confort d'aussi bon eæur que je SillS vostre 
tres affectiollné scrviteur, etc. 


. 
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CIl. 


LET T 1\ E t 


A U1SE D.\:.\lE. 


11 console lli. mème persunne sur la mort de sa scrur. 


'Toyla ùonq, fna chere Fille, con1nlP ran

 a raIlg ]lU113 
passons Ie fJeuve du J()urdain, pour cntrer en la It'ITe lle 
promission où Dieu nous appelle les uns apl'es les autres. 0 
vive Jesus! il n'y a pas dequoy en ce 11londe pour faire 
souhaitter qne les an1Ïs y deluenrent bcaucoup. 
,Je eonnoissois cette honne seur defunle, non seuleillent de 
ycuë exterieure, mais eneor par queIque cOnln1Ul1ication de 
son an1e qu'cUe nle fit en lna visite; et n'y a environ qu'une 
année que je Iuy envoyay l'hahit du tiers ordre des Carnl(IS, 
qu'el1e n1'avoit n1andé requerir pour sa devotion; et a sa 
reception elle fit une confession generale a un h01111110 fort 
rapable) qui n1e l'eserivit ou me Ie dit) jc Ie sçai hien. 
Et bien, n1a chere Filla, n'cstoit-ce pas une disposition 
que la bonté de Dieu faysoit en clJe, pour 1a tireI' une année 
apres a soy? Gloire soit donq au Pere, et au Filz, ct au saint 
Esprit. Guy, tres chere Fille , pleurés un pen sur cctte tres- 
passée; car nostre Seigneur pleura bien un pou sur son ('hcr 


1 C'est ]a 84Ge de la collecti(Jn-Dlai
e, et la 8,gc (al. 78 e ) du livr
 V d
s 
anr1tlWéS édition
. 
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Lazare t. 
Iais que ce ne soit pas des larnH:
s de rrgret, rnais 
d'une silnple conlpassion chrestienne, et d'un cæur qui, 
C01l1111e celuy de Joseph 2, pleure de tendreté, et no
 \.)as de 
t1erté eOUHne ccluy d'Esaü 3. C'est en ces occa
ions éS'ldelles 
ayec un saint amour il faut soüefvcn1ent acquiesceI' au bon 
playsir du doux Jesus. 

Iais ditrs-nloy, llJa Fille, et nous, quand iruns-nous en 
-erHe patrie qui nOllS attend? IIelas! 110U5 voyci ala surveille 
de u()
tre depart, et nons pleuroñs ceus qui y sont allés! 
Bon pre
age pour ceUe aIne, qu'elle ayt soufTerl beaucoup 
{rainie-lions; car ayant esté couronnée d'espines, il faut 
crain' <<111'elle aura la couronne de roses. Qu 'eUe aille donques 
cette honne se'ur, qu'elle aille posseder son ete1'nel repos au 

'iron de la 111isericorde de Dieu! 

 
Que si n1es priercs Iuy peuvent aecelerer ce hien, je les 
Iuy 
ron1etz de bon cæur ; et si jc pouyois tenir son rang en 
vostre an1Ïtié , je vons Ie den1auderois de hon cæur aussi : 
au 1110ins U1C pel'lnettés-vollS que je tienne celuy l!Ue j'y ay , 
et qu'a 111eSUre que ces parens ten1pore]z VOllS vont luan- 
{IHallt, l'afTeclion plus que paternelle que je vons porte et 
(lue je vous ay dediée fort fìdelen1ent s'aggrandisse en ten- 
-dreté et ardeuJ' sainte. 
Prrnés, n1a Fille , Ies b::tndelet.tes de llosLre Seigneur, on 

Oll suaire duquel il fut enveloppé au sepulcre, et essuyés vos 
lannes aveccela. Vrayelllcntje pleure anssi bien IUOY en telles 
úccasions, et 1110n cæur de pierre és choses celestes jette des 


I Jesus ergo, ut vidit earn (Mariam) plorantem, et Jut1æos qui venerant cum 
eâ plol'antes, infremuit spiritu, et turbavit seipsum, et dixit: Ubi posuiSlis 
eum ? Dicuntei: Domine, veni, et vide. Et lacrymatus est Jesus. Dixerul1& 
ergo Judæi : Eeee quomodo amabat eum! Joan., XI, 33, 36. 
2 Fcstillavit Joseph, quia commota fuerant viscera ejus super fratre suo, et 
irrumpebant lacrymæ, et introiens cubiculum f16vit. Gen., XLlII, 30. 
S AuJiLis Esaü sermonibus patris, irrugiit clamore magno, et consternatus 
ait, etc. Quùmque ejuJatu magno fleret, motus I&.'\ac dixit - ad eum", etç. 
.Gen., XXVII" 3. et 39. 
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eaux {)Ol1r ces 
ujetz; Blais Dieu soit loué tous-jours douce- 
ment, et pour vans parler comnle a nla chere Fille, tous- 
jours avec un grand sentiment d'amoureuse dilection envers 
1a providence de Dieu : car depuis que nostre Seigneur 'i 
ayn1é Ia mort, et qu'il a donné sa mort pour object a nos
. 
an101U', je ne puis vouloir ll1aI a 1a nlort ni. de Illes S
l
:-- 
ni de personne, pourveu qu'elle se face en l'amour de ceho: 
mort sacrée de mðn Sauvrur. Qu'a janlais il vive et reg-ne 
en nos ('æurs! Amen. Je suis en 1uy tres veritahlement tout 
vostre. 
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CIU. 


LETTRE t 


A CNE DAME. 


Mème sujet que la précédente. 


Or 8US, nla cherc Fine, il faut donq bien reprenàre cou- 
rage apres cette secou
se. He1as ! ce sont des accidens natllrelz 
que l'apoplexie et 1a cheute de catarrhe; et nostre Seigneur 
voyant arriver nostre fin nous prepare doucemcnt par ses 
in
pirations, afIìn que nous ne soyons pas surpris, ainsy 
qu'il a fait a cette honne seur. Je ne m'estonne point qu
 
vous ayés esf.é estonnte, et que vous n'ayés pas si tost seei.: 
retreuver vostre cæur pour Ie reporter a son Sauveur. 
o Dieu ! nla ('here Fille , ille faut hien preparer a nlieu:\ 
faire pour Ia premiere occasion qui se presentera; car a IDP- 
snre que nons VOYOllS ce monde, et If'S hiens que nous y 
avons , se rOll1pre devant nos yeux, il faut recourir plus ar- 


t C'est la 847 e Ò
 Blai
e. et la 81' (al. 7g e ) du livre V des anciennes 
'ditÍ\J1IS. 
xu. 12 
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dan1n1ent a nostre Seigneur, et all vouër que nons aVOll8 
Cor1 de loger nos esperances, e1 e
pèrer nos contenteTnen
 
ailleurs qu'en Iny et en l'eternitè qn'il nOllS a Jt'
tinl'e. 11 
faut que je die ce pelit n1Gt de connance. II n'y a h01l1U1e au 
n10nde qui ayt Ie cæur pIns tendrc et affedionné aux an1Ïtiés 
que 1110Y, et qui ayt Ie ressentillH
nt plus vif aux separations. 

c3,nn1oins jc tiens pour si peu de ch05e ccUe vanité Je vie 
que nous ffienolls, (!ue jau1ais je ne n1e retourne a Dieu avec 
'.lns de sentill1eut d'al110Ur que quanJ il 111'a frappé, ou 
llUtllld il a pern1Ïs que je sois frappr. 
Ia Fille, portons bien 
nos pensées au ciel, et no us serons fort exell1ptz des accidens 
rte la terre. CeUe Lonne senr avoit hien pl'lè Dieu : sur cela 
fHe a esté !>qvie devant Iuy. II faut esperer que ç'a e
té pour 
.1on ll1Ïeu:x que nostre Seigneur en ayt ain
y disposé. Denleu- 
rons en paix en attendant qu'il Jispose Je nous. )Ia Fille, 
tenés pen de conte de cc n1onde, sinon en Ìl..nt qu \1 no us 
sert de planche pour passer a l'autre llleiHcnr; ct je suis tout 
vostre en celuy qui se rend it tout l1o:;tr p , n10Ul'dat snr ral'hre 
de la ('roix. 


r.1'\....J"'J\r
 


VV'J"/VV\A 


CIV. 


LETTRE t 


A UNE DAl\IE. 


Le S1int la fortítìe de nouveau sur Ie même sujet. 


IIelas, Dla chere Fille, nous somllles ll1Ïserahlcs de sçavoir 
par tant d'experiences con1bien cette yie est 111ortellc, et de 
nOU8 aflliger neanmoins si fort, quand 011 nons, on les 


1 C
est la 848 e de la collection-Blaise, et la 

e (oj 7g e ) dll liHe V dell 
ancieimcs éditions. 
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nostres, passons df
 Ia vie a Ia H10rt. Dieu so it au n1ÏlÏeu de 
v0stre cællr, ma Fille, et vous soit unique et parfait conso- 
lateur en eet inopiné accident de cette bonne et vertueuse 
seur, laquelle, sans aucun esbranlelllènt preceLleut de sa 
st1uté, est tOlllhée en un 1110ment a la lllort, Inais con1DI8 
nous devons esperer, entre les Inains de la n1Ïsericorde de 
son Sauveur. 0 Dieu! qu'iI fait bon nlourir, puisqu'il Ie 
fan t , autour de ces bonnes festes! car on se prepare par les 
sacrelnens a J'advantage. 
V ous seriés trop tenleraire, ma tres chere Fille, si vou
 
pretendiés d'estre exenIpte des secous
es que l'inconstance 
de cette vie donne de terns en terns aux h0111llIes. Je veux 
hi en que vous pleuriés pour cette perte, car c'est la rayson : 
11lais je desire bien aussi que vous ne pleuriés pas desordon- 
nénlent, et qu'en ceUe occasion vous tesmoigniés que vous: 
avés des-ja tant profité en Ia vertu, qU0 vou
 avés plus de 
fondenlent sur l'eternité que sur l'ilnage de ce 111onJe. 
V oyés cette si soudaine mort, qui n'a pas ùonné Ie loysir a 
]a defunte de dire les adieux d'honneur a ceux qu'elle cbc. 
rissoit : et en esperant qu'elle cst passée en la grace de nostre 
Seigneur, disons nos adieux de bonne heure, rl-\11onçanl 
affectionnément au lllonde et a toute sa vanité; et coHoquons 
nos cæurs en la bienheureuse eternité qui nous attend. IIé! 
nla pauvre Fille, mon cæur compatitau vostre, et Ie conjure 
d'estre tout a celuy qui Ie ressuscitera de n10rt a vie, et qui 
nous a preparé ses eternelles benedictions. Qu'a jau1ais son 
saint DOlfi soit benit! Je suis en Iuy vostre tout entierenIent. 
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ev. 


LETTRE t 


A UN AMI. 


ìt Ie console sur la mort de son frère. 


1\1011 cher frere - 
, 
( Car je suis en la place de celuy que noslre hon Dieu a re- 
tiré pres de Iuy ), on me vient de dire que vous pleurés con- 
tinueliernent pour cette veritablement bien sensible sep1.ra- 
tion. II ne fant nulleluent que cela soit; car ou vous pleurés 
Sill' lny , Oil ponr vous; si c'est snr luy, pourquoy pleurer 
que noslre frere est en Paradis, où les pleurs n'ont plus de 
lieu'! que si pour vous, n'y a-il point trap d'aulour propre? 
Je parle avec YOUS ainsy franchenlent, d'autant qu'on ju- 
gera qae vous vous aynlés plus que son bonheur, qui est 
incolnparable. Et voudri
s-vous que pour vous il ne rust p(l
 
avec celuy qui nous donne la vie, Ie mouvelnenl et f estre 2, 
taus tant que nous somnlCS, qui acquiesçons a son saint 
playsir et divine volonté '! 
l\lais venés nous voir, et souvent, et nous convcrti'l'olls 
les plell'PS en joye 3, nous souvenant par enselllble de cen
 
de laquelle nostre bon frere jouyt, et lalIuelle jalnais plus 
ne luy sera ostée ; et en somnle, pensés souvent (-In 
lle et en 
Iuy, et vous vivrés joyeux , conIIne je ]e souhaitte de tout 
lllon cæur , avec letJuel je 111C recolllll1ande avos prleres, et 
vous as
eure que je suis vostre, etc. 


i C'est 
a 84g e de Blaise, et la 8Ge (at. 84 e ) du lin:e V d
s anc. édl
 
I [n ipso "ivimus, ct movemur, et sumus. Act., XVII, 28. 
B Tri'Stitia vestra vcrtctur in gaudium.... et gaudiurn ,'cstrum Ilemo tolle\ 
a ,.obis. Joan., XVI, 20 et 22. 
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CYI. 


LE11TRE J 


A UN AMI. 


Le Saint Ie console sur la mort u une personne qui lui étoit cl/ére. 



Ionsieur , 
Ces quatre lignes vous asseureront qae j'ay autant par- 
ticipé a vostre desplaysir qu'aulY que vous puissiés avoi
, 
et ay infiniment regretté la perte du bon exen1ple de vertu 
que celte chere ame donnoit en sa falnille et en son voysi- 
nage : et quant a moy, qui l' estimois et avois nne particu- 
]iere dilection pour elle , j en' a Y pa
 manquè ni ne n1an.. 
queray de la recommander souvent a nostre Seig r leur, comm
 
aussi tout ce qu'elle a laissé de plus cher en ce miserable 
monde. Que si je pouvois par quelque bonne rcncontre vous 
tesmoigner en effect ce que je vous suis, vous auriés grand 
sujet de vous asseurer de la veritable profession que je fay 
d' estre , 
Ionsiellr, vostre, etc. 


1 Tirée du monastère de Ja Visitation do h viUe d'Angers. C'est la 8
O. de 
Blaise. 
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eVIl. 


LETTRE' 



 U N E SUP É R lEU R E. 


Le part3ge des ellfants de Dieu en cette vie est la souffrance. 



Ia tres chere FiUe , 
Certes, s'il 5e pouvoit., je voudrois tous les jours recevoir 
des nouvelles de vostre arne, et tous les jours vous en donner 
1e Ia 111ienne; car je 111'in1agine que vous ne vivés gueres 
sails aillictions : si est-ce que par sentilnent de luon cæur 
:
c: 
onnoi5 que Ie vostre seroit aucunelnent soulagé par Ie 
c.__
lll1erce spirituel qu'il pourroit avoil' avec Ie mien, seion 
qu 
il a pli
u. a Dieu de n1e donner une affection toute singu- 
liere pour vons cherir de toutes D1es forces. 
l.\Ia tres chere Fille, VOllS sçavés tres bien que Dieu reserve 
Ie partage de ses enfans pour Ia vie future, et que, pour 
celle-cy , il ne donne ordinairemeut a ses n1Ïeux ayn1és que 
l'honneur de sonffrir beaucoup, et de porter lèur croix apres 
Iuy. Je voy vostre cæur assis et affeL'll1Y sur cette verité : 
c'est pourquoy, bien que, d'un costé, je ne puisse pas m'en1- 
pescber de conlpatir avec VOllS, puisque veritablement vous 
estes ma HUe, d'autl'e part, je me glorifie en Ia croix de 
nostre Seigneur, puisque vous e5tes 5i heureuse que d'y par- 
ticiper; et ne cesseray jamais de prier Ie saint Esprit qu'il 
establissp. de plus en plus Ie vostre en son obcissance tres pure 
et tres saint amour. 
Faites-moy ce bien, ma tres chere Fille, que par la pre- 
miere bonne con11nodité qui se presentera je puisse sçavoir 


· C'est la 8!He dp. Blaise, et la 62 e du livre VII des anciennes éditIOl&S. 
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quelqne chose de l'estat de vostre creuI', et de tontr
 vostr
 
chere petitp. trouppe des petitz cnfans que Dieu vons a don- 
nés, affiT! que vons fussiés leur mere selon l'esprit encol' 
plus que vons ne l'estes seion Ie corps, et de nostre fef1re N. 
et de nostre seur N., et sur tout de la honne 111adamoyselle . 
vostre Inere; et suis tI'Bs invariablement vo
tre , etc. 


v'VV'V\-
vVVVV!V:'J'vvV'\./Vvvvv .J'I,./'\.JV'\,j\",. J"VV"./V.JV\./V....PJ'vvV\. 


CVlII. 


_ C) 
LETTRE
 


A 1\1:\1. DE VILLERS l'RÈRES 3. 


C0mplimfllt de cond01
ance sur la mort de leur pcre. 


l\Iessieurs , 
Quand Ie bon Pere .Arniset m'a dit l'autre jour a Lyon que 
nostre bon pere estoit trespassé, je vons asseure que je fus 
touché vifvement de la passion que les enfans O1lt accous. 
tumé de sentir (Iuanà leur pere les quitte : car je Ie r":Jpw
' 
tois et honnorois aillsy filialeinent, ce bon perc, qui In
y 
avoit obligé en dutant de façons qu'il se pouvoit faire. 
l\iais, puisque tel a esté Ie bon playsir de Dien ([u'il s'er. 
allast en son repos, non seulement j'acquiesce, ains je lou
 
la divIne Providence qui luy a donné un bon long sejour elt. 
cette vie mortelle, et, ce qui inlporte Ie plus, l'a conduit 
si an1Íabiement par Ie chemin de sa crainte et de sa grace þ 
que nous avons tout sujet d'estre asseurés qu'ille fait jouy.. 
maintenant de sa gloire. C'est en quoy vous puisés sans ðoute 
la grande rayson de vostre consolation, et vi vés, comme 


1 On qualifiuÏt alurs de demoiselles les femmes même mariécs. 
I Tirée tiu monastère de la Visitation de Saint-Denis. C est la 853 e de Blaise. 
I Voyez la lettre du 24 mars 1605. 
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j'espere, satisfaictz d'estre enfans d'un tel pere, et d'avoir 
si long terns esté en l' e
cole de sa vertu et pieté. 
II ne nle reste donq plus en cette occasion 'Iue de VOU5 sup- 
"Dlier de me vouloir tous-jours conserver en l'honneur et con- 
ænteluent qll'illu'avoit accordé pour 
oute ma vie, qui est 
que je serois de vostre mayson, et eensé eOlllnle run de Res 
&"'nrans, vostre frere. Je Ie seray de nlon costé en affection, 

 ="oublieray jan1ais l'extren1e devoil"' que j'ay a la lnemoire 
de ce pere, et au service de sa poslerité. 
V ous suppliant en('or, 
Iessieurs, de nle permettre qu'a- 
,.ec cette lettre je Jie la l11eSlne verilé, et face la l11eS111C 
Jlriere a :I\1esden10yselles vos cheres espouses, des'1uelles 
J "estillle et aYll1e infiniluent les bonnes et devotes an1es, et 
allsquelles, COI1Ul1e a vous, je ne cesseray janlais de sOllhaitter 
les plus favorables henedictions d u Ciel , delneurant a tOU5- 
jours de tout 1110n eæuI', )Jessieurs , voslre , etc. 


rv'VV\.

^ 


CIX. 


LETTRE t 


A IHADA)IE CÉCILE DE LA HOVÈRE. 


II JUl demande des nouvelles d'une sæur malade. 


l\Ia t1'e:5 chere )Iere , 
La glorieusc sainle Cpcile In'appelle au chæur pour ouyr 
..... loüanges de son Seigneur 7 que les rl1usiciens, par devo- 
.()n partic.uliere, veulent chanter de sa part. :\lais se faut-il 

 ourtant sçavoir des nouvelles de ma pauvre malade avant 


t Voriginal en appartenoit autrefOIS à Madame MaceJonia di Simoni J SU. 
périeure de I'orphelinat de Sdlnte Marie de l'Etoile de Milan. C'est la 3(19- 
luedite de la collection-Blaise. 
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òesner comnlandes I. Dùnq je vous prie que de la main de 
MadanloyseUe de Chantal, ma fiIle bien aymée, ou de HI'}. 
chere Seur de Chantal, me sOlt envoyé quelque petit billet 
qui In'en apporte, ou du lTIoins quelqTIe message d'honneur. 
Cependant , bon jour, ma tres chere lUere, Dien soit nostre 
medecin et nostre guerison luy-nlesme. 


"^^^^^^^ 



 


ex. 


LETTRE 2 


A UNE DAl\fE. 


II lui donne des remèdes contre les impatiences auxquelles les soins du mê- 
nage peuvent donner occasion. 


1\1a tres chere Fille, 
Ce sera tous-jours quand je ponrray que vons aurés de 
mes Iettres : 11lais maintenant c'est de meilleur creur que je 
VOllS escris, parce que 1\1. l\Ioyron, present porteur, est 
mon plus proche voysin de cette ville, mon grand amy et 
mon allié , par Ie retour duquel vons me pOllrrés escrire en 
loute asseurance : e1 si l'image de la 
Iere Terese estoit faite., 
ilia prelldroit , payeroit et apporteroit., ainsy que je Pen ay 
I)rié. 
1\IaÌs, ma Fille, il m'est advis que je ne vous dy pas bien 
par nla derniere leltre ce que je desirois touchant vos menuës, 
nlais frequentes inlpatiences és occurrences de vostre mes- 
nage. Je vous dy donq qn'il faut que vous ayés une speciale 


t Ainsi sur la copie authentique que nous aVaIlS sous les )'eux, (Note du 
chevalier Datta, édition de Blaise.) Ne seroit-il pas mieux iJe lire ainsi cpt 
endroit avec 1\1. l'abbé Crelier : ltlais si {aut-il pourtant sçavoir des nouvelle, 
ie ma pauvre malade avant disnel
. Commandés donc
 je vous prie
 etc. 
. C'est la 883 e de Blaise" et la 2 e du livre 111 des ancieooes éditions. 
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attpution a YOUS y tenir douce, et qu'estant Ievée le n1atÏ:l, 
sortant de l'orayson, revenant de la 
Iesse, ou COlnn1union, 
et tous-jours, quand vous rentrés en ces affaires domestiqnes, 
il vous faut estre attentive a con1n1encer doucenlent, et coup 
sur coup reg-artIer vostre ereuI', voir s'il est doux; et s'il ne 
rest pas, l'adJoucir avant to utes choses; que s'ill'est, il en 
faut loüer Dieu, et l'employer aux afIaires qui se presentent, 
avec un soin special de ne poinlle laisser dissiper. 
Voyés-vous, ma Fille? ceux qui 111angent souvent du 
n1iel, treuvent les choses aigres plus aigres, et les ameres 
plus anleres , et se degoustent aysèment des viandes asp res : 
vostre a111e s'entretrnant souvent aux exereices spirituelz, 
qui sont doux et aggreables a l' esprit, quand elle revient aux 
exercices
 corporelz , exterieurs et Inatericlz, eUe les treuve 
bien aspH
s et fascheux; c'est pourquoy aysément eUe S'illl- 
þ:1tiente, et par1ant, ma chere Fille, il faut qu'en ces excr- 
eices vous consideriés la volonté de Dieu, qui y est, et non 
pas la chose mesme qui se fait. 
Invoqués souvent l'unique et belle Cololube de I'Espoux 
celeste, affin qu'elle ilnpetre pour vous un vray cæur de co- 
lon1be, et (lue vous soyés colombe non seulement volant par 
l'orayson, mais eneor dedans vostre nid , et avec tOllS ceux 
.. 
qui sont autour de vous. Dieu soit a jamais au nlÍlieu de 
vostre cæur, ma bonne, ma chere Fille , et vous rende un 
nleSOle esprit avec Iuy. 
Je saluë par vostre entrelnise la bonne 
Iere, et to utes les 
Seut's 
arillelites I implorant l'ayde de leur orayson. Si je 
sçavois que 
ladamoyselle nostre chere Senr Jacob fust la, 
je la saluerois aussi, et sa petite Françon; conlme je fay 
vo;:;tre l\Iugdaleine, qui est encor n1Ïenne. Vive Jesus. 
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exI. 


LE'fTRE t 


A UN E DE 1\1 0 IS ELL E. 


Ill'exhor
e à tenir toujours ses affections rangées sons celles de Dieu. 


l\lac1an1oyseIle, 
Pleust a Dieu que j'eusse autant de liberté que ce por- 
tenr en a , pour aller où je voudrois : vons Ine verriés au 
moins tontes les années une bonne fois au pres de vous, avec 
le contenten1ent que les plus tend res enfans ont d'esfre eIJ 
la presence de leur bonne mere : car vostre bien veuillance 
et mon affection n1e rendent cela en vostre endroiL 
l\lais puisque Dietl m'a voulu entl'aver COlnn1e les mauvais 
chevaux, affin que je òemeurasse en ce chan1p, c'cst bien la 
rayson que je m'y accomn1od.e et que sa divine \-ùlonté soit 
faite : encor voudrois-je bien la mienne plus souple a m'hu4" 
roilier sous cette souveraine providence, aflìn de non seule- 
ment incliner mes affections au vouloir de n10n Dieu, n}ai
 
aussi d'aymer tendrement et affectueuselnent SOil sacré vou- 
loir. 
Continués, madamoyselle, n1a cbere et honne 
lere, con- 
tinués a 
ervir cette snprelne bonté en sincerité et douceur 
d'esprit, puisqu'avec tant d'amour et suavité elle vons Y' a 
invitée, et de si bonne heure. 
Tenés bien raugées vos affections sous celIe de ce grand 
Sallveur, et yons gardés d'en nourrir aucune, sous quelque 
pretexte que ce soit , qui ne soit baUue au sceau du Roy ce- 


t C'est la 8S4 e de la collection-Blaise J et la 28 e (at. 20 e ) du livre IV des 
anciel1ues éditions. 




S8 


LETTRES SPIßITUELLES 



este. N'aynlés point, s'il se pent, la volonté de Dieu parce 
tlu'elle est seion Ia vostre; lllais aYlués la vostre, tluand et 
parce qu'elle sera selon celle de Dieu. 
Je suis bien esloigné de cette pureté : pour y parveuir, 
secourés-lnoy en ce dessein, je vous supplie, par vos prieres 
et oraysons, ainsy que de Ulon costé je ne presente jan1ais 
Ie tres saint Sacrifice au Pere eternel, que je ne luy den1ande 
pour vons abondance de son saint et sacré al11our, et ses plus 
desirables benedictions, et pour vostre famille. 


IV\/V
 


^^
 


CXH. 


LETTRE 1 


A UNE DAME. 


Lettre de consolation. 


II fault bien vrayenlcnt , n1a chere Fille, qu'avec un pen 
1ie 
oysir vous taschiés de soulager ce eæur paterneI, conlme 

:
e fine nourrye en l'eschole de Jesus-Christ doit faire. Je 
ne veux pas, ma chere Fine, que vous desiriés nullenlent la 
010rt, car vous n'estes plus vostre, ains a cell1Y qui, pour 
VOllS avoir faite sienne, s' est rendu tout vostre. Et partant il 
ne vous appartient pas de desirer ni de sorlir de ce ulo11de, 
ni d'y demeurer, aiDs vous devés laisser ce soin au Seigneur. 
Au reste, cette mere tesllloigna taut la presence de la grace 
de Dieu en son trespas, que DO us devons tellÎr qu' elle est 
presente, 00 du moins asseurer d'cstre bien tost presente a 
sa gloire etel'nelle. Que sy, seion Ia fragilité de cette vie t 


1 Tirée òu registre des lettres de saint François de Sales, appartenant à 
fL Exc. Ie chevalier' César Saluces, gouverneur des pri!lces royaux à Turin. 
C'est la 312 e inédite de la coilection-Dlai
. 



DE S. FRANÇOIS DE 
ArÆS. 


t89 


eUe a besoin de suffrages, fila ehere :Fille, eUe n'en man- 
quera pas, Dieu aydant. A nleSt1re que Dieu tire nos plus 
cheres a soy, il veult attirer nostre eæur; et comme disoit 
saint François 
 A qui n'a point de pere en terre, il est plus 
aisé de dire: N"ostre Pere qui est aux Cieux; et qui n'a point 
de mere en terre, il est plus aisé a la })onté divine........ N. 
D. nostre n1ere qui est au Ciel. En S0111me, ma ehere Fille , 
reIevés Ie plus que vous pouvés vostre cæur en Dieu, et it 
vous consolera. Je sui" en luy tout parfaitenlcnt tout vostrt 


",,"/'V'\/'"^^^^^^^^^^^
A/"\,",^-^-
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CXUI. 


LET'f l{ E t 


A UNE DA:\IE. 


Sur l'amour de Dieu. 


II est vray que Ics an1Ïtiés et affecLions fondées sur la 
gloyre de Dieu sont invariabIement inviolabIes, ma chere 
Fille, de sorte que ny Ie silence, ny les esloygnemens, ny 
la varieté des accidens ne -sçauroyent desfaire ce que Dieu a 
fait. Vivés donq tous-jours en eette parfaite asseurance que 
1110n ame ne sçauroit pas SeUleIl1ent un seul moment oublirt 
l'amonr 5acré et vrayen1ent paternel qu'il a pour la vostre; 
demeurés bien en paix parmy vos secheresses, et attendp.s rll 
patience la rosée des consolations celestes. II est bOD que 
nous ne soyons pas tous-jours attachés aux n1anlnlellps de 
nostre Dieu, et que nous soyons un peu sevrés de sa ùou- 
ceu!'. Taschés de rendre Ie bon odeur parnlY Ie prochain la 
où vous estes. rIa! quel bonheur est celuy que changeant de 


1 Tit'ée du registre des lettres de saint François de Sales, appartena
; à 
S. Exc. Ie chevalier César Saluces, gouverneur des princes royaux, à Turin. 
C'est la 315 e inédite de la collection-Blaise. 
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place vous ne rhangés point Je cæur! )lon Dieu! ma Fine, 
puisfple noslre cænr ne change point de Dieu, pourquoy 
(\hangeroit-il d'anlouI'? A.ussy bien n'y a-il rien au 1110nde 
pour nostre rænr que Dieu, uy ponr Dieu que nostre cænr. 
Tpnés vous donq tous-jours bien ferme anx piés du Crucifix. 
Don soil", ma chere Fille, recol11mandés I1l0Y bien tous-jours 
..tevottell1ent a Ia Inisericorde de celuy pour Iequel je suis 

ans fìn "oslre, <linn qn'on lone Ie parfumier ('plp-ste en Iv 
bou ti(ll
e dn(pH:

l \'ous yiv{.s. 


('V\.r\./\^-^."\..r\./VV"'V\. 

^-^^- '""\./VV"V'\rv\./.V"v'vv\./......r..r...r..r../\./......r...
 


CXIV. 


LETTRE i 


A r:\"E flA1\IE. 


Sur l-l patiel V 
 et mr la résignation à la volonté de D;cu. 


Non, nla Fille, je ne treuve llullen1ent estrange que vous 
desiriés d(J mes lettres. Car outre ce que Diell Ie veuIt bien, 
qui e
t Ie grand nlot de 11ost1'c commerce, je sens tant de 
consolation de vostre cOffilnullicaiÏon que je croy aysélnent 
flue '"ous en avés un pen Je Ia mienne. Et ne fault point 
attendre sujet ni pour vous ui pour n10y, qne celuy ,l'11ne 
saintp conversation spirituelle entre nos alnes, et de 1a COIl'- 
trihu tion que nous deyons les uns aux autres de HOS conso- 
lations. Je ne dis rien, nla bonne Fille, de vostre cæul' en ce 
que vous n'avés pas des larnles; non, ma Filìe, car Ie pauvre 
(
æur n)en peut 111ais 2, puis que cela n'alTive pas faute de re- 
solution et viye affection d'aymer Dieu, Jllais faute de sen- 
sible passion, laquelle ne depenù point de nostre cæur) nlais 


Tirée du registl'e des lettres de samt François de Sales, appartenílnt à 
S. Exc. Ie chevalier César Saluces, gouverneur des princes ro
'aux. C'est la 316cr 
1l1édite de la cùllcCl.. v ' - t Au !jr:tJ de rnais
 l'édition de DlaiH' porte ria
. 
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d'autrps sorles de disposi tions que nous ne pOU\'OIlS procurer.. 
Car tout ainsy, 111a chere Fille, qu'en ce nlonde il n'est pa
 
possible que nons pnissions faire pleuvoir qnan.l llOUS Vc.u- 
Ions, ni en1pescher qu'il ne pleuve quand nOI1
 ne voulous 
pas qu'il pleuve, aussy n'est - il pas d. nost.re ponvoir de 
pleurer ({uand nous vOlllons par dev!,tion, ni de ne pleurer 
pas aussi quand l'impetuosité nOllS saisit. Ce1a ne virnt pa5 
de nostre faute Ie plus SOU 'Tent ; n1ais de Ja providence de 
Dieu, qui BOUS veut fairc faire nostre rhp111in par tCfre t.t 
par desertz, et non par eau, et veut que nou
 no us accous- 
tumions au travail et a ]a durete. Tenés vostre houci.[uet en 
lnains; n1ais s'il S8 presente quelqu'auh
e odenr souveraine 
et profitable par rencontre, ne laissés pas dc l'odorer avec 
action de graces: car Ie boucquet ne 5e pre;Id si non (Iue 
pour ne vous laisser pas Ie long du jour :sa'}1" coniort et 
playsir spirituel. Tenés bien ferme sur ceUe posture, que 
,-ost1'e cæur soit bien entierenlcnt aDieu : car il n'v en 
oJ 
a point de meillcure pour tout. Ne soubaités pas des persecu- 
tions pour l'exercice de vostre fidelité : car il est n1Ïeux 
d'aUendre ccIles que Dieu VOllS envoyera, que d'en desirer. 
Et si, vostre fiJelité a Inille sortes d'autres exercices en l'hu- 
milité, douceuI', charité au service de vostre pauvre 111alaJe, 
Inais service cordial, amonreux, afIpctioBllé. Dieu vous 
donne un peu ùe loysir pour faire vos provisions de patience 
et vjgueu
; puis Ie terns viendra de les en1ployer. 0 Ina 
l
"ille, ostés hien toutcs les robhes de vostre captivité par des 
contìnuelz I'enoncemens a vos affections terrestl'es, ct ne dou- 
tés point que Ie Roy ne vous en donne des royales pour VOllS 
tirer a son secret 3111our. 
Vive Jesus, Ina chere Fille; c'est Ie nlot interieur sons 
leqllel il nous faut vivre et mourir J et avec lequel je pro teste 
d'cstre tous-jours tout vostre. 


2 ....,u lieu de : r,,'y en a point de meille'Ure, l'édition de Blaise p')rtc : ,,'f. 
a).omt de meillew", 
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cxv. 


LE'fTR E t 


,.. SAINTE JEANNE - FRANÇOISE DE CHA
ì'A L. 


f!ODsidérations sur la fête de la Conception de la sainte Vierge, et sur une 
chape qu'iI avoit reçue de la pieuse baronne. 


'7 décembre 16... 


o vrayement elle est helle en extremité, la chappe ! que 
Ia plus chere mere q1li ViVB envoye a son tres cher ppre : 
car elle est toute au nom de Jesus et de l\laI'ie, et I'epresente 
parfaitement Ie ciel des bienheureux, où Jesus est Ie soleil, 
.et l\Iarie Ia l1)"-"e, IUlninaire present a toutes Ips estoilles ùe 
cette 

inte habitation; car Jesus y est toat a tous; el n'y a 
point d'estoille en ce glûbe celeste, en laquelle il ne soit re- 
presenté comme en un Blirouer ; et les phi (r,?Cf) redoublés si- 
gnifient, comme lettres capitales, la philothie et la phil an- 
1hI'opie, l'amour de Dieu et l'an1our du prochain; et les SS fer- 
mées avec leurs flesches qui montent d'un costé et descendent 
de l'autre den10nstrent l'exercice de ces divins an1ours, dont 
l'un ren10nte en Dieu, et fait des Philothées; l'autre descend 
dU prochain, et f:j.it des Philantropes, qui est l'unique bien 
de la charité qui nous rend vrays serviteurs et servantl5, ue 
la divine l\Iajesté : sur tout Ie saint Es
I'il influë et fait pa- 
roistre une grande varieté de fleul's et de toutes sorÌt
s de 
Vi. rlus. 


I C'est la 864 e de Ia collection-Blaise, et Ia 21e du livre VII des ancienu6'J 
éditions. 
2 II s'agit d'unc Lhape hlanche) brodée avec soin par madame de Chdlital.. 
et qu'elle avoit donnée au Saint. 
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Benite so it. a jan1ais Ia chere main de Ia ffiLre qui a si 
bien seen faire ce bel ouvrage ! Que cette 1nain soit propre a 
faire des clzoses fortes, et tout esgalclìlent a nlanier Ie fu- 
SC(/U l . Qu'elle soit ol'née de l'anneau de fidelité, et son bras 
du brllsselet de eharité : que la dextre du Sauveur soit ajamais 
jcinte a elle, et (Iu'elle paroisse pleine au jour du jugenlent; 
(In'a jan1ais Ie ereur qui l'aninle soit reveslu de Jesus, de 
l\lal 
e, de philothie, de philanthropie, de sainteté, d'estoilles, 
de dards yolans du celeste an10ur, 
t de toutes sortes de ver- 
tu
 florissantes; que Ie saint Esprit Ia rayonne en tout tealS. 
Bon soil', n1a tres chere Fille nla mere. 

Iais il faut enear dire ceey. II est escrit de Ia femme forte, 
qut tOllS ses gens ont double vestement 2 : l'un, je pense, 
pour les festes, l'autre pour les jours ouvriers ; et nle voyla 
revestu d'une ehappe adn1Ïrable pour les festes ; ebappe belle 
et de couleur de la resureetion, et d'une 1'obbe encol' pour 
tous les jours, de Ia eouleur de la robbe que Eostre Seigneur 
porta sur Ie mont de Ia passion. Dieu nostre Seigneur vous 
habilie, et de sa passion, et de sa gloire. 
Je feray pour yostre fiIle de sainte Catherine tout ce qu'il 
ll1e spra possible; et eroyés-n1oy, je Ie feray en cor plus dou- 
cell1cnt, paree que VOllS Ie desirés : car j'ay une exLrelne 
suavité a faire vostre volonté. Hclas! quel cæur devrions- 
nous avoir a faire celIe du Createur tres ayo1é, puisquc nous 
en avons tant pour la creature ayn1ée et ullie en luy. 
o II Y, IDa t1'es ehere 1\Iere, 1'emet tés hien vostre cæur entre 
Irs 111ains de llostre chere maistresse, qui sera coneen ce soil' 
en la conllnen1oration que nous en ferous, et je le Iuy de- 
mand(.ray; car, 111a chere 1\lere, je SUlS hien resoln de ne 
vouloÜ plus de eæur que eeluy qu'elle nlB donnera, cette 
dou
(: n1ere des cæurs, eette ll1ere du saint anlonr, cette 


2 :\f
llum suam misit ad fortia, et digiti ejus npprehenderünt fusum. Pr9v., 
XXXI, 21. 
t Omne
 domestici ejus vestiti sunt dup:iciLu
. Pray"
 XX
T. 21. 
XII. ....
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mere du ('reur des cæurs. .Ah! Dien, que j'ay g
'aBd desir 
de fer: r les Y eux sur cette helle estoille en 11ost1'e 11ilVlo-a.. 
. u 
tion ! Bon jour, 111a trf
S chere )lerc ; soyés ton te joycuse 811 l' 
roc
':l
i on dt"\ (','Ut"' festè vpnaHLt'. .Tesus soil no:,trr (,(PH!', 
.\..lllt'l!. 
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CXVI. 


LE'rTR t
 f 


A LA )lJ
)lE
 


Sur la fête de la naissance de llotre Scir;l1t.:ur. 


Le grand petit enfant de Bethlehem soit a jaulais lcs ctc- 
Iices et les aUlours de nostre cæur, 111a tres chere l\Iere 111a 
fiUe! IIelas ! COlll111e il est beau, ce pauvre petit poupon! II 
nle sen1ble queje voy Salolllon sur son graúd throsne d'yvoirc 
doré et ouvragé, qui n'eut point d'esgal és royaulnes, COnl!11C 
dit I'Escr;J";.lU'f' 2, et ce Roy n'eut point de pair en gl()irc ni 
en magnJ.1Ícence. l\Iais j'aY1l1e cent fois Inieux voir Ie cher , 
petit enfançon en la cresche, que de voir tous les noys en 
lenrs Ihrosnes. 
l\lais si je Ie voy sur les genoux (le fa sacrée 
Iere on 
entre ses bras, ayant ba petite bOl1chette, conUDe un petit 
bouton de rose, attachée au lys de ses saintcs n1anln1elles, 
o Dieu ! je Ie treu\'e plus 111agnifìque en ce throsne, non seu- 
len1ent que Salonlon dans le sit}n d'yvoire, lllais (Iue janlais 
mesnle ce filz eternel du Pere ne Ie fut au ciel; car si hit'll 
Ie ciel a plus d'estre visible, la sainte Vierge a plus de verlus 


i C'e
t ia 854 e dB Blaise, et la 2 e du livre YH des anciennes éditions. 
I MagnifitJatus est igitur Saleroom super omnes reges terræ præ divitiis ct 

ll i ia. II. Paralip., IX, 22. 
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et perfections iu"isibles; et une goutte du Jail qui fluë virgi- 
nalerrJent. de ses sacrés sucherons vant 111ieux que toutes les. 
influences des cieux. Le grand S. Joseph nons face part de 
a 
consolation; la souveraine l\Iere, de son an10ur; el J'enfant 
veuille a jau1ais respandre dans l10stre cænr Sf'S 111erites ! 
, 
Je vous prie, reposés Ie plus dOnCel!1ent que vous poul'rés 
au pres du petit celeste enfant: il lle lais:-:era pas d'aynler 
vostre cæur bien aynlé, tel que vous l'avés sans tendreté et 
sans srntiment. 'T oyés-vous pas qu'il reçoit l'haleyne de ce 
gros bæuf et de cet asne, qui n'ont sentinlent ni lllouve- 
l11ent quelconque ; conU11e ne recevra-il pas les inspirations 
de nostre pauvre cæur, lequeI, quoyque non tendrelnent, 
pour Ie present, solidenlent neannloins et fernlell1ent) se sa- 
crifie à ses piés pour estre a janlais serviteur inviolable du 
sien, et celuy de sa sainte 
lere, et dn grand gouverneur ùu 
petit Roy. 
:\l
 tl'es chere 
lere, c'est Ia vcritt
, j'ay une luu1Ïere 
toute particuliere, qui l11e fait voir que runité de nosh'e 
cæur est un ouvrage de ce grand unissp,ur 1; et partant je 
veux desornlais non seulen1ent ayn1er, lnais ch8rir et honno- 
reI' cette verité, con1n1e sacrée. 
l..a joye et consolation du Filz et de la )Ie1'e soit a jamai3 
l'allegresse de nostl'e anle! Je viens de prescher tout revestu 
de la nlain de ma tant ayn1able et an1Ìable )1e1'e, et fen ay 
esté hien ayse. Ilclas ! n1a tres chere n1ere lu'a fait tout con- 
yrir de Jesus, 111 afÙz 2. Que ce doux Jesus et cette sacrée )larie 
n1C la conservent longuenlent, et tout Ie vestel11ent nuptial 
de son creur! Alnen. V ost1'e tres affectionné p.ere et servi- 
teur, etc. 


, C'est un terme que Ie Saint a inventé pour imiter les artistes, comme 
()n dit brunisseur, finisseur, garnisseur, etc. 
2 n s'agit sallS dout
 ici d'une chape blanche donnée par s
iintc ChalltJ) au 
saint évéque de Gcnève 0 et sur 13quelle 
toient. brodés lC$ noms de JI..SUS e, 
de Marie. 
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CXYII. 


LET r rRE'l 


A LA l\IÊl\lE. 


Sur la naissance de notre Seigneur. 


né, vray Jesus! l)ue el
tte nuiet. est flouce, ma tres chere 
Fille! Les cieux, chante ì'Eglise, distil/ent de toutes pllrts Ie 
?nieI 2 ,. et n10y, je pense que ces divins Anges qui l'esonnrnt 
en rail' leur admirable Cantique, viennent pour recueillir 
ee nÜel celest2 sur les Iys, où il se treuve sur la poictrine de 
ILl tres douce Vierge et de S. Joseph. J'ay penr, n1a ehrre 
I
ille, que ees divins cspritz ne se mesprennent enh __ Ie lait 
qui sort des n1anunelles virginales, et Ie nlÎpl du èlel, qui 
est abouehé sur ers n1anunelles. QueUe donceur de voir Ie 
miel succer Ie lait ! 
l\Iais je VOllS prie, nla chere Fille, ne 
uis-je pas si alnbj- 
tieux, que de penser que nos bons Anges de vuus et de 1110Y 
se treuverent en la ehere troupe des musiciens celestes qui 
chanterent en eette nuiet: 0 Dieu! s'il leur playsoit d'en- 
tonner de rechef aux aureilles de nostre eæur cette mesme 
celeste chanson, quelle joye! queUe jubilation! Je les en 
supplie, affin que gloire soit au ciel, et en terre paix aux 
cæurs de bonne volonté 3. 
R'evenant clonq d'entrc les sacrés nlystercs, je donne ainsy 
It' bonjour a Ina ehere Fille : carjeeroy que les pasteursencor, 


1 C"est la 855 e de Blaise, et la 3 c du livre VII des anciennes éditions. 
2 IIodie per totum mundum melliflui facti sunt cæli. 2 e Répons du premier 
noclw'ne de ['office de la nuit de Nod. 
3 G Luria in alti
simis Deo, et in terra pax hominibus bonæ voluntatis. Luc, 
I!J 14. 
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apres avoir adoré Ie celeste poupon que Ie ciel n1eSlue leur 
avoit annoncé, se reposerent un pen. 
Iais, 0 Dieu! que de 
Jnavit.és, comme je pense, a leur sommeil! il leur estoit 
ad vis qu'iIz ouyoient tous-jours la sacrée luelodie des Anges 
qui les avoient salués si excellen1n1ent de leur Cantique, et 
qu'iIz voyoient Ie cher enfant et Ia mere qu'ilz avoient visités. 
Que donnerions-nous a nostre pr.tit H.oy, que nous n'ayons 
receu de Iuy et de sa divine Iiberalité? Or sus, je Iuy donne.. 
ray donq a la sainte grand'n1esse la tres uniquement fiUe 
bien aymée qu'il lu'a donnéc. IIé! Sauveur de nos an1es, 
rendés-]a toute d'or en charité, toute de Inyrrhe en lnortifi- 
cation, tonte d'encens en orayson; et puis recevés-Ia entre 
les bras de vostre sainte protection, et qne voslrc cænr die 
an sien : Je suis ton salut au siecle des siecles 1. .\mt'u. 
V osll'e tres affectionné pere et servitenr, etc. 


^^^ 


CXVIII. 


LE'rTRE! 


A UNE RELIGIEUSE. 


Sur la venue de Jésus-Christ. 


Et croyés-rIloy bien aussi, ma chere Fille, que ce n1 'est 
une fort particuliere consolation de recevoir de vos Iettres, 
et de vous envoyer des miennes. V ous estes bien aupres de 


t Die animæ meæ : Salus tua ego sum. Ps. XXXIV, 3. 
. C'est la 857 e de Blaise, et la 6 e du livre VII des anciennes éditiüns, Elle 
Sf trouve aussi parmi les Jettres inédites (311 e) de la collection de Blaise ou 
du chevaJi.er Datta, où elle est òonnéc comme tit-ée dlt ,'egistl'e des lc:tll'e
' de 
S. François de Sales, aplJa
.tcnan.t à S. Exc. Ie chevalier César Salutes> 9' u- 
vernew' de.; princes royaux à Tm'Ùl, et e'est 1<\ seulement qu'on a pu jüsquïci 
ell iire Ie commencemeut, jusqu'à ces mots: VOUð' estes bien, ma clter. 
Ii/Ie 
 e&.c_ 
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cette cresche sacrée, en laquelle Ie Sauveur de nos 3Ine,f4 
nous enseigne tant de verbIS par SOll :silence: 111ais tJit'est-ce 
qu'il ne nousdit pas en se taisant? Son petit cæur pilntelant 
d'an10ur pour nous debyroit hien ellflanuner les nosh'es. 
Iais 
voyés combien amoureusement il a escript vostre nom dan
 
Ie fond de son divin cæur, qui palpite 1a sur 1a paille, puur 
la passion affectneuse qu'i} a de vostre advancen1ent, et ne 
jette pas un seul souspir devant son Pere, auquel vous n'ayés 
part, ni un seul traict cl'esprit que pour vostre bonheur. 
L'aYlnant attire ]e fer, l'an1hre attire la paille et Ie foiu3 : 
ou que nous soyons fer par dureté, ou que nous soyons paille 
par in1becillité, nous nous dehvons joindre a ce souverain 
petit Poupon qui est un vray tire-cæur. Ouy, n1a Fille, ne 
retournons p3int en la region de Ii1(Iüelle nous SOl1llnes SOl'- 
tis; laissons pour jaIl1ais l' Arabie et la Caldée 
 a den1eu- 
rons aux piés de ce Sauveur; clisons avec la celeste Espouse: 
J' ay ITeuvé celuy que mon cO:!UJ J ayrne, je Ie liens, el ne talJ- 
handonnel'ay t . 
Hclas! n1a chere Fille, l' en vie lp.le vous nle porlés 2 pro- 
cede-elle de ce que je presche au mOllde les louanges de Dieu? 
o que c'est quelquefois ung grand contentenlent au cæur Je 
puhlier la bonté de ce qu'on aYlne! 
lais sy VOllS desirés de 
prescher avec moy, je vons en pric, faictes-Ie, l11a FilIc, 
tous-jonrs priant Dieu qu'il me d8nne des paroles seion son 
cæur et selon vos sonhaitz. Combien de fois arri ve-il que 
nons disons des bonnes chases parce que quelque bonne anlß 
nous les im}!etre ! Ne presche-elle pas assé5, et avec eet avan- 
tage, que, n'en sachant rien, eUe 11e s'en enfle point? 
Nous ressenlbions aux argues, où celuy qui nlet (en jeu) 
les souilletz faic! en vel'ité Ie tout, et n'en a point la loüange. 


1 Inveni quem diligil i..nima nwa; tenui eum, nee dimittam. CaLlt., Ill, +. 
2 La religieuse à qui Ie Saint écrlt lui avail sans do ute mandé qu'cllc lui 
portoit en vie, pal ce qu'il aununçúlt aux au.cs lc:) \"
dtés Ju 
lUlt et l
 
ga.,uOlt il Dieu. 
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Aspirés dODI-[ sùuycnt pour fiIO}', !.1Ll Fille, f1t vons presche- 
rés avecq moy; et 1110Y, croyés-nloy, je joings n10n anle a Ia 
vostI'(1 tous les jours par le lien du tres saint Sacrenlent
 que 
je. ne rcçois point qu 'averq vans et pour vons. Faictes doncq, 
l11a Fille, faietes n1ÏlIe fois Ie jour ces sainctes aspirations a 
Dieu, protestant que vons estes touttc totalenlent a jan1ais 
t't eternellell1ent sienne. Vive Jpsus! car c'est nostre vie. 
Qu'a jaluais son sainct anIonr vive et n.'guc dans nos cæurs! 


CXIX. 


LET
rl
f' 


A UNE nELIGIEt:SE. 


Sur la. naissance de l'Enfant-Jé.:;us. 


'Teus pouvés pensrr, 11la tres chere Fille, conIIne 1110n 
alne, qui aYllle extre111enlent la vostre, s'Ìlnagine tOlls-jours 
dp vous pouvoie escrire; car en verité j' ay un playsil' fort 

rand, quanti je puis elltretellir 1110n esprit avec le vostre. 
)lais ces grantles feslcs nons Ìlnposent silence, d'autant que 
i'elles-lllcsines elles retentiss(
nt et padent divinClnent (hI 

ny
tere qu'elles noas representent. Je ne sçay certes ([He 
dire autour de ce di\in enfant, car iIne dit 1110t en son ('WIlt" 
plein de faycur pour les nostres, ne se declare point qu'a Vl
e 
!es pIain tcs, des larn)es et des douees æillaùes; sa saCl-CC 
HIPre se taist presque tous-jouI's, et a<
hllire ce qu'ùn luy Jit. 
1\Jon Dieu, que ce silence me dit des grandes choses t II (Ii 'ap- 


2 Tirée du registre des lettres de Saint frJ.nçois dr Sales, appiìrten:mt. à. 
S. Exc. Ie chevalier César Saluces, gou\'erneur des princes roy:mx, it Turin. 
C'est la 3l3 e inédite de la collection-Blaise) et tout à la t'ois la 85S e de la gT3nde. 
collection, ou la 14 e du livre Y II des anciennes éditions, à l'exception de 11 
première phl'ase et de l'a\"au\ dCflllêre. 
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I):'f-'wl a faire la vrayc ol'ay
on n1entale ; il n11.apprend Ia fer.. 
\"èll r a
llourensp ,['un cæur qui est saisy d'affection, (et) qui 
nourl'Íssant ('
s tioulces pensées a peur d'en perdre Ia suavité 

'illes prononce. 
Tenés-vous aupres de cette luere cependant, et ne l'anan- 
donnés pas d'un seui 1110n1ent, tandis qu'elle part de Naza- 
reth et qu'elle va en Bethlehem; landis que sans en1presse- 
D1ent, mais non pas sans des ardans n1ouven1cns , eUe attend 
d'beure a öulre de voir escloz de son sacré ventre le bel 
oyseau du Paradis. IIelas! nla chere Fille, vous la verrés , 
cette helle Danle, cette heureuse fille dr. Sion, que te11e 
flu'elle est n1cre d'un Roy de gloyre, eUe va lnendiant l'hos- 
pitalité en Bethlehen1 , eUe n'en a nulle sorte de honte, ains 
elle s'honore de ceUe grace et bienheu reuse necessité. 
Je vous pronlectz qu'en cette messe de la minuict en Ia 
queUe i1l"\'\e sen1hlera yoyr une cresche sur l'autel, ct le di- 
VÎ11 Por...
on faisant ses deux yeux pleills de larn1es plus pre- 
tieuses que des perles, je l'offL'iray a Dieu son Pere avec Ie: 
congé de sa l\Iere, et Ie den1anderay pour vous, aflìn qu'il 
soit a jan1ais Ie cæur de vostrc cæur et l'unique espoux de 
vostre all1e. 0 ilIa Fille, tenés bien ce di vin Enfant entre vos 
hras ) l't. luy donnés vos Illar:lI11el1es. II nlange Ie lait de l'hu- 
1:: i lité ct de la douceur cordialle. 
lon Dieu, qùe ce myst.ere 
.,
t doux! Le pren1ier ravis
;ement de vostre 1 saint Bernard 
ful J'une vision d'iceluy, et ra1" ce moyen il rendit son cæur . 
.-.t sa honche pleine de lait de la sainte Vier
e et des larrnes 
de ce doux petit enfant. 
Salués la petite cousine de ll1a part, et a 1a pareille l'une 
l'autre; sy tost que verrés Ie grand petit Enfant né en vostre 
ame, clites Iuy fCrlnel11cnt que je Juy sacrifie la n1icnne avec 
les voslres cternel1en1cnt. A 111 en . 


\.-C JIJot 5eIJJLle indiqucr que cette lettre étoit adressée à quelque personnl 
.iu pa
's de Bourgogne. 
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cxx. 


LETTRE 1 


A SATNTE .JEANNE-FRANÇOI8E DE CHANTAL. 


Sur la naissance de I'Eofant- Jésus. 


l\Ie treuvant dans ces honnes festes environné de mil af- 
fðires, il ne m'est presque pas bien possible de vous aller 
visiter, ma tres chere Fille. Je l'eusse pourtant faict de bon 
cæur pour vous entretellir touttes de quelques considerations 
sur Ie Saint l\Iistere que nous celebrons; nlais, ma chere 
Fille, rien ne vous manquera, puisque vous serés en la pre- 
sence d,A eel Enfant sacré duquel vous tiendl'és l'idée en vostre 
memoire et inlagination, comme si vous Ie voyés naistre dans 
sa pauvre petite cresche de BethleheIn. 
lon Dieu! nla Fille, 
que ceUe naissance faiet naistre de sainctes affections dedDns 
nos cæurs ; mais surtout de la parfaicte abnegation des biens, 
des ponlpes, des 80ulas de ce monde! 
Je ne sçay, mais je ne treuve point de rnistere qui mesle 
si suavement la tendreté avec l'austerité, l'amour avec la ri- 
gueur, la douceur avec l'aspreté. Janlais on ne vid ung plus 
pauvr_e ny ung plus heureux accouchenlent; ny janlais une 
sy somptl1euse et sy contente accouchée. Certes qui accouche 
du fils de Dieu n'a que faire de mendier 2 du nlonde des con- 


1 Tirée du registre des lettres de saint François de Sales, appi1rt
nant å 
S, Exc. Ie chevalier César Saluces, gouverneur des princes royaux., à Turin. 
C'('
t la 314 e inédite de la collection-Blaise, et tout à la fois la 856 e de sa grande 
cl/lhJl.:tion, et la ä e du livre Vll des anciennes éditions, à l'exception des cinq 
pre:1lières lignes qm u'avoient pa3 étê publiées jusque-IÙ. 
! An hen de mendic}'., l'édition de Blai:;e pOl'te maudil'e., ce qui n'a pas de 
fcns. 
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solations ext('rit 1 ures. Saincte Paule aynla lllieux aussi vivre 
pauvre bospitaliel'e en Bethiehelll, que de delneurer riche 
Danle a ROHlf:, luy estant ad vis que jour et nuict eUe ouist 
en son cher hospital les Cl'is enfantins du Sauvcur en Ia 
cresrhe, on COll1l11e parloit saint François, du cher enfant de 
Bethlehell1, qui J'incitcit au mespris des grandeurs et affec- 
tions 1110ndaines et l'appelloit au tres sainct a1110Ur de l'ah- 
j8ction. Ce chel' petit San veur Ie sçait hien, llla tres chere 
Fille, quedés ce 11laUin luon cæurcrie et reclall1e JesHs pour 
]0 Yostl'c. Guy, tres doux Jesus) haUl1le pretieux qui clC'u- 
nés toutte suavité anx Anges et aux h0111nlCS, entrés, pos
e- 
dés fall1e de cette chere fiIle. Jouissés pleinell1ent de ses af- 
fections, affin que rodenr de son nOln parfumé rejaillisse 
en toutes ses actions. IIelas, Dla Fille, VOllS nl'estes toute 
chere, parce que vous n'avés rien de cher que Jesus, et 
quant et par Iuy je sçay bien que je vous suis bien cher : tIne 
je Ie sois donq eneor pIns ceUe année. 
Iais surtout que Je- 
sus Ie soit de plus en plus jusques a la tres saint
 eternité. 
An
en. 



r\./V\.f\.Af - 
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L E l"f 1\ E 1 


A MONSIEUR FA VH.E. 


Le samt évêque se réjouit dans la pensée de l'éternité. Souhaits et bénéJic- 
tions pour la nouvelle année. 


)lon
ieur Inon frere, 
Je finis cette année avec le contentelnent de vous pIJuvoir 
presenter le souhait que je fay sur vous pour la suivante. 


I C'est la 85g e de ßlaise, et };t g e clu livre VII ùes ancienncs éJiLions. 
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El1es passent donq ces années tenlporelles, 
Ionsienr In':n 
frere; leurs nlois se recluisent en semaines, les selnaines en 
jours , les jours en heures, et les heures en nl0111enS, qui 
sout ceux-Ia seulz que nOllS possedons; nlais que nous ne 
possedons qu'a nlesure qu'ilz perissent, et renllent nostre du- 
rée perissable, laquelle pourtant nous en doil estre plus ay- 
n1able, puisque cette vie estallt pleine de n1iseres, nous ne 
sçaurions y avoir aucune plus solide consolation, que c21le 
d'estre asseurés qu'elle se va dissipant pour faire place a cette 
sainte eternité qui nous est preparée en l'abonrlance de Ia 
n1isericorde de Dieu , et a laquelle nostre ame aspire inces- 
sanlnlent par les continuelles pensées que sa pro pre nature 
Iuy suggere, bien qu'elle ne la puisse esperer que par des 
autres pen
ées plus relevées, que l'authenr de la nature res- 
pand sur pIle. 
Certes, 
lonsieur nlon frere, je ne suis jan1ais attentif a 
l'etcl'nité qu'avec beaucoup de snavité : Car, dis-je, C01111ne 
est-ce que mon alne pourroit estendre S3. 
Qgit.ation a cette 
infinité, si eUe n'avoit quelque sorte de proportion avec eUe? 
Certes, tous-jours faut-il que la faclllté qui atteint un objt
t 
ayt qnelque sorte de convenance avec iceluy. ì\Iais quand je 
sens que 1110n desir court apres 1113. cogitation sur cette mesnle 
eteJ'uité, nlon ayse prend unaecroissement nOlnpareil; carje 
sçaitlue nous nedesirons janlais d'un vraydesir,que les ChO:5fS 
possibles. l\Ion desir donq n1'asseure que je puis avoil' l'eter- 
nité : que 1110 reste-il plus que cFesperCL' que je l'auray? El 
cela nl'est donné par Ja connoissance de l'intìnie honté de 
celuy qui n'auroit pas creé une alne capable de penseI' et de 
tendre a l'eternité, s'il n'eust voulu luy donner les n10Yf'n
 
d'y atteindre. Ainsy , l\lonsieur mon frere, nons nous treu.. 
verons au pied tIu Crucifìx, qui est l'eschelle par Jaquelle 
de res années telnporelles nons passons aux 3.Ylnées etprnellt's. 
Or, je souhaitte donq sur vostre chere alne que cette a::- 
née prochaille soit suyvie de rlusieurs autrcs, ct t!liC toutcs 
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8Jyent utilen1ent elnployées pour la conqueste de l'eternit
. 
Vivés longuen1ent, saintement et henreusement entre les 
vostres icy bas parmi ces ll10111ens perissah]es, pour re"\livre 
eternellement en ceUe imn1uable felicité pour ]aquelle nous 
respirons. Voyla con1n1e ll10n cæur s'espanche Jcvant Ie 
vostre, et fait des saillies qu'il ne fflroit pas sans ceUe ron- 
fiance que Iuy donne l'affcction qui n1e rend vostre tres 
hU111ble frere et serviteur, etc. . 
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CXXII. 


LETTRE t 


A UNE DAME VEUVE. 


Sur la fête de la Circoncision. 


l\la Fille , 
Je suis tellement pressé, que je n'ay Ie loysir de vous es- 
crire sinon Ie grand mot de llostre saInt, Jesus. Ouy, ma 
Fille, que puissions-nous, au n10ins une fois, prononcer ce 
non} sacré de nostre cæur! 0 quel baume it respandroit en 
tontes les puissances de llostrc esprit! Que nous serious hen- 
reux, ma Fille, de n'avoir en l'entendelncnt que Jesus, que 
Jesus en l'in1aginalion! Jesus seroit par tout en nous, et 
nous par tout en luy. Essayon
-nous-en, Ina tres cherc Fille ; 
prononçons-Ie. sou vent COnll11e nous pourl'ons; que si bien 
pour Ie present ce ne sera qu'en begayaut, a 1a fin nean- 
moins nous pourrons le bien prononcer. 

Iais qu'est-ce que le bien prononcer, co sar
'é n01n? car 
vous lI)e clites que je vons pade clair. IIelas ! ma FiIle, je ne 
sçai pa:ì; n1aisje sçai SeUlell1Cnt tIue pour ]e bien exprin1er J 


I C'C
l la S(jOC rle P.líli
(', ct 13 toe <.tu livre \"11 d
s <lUl:ÍCHUC,:; éditi()u
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iJ fant avoil' nne ]angue toute de feu; <,-'est a dire, qu'il fant. 
que ce SOlt par Ie seul amour divin , qui sans autre expritne 
Jesus en nostre vie, en l'imprimant dans Ie fond de nostre 
cæUf. 
Iais courage, nla Fine; sans doute nous aymerons 
Dieu, car il nous ayme. Tenés-vous joyeuse pour cela, et ne 
pern1ettés point a vostre anle de se troubler d'aucune chose. 
Je 
uis , ma cbere Fine, je suis en ce mesme JeEus, vostre 
tres absolument, etc. 


vvvvvvvvvvvvv 


CXXIlI. 


LETTRE f 


It.. t
E RELIGIEUSE DE LA VISITA TIO
. 


Sùuhaits de bonne année. 


1'1a chere Fille, 
Quand l'Escriture sainte veut parler d'une personne honne, 
douce, innocente et dediée aDieu, elle dit : C' -.;t un fìlz ou 
une fiUe d'un an 2. IIelas! ma Fille, si nous n'avons pas cor- 
respondu cy devant a l'an1onr de ce gracieux Sauvcur par 
une sainte et inseparahJe union de nos affections a sa sainte 
volonté, faisons 111aintcnant en sorte qu'au bout de cetle an- 
uée nous puissions estre appellés enfans d'un an. 
Je disois hier, nUL chere Fille, (car je vous veux faire part 
de n9s predications) , que quand Dieu voulut prendre ell sa 
sauve-garde les 'enfans des Israëlites, affin que l'ange exter- 
minateur ne les tnast COlnlllÐ il faisoit ceux des Egyptiens, 
il ordonna que leurs portes fussenl enduites et marquées dll 
sang de l' Aigneau paschal, et qu 'ainsy sa divine l\lajesté 


1 C'e
t la 861 e de BlaÏ::ie, et la H)e du livre YII dps anciem. 
s éditions. 
11. lUUS unius anui erat Saül, cùm regnare cæpisset. 1. Ur'g., XliI, 1. 
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nlartjuoIt du sang de sa cir
oncision la porte et l'C'IlL'!
e (18 
cettc année sur nons, affin qu'en icelle l'extern1Ínateur de 
nos enfans n'eust aucun ponvoir sur ens. Or YOllS sçavés qui 
sont vos enfaI..s : car je parle de ceux du cæur, nos bons 
propos, nos bons desirs, nos alllours divins. 
Je l'espere, n1a chere Fille, que nous serons inviolable- 
n1ent fideles a ce Sauveur, et que ces années suivantes nous 
scront COlnnle les années fertiles de Joseph, le(IueI, par Ie 
11loyen du ll1f$nage qu'il ilt en icelles, so rendit Vice-Roy 
d'Egypte; car nous rnesnagerons si bien nos ans, nos l1l0is, 
nos sen1aines, nos jours, nos heures, nos 1110111cn:;, que Ie 
tout s'employant seion l"alnour de Dieu, nous sera profitable 
a Ia vie 
ternelle pour regner a\Tec les Saintz. l\Iays n'est-te 
pas dOllq, 11la Fine? dorescnavant nOllS ne serons plus ces 
vieux nou
-nlesnles que nous avons csté cy dc\'ant; nous se- 
rOllS des aut res nOnS-111eSlnes qui, sans exception, sans re- 
serve, sans condition, sprons a janlais sacrifiés aDieu et a 
son anlour; et, conlme des petitz phænix , nons serons re- 
nouvellés en ce feu de la dilection divine, pour laquellc, 
avec un irreconciliable divorc(
, nOllS avons pour jamais ahan- 
donné et rejetté Ie 1110nde et toute sorte de vanité. 
Nos petites choleres, nos petitz chagrins, ces peti:tz fris- 
fonnen1ens de cæur , sont des restes de nos Inaludies, que le 
sou\-erain ßledttcin nous lais
e affin que nons craignions la 
l'erheute, que nous nous 11l1l11iIions et demeuriolls en une 
s:ncere sousn1Íssion. Nous irons neanmoins nOllS establissans 
de jOUl" en jour, et ces petites alterations s'atfoibliro
t, Dieu 
aydant. Ayés courage, nla Fille ; car ce petit Jesus VOllS ayn16 
bieD.. Je snis en Iuy tout vostl'C. 
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CXXIV . 


L E rr T R.E 1 


A SAI
TE JEA

E-FRAXÇOISE DE CHA:\T_\!H 


Souhaits de bonne alluée, et considérations sur Ia maniere de prononcer je 
nom òe nostre Seigneur Jésus-Christ. 


o Jesus! renlplissés nostre emui"' du bau file sacré de vostre 
non1 divin, affin que la snavité de son odeur se dilate en taus 
nos sens, et se respande en to utes nos actions. }lais poar 
rendre ce cæur capable de recevoir une si douce liqueur, 
circoncisés-le, et retranchés d'iceluy tout ce qui peut estrr
 
desaggreabJe avos saintz yeux. 0 nom glorieux, que ]a 
Louche du Pere celeste a nOllllné eternf'llcment, soyés a ja.. 
nlais la superscription de nostre al11e, affin que, con1nH
 
vous P'Ites Sauveur, elle soit eternellenlent sauvée! 0 Vier
e 
sainte , qui, Itl prelniere de toute 1a nature hunlaine) avé
 
prononcé ce. non1 de saInt, inspirés-nous la façon de le pro- 
noncer ainsy qu'il est convenable, allìn que tout respire en 
nous Ie salut que vostre ventre nous a porté. 

Ia trrs chere Fille, il faUoit escrire la pren1Íere Iettre de 
cette année a nostre Seigneur et a nostre DaHle; et vovci la 
sf'conde par laquelle, 0 ma Fille, je VOllS donne Ie bon an, 
et dedie nostre cæur a Ia divine bonté. Que puissions-nous 
teUeInC!1t vivre celie année, qu'elle nous serve de fonden}ent 
pour r a..1née eternelle! Du llloins ce matin sur Ie res veil 
j'ay crié a nos aurcilles : Vive Jesus! et eusse bien voul u es- 
pandre eet huyle sacré sur toute la face de la tcrre. 
Quand un baullle est bien fern1é tlans une phiole, nul ne 


I C"cst la 862 e de Blaise, et la 1'1e du li\'re VII des anciennes édilious. 
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ait Jiscerner queUe liqueur c'est, sinon ceJuy qui ry a 
1111se; mais quand on a olivert la phiole, et qu'on en a res- 
pandu quelques gouttes, chacun dit : C'est du baun1e. 
Ia 
chere Fille, nostre cber petit Jesus estoit tout p]ein du baUlne 
de saint; n1ais on ne Ie connoissoit pas jusques a tant qn'a- 
-vec ce coulteau doueement cruel on a ouvert 
a diyine chair: 
et lors on a connu qu'il est tout baull1e et huyle respant1u , 
et que (:,'est Ie haume de salut. C'est pourquoy S. JosejJh et 
nostre Dame, puis tout Ie voisinage, C0111mencent a crier: 
Jesus, qui signifie Sauveur. 
Playse ace divin poupon de tremper nos cæurs dans son 
sang, et les parfU111er de son saint nOln, affin rlue les roses 
des bons desirs que nons avons coneeus, soyent toutes pour- 
prées de sa teinture, et tontes odorantes de son onguent! 
l\Ion Dieu! ma Fille, que eette circoncision est a propos de 
nos petitz, mais grans rrnoncen1ens! car c'est prOpl'elnent 
une circoncision spirituelle. V ostre tres affectionné pere et 
servitcur, etc. 
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cxxv. 


LETTRE 1 


A I.A l\Il
:.\lE. 


Sou hails de now:cUe année. 


,rOllS sel'és la pJ'en1Ïere , ma tres ehere et tres bünne lUere, 
qui rccevrés de nles escritz eeUe année nouyelle. La rayson 
certcs le yeut bien, qu'apres avoir faiet hOlTIUHlge an Pere et 
a Ii.
 3Icre celes
e , je 
e rende aussi a.la senle 
lere que l:urs 
l\hlJestés m'ont donnee pour cette Vie. Bonne et tres saiute 


I C'c:,t id 8G3 c de I3!aise, et la 18 e du hvre V!l ùes anciennes éditkns. 



DE S. HtANÇOIS DE 8.\.LES. 


200 


nnnée a roa tres chere mere de Ja part de son fì!z, qui luy 
soullaitte l'abondance de la grace du Pere e.ternel, de la paix 
du Filz circoncis, et de la consolation du saint Esprit, dr-- 
diant avec ce mesnle cæur de ma tres chere lllere Ie n1Ìen 
conlme Ie sien ala gloire de la divine bonté, et Iuy consa- 
('rant tOllS les momens de cette nouvelle année, pour faire 
nne entiere circoncision de rc 11lesme cæur, et l'appliquer a 
recevoir purement et parfaicLement l'anlour sacré que 
e ce- 
leste et divin nom de Jesus nous annonce escrit en SOT 1. sang 

ur la sainte humanité du Sauveur. 
Jc ne llle puis pr0l11ett
e de YOUS voir avant mercredy, si- 
non de cette veuë perpetuelle de Iaquelle l1l0n arne regarde 

t garde la vostre cherelnent dans Ie fond de nostre eæuI'. 
^h, l1l0ll Dieu! 111a chere 
Iei.
e, qne je desire d'an101u' 
divin ace cæur? que je Iuy souhaitte de benedictions! B
\y- 
sons l1lille fois les piés de ce Sauveur, et disous...luy : jlon 
cællr, 0 1110n Dieu, vons proteste ; nla fac
 vous desire: ah ! 
Seigneur, nla face recherche vostre face '. C'
st a dire, nla 
chere 
Iere, tenons nos yeux en Jesus-Christ pour Ie consi- 
defer, llostre ])ouche pour Ie Ioüer; et qu'en fin tout nostre 
vi
age ne respire que d'aggrëer a celuy de llostre cher Jesus: 
JeHls pour lequ
l il nous faut humilier, entreprendre, tra- 
yailler, souffrir, et devenir, comme dit S. Paul, des brebis 
conduictes a la houcheric 2, ([uand il plairroit a sa di \"ine :\Ia- 
jestÓ de nous rendre deshonorables pour son honneur et 
glqire. 
Ur sus, bonne et tres sainte année a nla tres chere :\Ierc , 
too Ie parfuluée du nom de Jesus, toute destrenlpée de son 
sal'l'é sang. Que nnl jour de cette année, ains que nulle an- 
née ni nul jour de plusieurs années, que je supplie Dieu 


1 Tibi dixit cor meum, exqllisivit te facies mca : rJcìem tuam, Domine, 
rcrp:iram. Ps. XXVI, 8. 
2 t'ropter te mort ficamur totA die, æ
timati sumus sicut oyes .:'ccisiOJ1
" 
Pi. XLIII, 23; et Rom." "Ill" 36. 
l-ll. 14 
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youloir donner a n1a tres chere )} ere, ne sr passe qu'il ne 
soit arrosé de la vertu de ce sang, ri ne reçoive la douceu I' 
tIu vent de ce nom qui respand Ie comhle de toute suayité. 
Þ.dl1cn. 
_\insy puisse ce nom sacré ren1plir de SOl!. ag;reable son 
to'Jte la Congregation de nos Seurs, et les g'.lf
ef; de 
a!!g 
III petit Sauveur se convertir en un fleuve de Si.liIlte
é, qlIi 
Jesjouisse et rende fertiles tous les cæurs de cpt
f' (h\.rt-, 
troupe, et sur tout celuy de ma tres chere 
Iere, (-Iut' Ie lniea 
ay:ue conllue soy-ulesllle! \Tive Jesus! vive son sa.ng, yi\-ð 
I\Iarie ! vive son flanc, duquel Jesus a pris son sang! 
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L E 'f T II !
 f 


A L
E RELIGIEl-SE BER
AHIJI
E, SA COl
e,!: 


Sur la fète de l'E;Jiphallic. 



ostre Sel
neur vous ayrne , 1n<.1. chpre Fille, et vou
 aynH? 
t..pndrell1t'nt. Que s'il ne ,"ous fait pas sentiI' la douceur tit.) 
..IJIl saint an1uur) c'est pour vous rendre plus humble et pIns 
abjecte a vo
 yeux; Blais ne laissés pas pour cel
 de recon- 
rir a sa sainte debonnaireté en toute confiance, sur tout 
main tenant f'Il ce tenlS auquel nons Ie nous representons 
conune il estoit petit enfant en llethlehen1. Car, nlon Dieu ! 
n1a chere Fille, POUl'quoy prend-il cette douce et aynlable 
condition de petit pufant, sinon pour nons proyoquer a 
l'aY1l1er confiùeln J 11ent, et a nons coutÌer an10ureusenIClll 
en luy ? 


t C'est la SG5 e de la c .11. dion-D1aise, et la 2
e du livre YII des ancicnneø 
f. !itlOns. 
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fJpn1curés bien pres de la cre6che, cette sainte octave de, 
Roys. Si YOtIS nyn1és les richesses, vons y treuverés 1'01' que 
Ies Roys y out lais::é : si "\iOUS aymés la fUlllée des honneurs, 
vous y trcuverés celIe de l'encens; et si vous aymés les deli- 
catesses des sens, sentés-y la n1yrrhc odorante qui parfulna 
tonte l'estable. Soyés riche en amour pour ce cher Sauveur 
bonnorahle en la pri\'auté que vous pretendrés aY

 luy par 
l'orayson, et loute delicieuse en la joye de sentir en ,"OIL) 
les saintes inspirations et affections d'estre tees uniqueu1Put 
sienne. Pour yos petites cholf-'res, eUes passeront; ou, si 
elles ne passent pas, ce sera pour vostl'e exercice et 111ortifi- 
ration. 
En fin, 111a cherè Cousine, puisqne, sans reserve, VOllS 
vúulés estre toute pour Dieu, ne tenés point vostre cæur en 
peyne; et, entre toutes les secheresses qui vous peuvent ar- 
river, soyés fefIne a demeureI' entre les hras de la n1iseri- 
corde divine. 
Et pour ces apprehensions qui vous arrivent, c'est l'en- 
nenlY, qui, VOIlS voyant a ceUe heure tODte resolue de vivre 
en 110stre Seigneur sans reserve et sans exception, fera toutes 
sortés d'effortz pour vous inCOnl1110der, et rendre dure 1a 
voye de Ia sainte devotion. 01' il faut qne VOllS an contrair
 
cstendiés vostre cæur par une frequente repetition de vostre 
protestation que vons ne VOU5 relascherés jal11ais, que ,"ous 
persevererés en \'05tre fidelitÓ, que ,"ous aYl11és luieux les 
l'igueurs du service de Dieu, que les douceurs du ser\"ice du 
monùe, que jaulais """,,"OUS n'abandonnerés vostre espoux.. 
Gard-és bien, Ilia chcre Fille, de quitter la sainte orayson ; 
ear vous feriés Ie jeu de voslre adversaire : Inais continués 
constanul1ent en ce saint exercicê, et attcndés que nostre 
Seigneur vous parle, car il vôus dira un jour des paroles de 
llaix et de consolation; et 10rs "ous connoistrés que vostre 
pf\
'ne aura esté hien etnployée, et \"05tre patience uli:e. 
ßun soil', ll1a tres there Fille, glorifié.:5-vous d'estre tOl1
e 
... 
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pour Dieu , pt prntpstés tous-lours d'estre tout(
 sienne. Dites 
souvent., que vive Jesus. 
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CXXVII. 


LET'fRE I 


A LA MtME. 


Sur la fde de la Chandcleur. 


,or 011S n1e òi tes, IDa tres chcl'e Fille, (Ine ces aUendrisse. 
nIens au grand eL irreyocahle aJicll que nous ayons dit au 
montle sont passés : c'est birn dit, ll1a Fille; laissons-le la 
ce monde, pour ricn flll'il vaille. IIa! qu'a jatnais ceUe 
Egypte avec ses auIx, SPS oignons et ses chairs pourries 
DOUS soit a degoust, p' Ill' savourcr tant n1Íeux la delicieuse 
manne que nostrc S:tllv('ur nous dOllnera dans Ie desert où 
no us somnies entl'és . et viv
 donq r.t regne Jesus. 
V ous desirés de He nwntir point, c'est un grand secret 
pour attireI' l'esprit (It... Dieu Cll nos entrailles : Seigneur, 
qui habitera en vos tabernacles? dit David. Celuy, respond- 
iI, qui pa1'le la verité de tout son cæur 2. .rLlppl'ell ve biell 
le pen parler, pouryeu que ce peu que YOU
 parlerés se 
face gracieusen1ent fit rharitablement, et non point nlelan- 
f
holiquen1ent ni artifìcieusCl11ent. Ouy, l'arl(
s peu et doux , 
pen et bon, pen rt sinlple, peu et rond, pen l't anÜalJle. 

Ia FiIIe, il fau t de trn1S en terns VallS I.
Xí'l'cer a cl
tte ah- 
TIPgation et lludité, et la JelllaIlller a Bien c'Il tons ,"as exer- 
('ices; I11ais quand iJ vous arrjvel'a 'l'lI'lqn'<lntre traict d'a- 


t C'est la 86Ge de la collection-Blaise, ct la 25 è du Ii \"re YII des anr-icnncs 
éòitions. 
:! Domine, CJU1
 habltabit in tabern
culo tuo y.... Q
1Ï IOCJuitur verÏtat( m ia 
oorde suo. Ps. X I V 
 1, t. 
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m'1ur, d'union envers .Dieu, et de confÌance, il fant les bien 
excreer sans les troubler par l'abnegation, a laquelle vous 
lai3
erés sa place a la fin et en son lieu. 
Que de Muceurs hier a considerer celte belle aeeouchée 
-avec Ie petit poupon pendu a ses mallllnelles, qu'elle va pre- 
,>puter au temple, et avec cette paire de eololllbes, plus heu- 
reuses, ce me selnble, que les plus grans Prinr.es rlu siecle, 
d'avoir esté sacrifiées pour Ie Sauveur ! Ha! qui nous fera Ia 
grace que nos emurs Ie soyent aussi un jour? jIais ee Sin1eon 
n'est-il pas bien glorieux d'elnbrasser eet enfant divin ? Ouy; 
ßlais je ne Iuy peus sçavoir gré du n1auvais tour qu'il vou- 
loit faiI'e; car, estant hors de soy-mesme, il Ie vouloit en1- 
porter avec soy en l'autre nlonde. Alaintenant, tlit-il, lais- 
sés aller vost'J'e serviteur en paix 1. Helas! fila chere Fille, 
nous en avions encor hesoin, nous autres. Elnhrassons-Ie, 
vivons et nlourons en ees doux elnbrassemens. 
IeUés ee doux 
Jesus sur vostre emuI', conllne un Salomon SUI' ðun throsne 
d'yvoire; faites sou vent aHer vostre ame aupres de IUfJoJ 
COlnOle une Rayne de Saba, pour ouyr les saerées paro

 
qu'il inspire et respire perpetuellement. l\Iais, voyés-vous, 
ce emuI' doit estre d'yvoire en pureté, en fern1eté , en see he- 
resse, desseché des hun1eurs du monde, fenne en ses reso- 
lutions, pur en ses affections. 
Je ne vay pas, fila tres chere Fille) la par où 1'0n YOU, 
avoit dit, car je vis encor en obedience qui m'est imposée, 
non de la part ùe Dieu, mais du monde, permise Ileann10in
 
de sa divine pl'ovldence; c'est pourquoy j'y aCt1uiesce. 'Tivés 
toute pour eeluy clui, pour estre tout no:;tre, s'est faiet petit 
enfant. Je suis en luy tout vostrr. 


I Luc. II. 29. 
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eX-XVIII. 


LET1'RE 1 


A SAINTE JEANNE-FRANÇOISE DE CIIA:\"'TAL. 


Sur l'aFcension de notre SeigneUl'. 


Je vons donne Ia joye dequoy noslre Sauveur estn10nté au 
ciel, où il vit et regne, et vent qu'un jour nons vivions 
et regnions avec luy. 0 quel tri0111phe au ciel, et queUe dou- 
ceur en 1a terre! Que nos Cæll'rS soyent oÙ est leu}' tlzresoJ' I, 
ct que nous vivions au ciel, puisque nostre vie est au ciel. 
:\Ion Dieu! ma Fille, que ce ciel est beau, nlaintenant que 
Ie Sauveur y se1't de soleil 3, et la poictrine d'iceluy d'une 
sourced'alllour de laquelleleshienheurcuxhoivent a souhait! 
Chascun se va regarder la dedans, et y void son non1 escrit 
(fun charactere d'an1our, que Ie seul aU10ur pent lire, et 
que le seul aU10ur a gra vé. 
IIa! Dieu! ma chere Fille, les nosb"es y seront-ilz pas? Si 
seront sans doute; car bien que noslre cæur n'a pas ranJonr, 
.il a nealll110ins Ie ùesir de l'amour et Ie comn1enceU1ent de 
l'a:nonr; et Ie non1 sacré de Jesus n'est-i1 pas escrit en nos 
cæurs? ilill 'est ad vis que ricn ne Ie sçauroil effacer. II fant 
donq esperer qne Ie nostre sera escriì reciproquclnent en 
l'esprit de Dieu. Quel contenterrlellt, quand nous verrOilS ces 
divins characteres 111arqués de nostre bonhenr eternel! Pour 
n1oy, jP. n'ay rien seen penseI' ce n1atin qu'en cette cternité 


1 C'est la 867 e de Blaise, et la 30e du Ih t'e VII des anciennes éditions. 
t Ubi est thesaurus tUU3, ibi est cor tuum. l\Ialth., VI, 21. 
8 Civitas nOll eget wie, neque luna, ut luccant in eà ; nam cJaritas Dei iUu- 
miua'rit earn, et lucerna ejus est agnus. ApûC11., XXT" 2
. - 
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de hiens qui nous attend, n1ais en laquclle tout nle seIl1ble- 
roit pen Oil rien, si ee n'estoit eet an10ur invariable et tous- 
 
jours aetuel de ee grand Dieu qui y regne tous-jours. 

Ion Dieu ! nla chere 1\lere, quP. j'adn1Ïre la contrarieté qui 
f'st en Inoy, d'avoir des sentinlcns si purs et des actions si 
irnpures! car vrayelnent il nl'est advis que Ie Paradis seroit 
en1mi toutes les peynes d'Enfer , S1 l'aLnour de Dieu y pon- 
voit estre; et si Ie feu d'Enfer estoit un feu d'au10ur, il selnhle 
que ces tou rmens serrJyent desi
'ahles. Je voyois ep n1atin 
tous les contentelnens celestes estre un vray rien au pres 
de ce regnant all1onr. =ìlais d'oÙ In'arrive-il que je n'ayn1e 
pas hi
n, puisque d{->s tl1aintenant je puis bien aynler? 0 ma 
Fille, prions, travaillons, humilions-nous, invoquons cet 
aUlour sur nous. 
Jalnais la terre ne vid Ie jour de l'eternité sur son rond 
jU
tples a cette sainte feste , que nostre Seigneur, glorifìant 
S0I1 cors, donna, comn1e je pense, envie aux Anges d'avoir 
Ie pa.reilz cors, a Ia beauté desquelz les cieux et Ie soleil ne 
sont pas c0111parables. Ha! que nos cors sont heureux d'at- 
tendre llTl jour la participation a tant de gloire, pourve
 
qu'ilz servent bien a l'esprit en cette vie n1ortelle! 
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C
XIX. 


1 
L ETT I_t I
 


ACNE n.tupì. 


Sur la fête de la Pentncðtc. 



1:l tres cbcre Fille, 
N'pn doutéspoint,je vans a
meplus qnejalnai:-;, parce qne 
je vous voy en estat d'entrer dans céttr voye d'une VCl'itD hle 
devotion qui cornlnence a destacher son cæur d
 toutcs }ll
 
chases rlu monde, aflin d'estre toute a Dien, et qn'il pni"sp 
ahsolulnent disposer de VOllS pour n'ayn1cr que ce que Dil'u 
ayme, pour faire sa volonté et suyvI'e ses eonseilz, pour fn yr 
avec un so-in extreme tout ee qui Ie peut offenser, mortifi:
t
 
ses passions, et regIeI' sa vie sur I 
s Inaximes de Jesus-Christ., 
estre humble et patiente. 
Car Ie grand secret pour entretenir nne bonne devotion, 
c'est d'avoir beaucoup d'huI11ilité. Soyés hUG1ble, pt Dien 
sera pour vous, et appnyera vostre bonne volonté, vou:; 
donnant a Iuy sans desguiselnent et 
ans reserve, Iuy disant 
du fond de vostre eæur, que si j usques a present vallS ne 
l'avés pas assés bien servy, qu'il ayt la honté de vans par- 
donneI' et fortifier dans la resolution que vons avés prise de 
vous des tacheI' de toutes Ies affections du mande, et d
 ne 
VOllS attacheI' a rien, sinon a ramour de Dieu, et de tout 
vostre eæuI' a Ie servir fidelen1ent. 
Je venx bien encor, n1a chere Fille, vous faire quelque 
part de ce que je viens d'escrire a la grande 
Iere Agnés aUK 


1 Tirée du monastère de la Visitation de la ville de Saumure C'esL la 882,' 
de Blaise. 
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Carn1elitcs, sur Ies dispositions pOUI' bien rccevoir Ie 
ai!lt 
Esprit, a cette grande feste de la Pentecoste; eet an10ur in- 
creé, qUI sans esgard a ses propres avanta
es, s'en1ploye par 
tout a chercher nostre bien, no us deseochallt souvent les pIns 
belles flauunes où nous pensions D10ins a ce saint artifice, 
pour nous engageI' a ]'aymer de toute nostre puissance; et 
parce que eet amour est un don gratuit de son an10Uß. aussi 
devons nous Ie chereher de toutes nos forces. Nous n
 de- 
vons pas no us troubler pour nos offènses : car souvent ce 
clivin esprit est plus liberal de ses Jons a ceux qui luy.ont 
esté plus avares de leur cæur et de leurs affectio.s. 

Iais, ma tres chere Fille, il faut que nous tesmois-nions 
a Jesus-Christ toute nostre eonfiance avec les saintz Apostl'es 
ct disciples sur lesqueiz il ne youint pas envoyer Ie saint 
Esprit qu'apres estre monté au ciel, et, si vallS me denlanàes 
pourquoy eela, il faut avant sçavoir que Ie saint Esprit est Ie 
vin du ciel chés S. Bernard, qui disoit qu'au ciel il y avoit 
surabondance de ce vin , je veux dire l'allegresse du saint 
Esprit et la joye beatifique ; n1ais ilz n'avoyent ce pain saeré 
de l'humanité de Jesus-Christ. La terre au contraire avoit ce 
pain sacré dont elle faysoit ses delices et sa joye; eUe n'avoit 
pas ce vin si suave et si hrillant dn saint Esprit, qui devoit 
enY\Ter nos an1es et les con1hler de joye. 
Et voyci ceUe adlnirable induction de Jesus-Christ, re- 
IDvnstrant a ses A postres qu'il :1'estoit pas j uste de gardel' 
l'humallité de Jesus-Christ, et de prendre eneor ce vin ad- 
mirable du ciel. II faut donq, leur dit Jesus-Christ, qu'il y 
ayt un saint commerce t entre vous et les A nges : vous 
aurés infailliblement du eiel ee vin si puissant ùn saint Es- 
prit, en Iuy faisant part de vostre pain sacré qui est encor 
sur 1& terre et comme entre vos mains, c' est a dire l'huma- 


I (Dixit Jesus apostclis) : Exredit vobis ut ego vac1am; si enim noa 
abiero, Paracletus non veniet ad vos; si autem abiero, mitlarn eum ad vc:it 
Joan., XVI, 1
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ni lé de Jesus-Christ. Je croy , 111a chere Fille, que c'est assés 
ponr bien ouvrir vostre cæur a Ia reception du saint Esprit, 
f\t de ces Iangues de feu et de fl:ll1ln12S ac1orahles. 
\ Dicll, je 
suis tout yostre. 


^
^^^^^^^^^"^^^^ "-^^^^^^"^^^^^^AArVVV' 


cxxx. 


LETTRE J 


A UNE I1ELIGIEUSE DE LA VISITA TIO
. 


Explication des òeux principaux m-ystères de notre foi, la Triilité et PInear- 
nation, par une comparaison tirée de lJ. nature humaine. 


l\la chere FilJ c , 
Le premier, principal et fO!1da1nental nrticle de foy , c'est 
de croire qu'il n'y a qu "un tl'es uniqu? et tres vfay Dieu. Le 
second article principal, c'est que ce seul vray Dieu cst Pere, 
Filz, et saint Esprit, dont Ie Pere est Ia prr.tUier8 personne 
de la t.res sainte Trinité, le Filz la se
onde , et le saint Esprit 
Ia lroysien1e : en sorte que les troys perso 1 1nes ne sont pas 
plusieurs Dieux , ains un scul veay Dieu, hien que rune des 
personnes ne soit pas l'autre; car Ie Pcre n'est pas Ie Filz , 
et Ie Filz n'est pas Ie saint Esprit; d'autant qu'encor qne Ie 
Pere ne soit pas un autre Dieu que Ie Filz et Ie saint Esprit, 
il est neanilloins nne autre personne; et de 111eSme Ie Filz n'est 
pas un autre Dieu que Ie Pere et Ie saint Esprit, ains seuIen1ent 
une autre personne; et Ie saint Esprit n'est pas un autre Dieu 
que Ie Pere et le Filz, ains seuleLnent une autre p8rsonne. 
La difIicu1té consiste a hien entendre cecy, et il se peut 
aucunenlentcomprendre par cetexelnple. Vons n'avés qu'une 


t C'cst la 8Gg e de la collection-Blaise
 et la 32 e dn livre VII dps anciennea 
éÖtions. 
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Qnle, ma ehere Fille; et neannloins cette anle estentendcl11( l nt, 
111è1110ire et volonté. V o
tre entendement n'est pas nlenloIre ; 
car il y a heaucoup de choses que VOllS entendés, desquelles 
VOllS ne vous resouvenés pas quelque tenlS apres : vost1'o en- 
tendenlent et vostre mellloire ne sont pas vostre volonté; 
car il y a heaucoup de choses que vous entendés et desL,uelles 
vous avés memoire, IesqueHes VOliS ne voul
s pas, COnl111e 
sont les pechés, que vons Jetestés. Vostre anle donq est nne 
tall te senIe; ses puissances sont troys, entendemen t, me- 
1110ire, volonté : et hien que l'une des puissances ne soH pas 
Fautre, si est-ce que toutes troys ne sont qu'une seule all1e; 
l'entendenlent estant anle, la ll1cnloire arne, la volonté anle
 
et non troys ames, ains une all1e; et bien que ce 11e soit 
tPl'une alne, si est-ce que cette aUle en tant qu'entendelnent 
Il' \.
t pas nlemoire, en tant que Inen10ire n'est pas volonté. 
.Ainsi il n'y a qu'un selJl Dieu en troys personnes, des- 
tpJClles troys rune n "est pas l'autre, pt toutes troys ne sont 
llu" un seul Dieu : en sorte que Ie Pere est Dieu, Ie Filz est 
Dieu, Ie saint Esprit est Dieu, et non troys Dieux, luais un 
sen} Dieu; parce que, encor qu'il y ayt troys personnes, toutcs 
troys ensemble n'ont qu'une senle et unique di\inité; conlille 
eneol' qu'il y ayt troys puissances en nosh'e alue, toutes troys 
ne21nn1oil1s ne sont qu'une scule alne. 
Or Dietl, qui n'est 4.-Iu'un en divinité ou nature divine, 
apres avail' creé Ie nlonde, et long ten1S apres, c' est a dire 
environ cinq n1Ïlle ans apres la creation, pl'it la nature hu- 
nlaine, joignant l'hun1anité a sa c1i vinité au ventre de la 
'Ticrge, et par ce l110yen il se rendit hon11ne : car connDe 
ayant la divinité il est Dieu, aussi ayant l'hu111anité il est 
hOllll11e. 
Iais il faut noter qu'encol' que ce sDit le seul unique 
vray Dieu qui ayt pris nostre hUll1anité, si est-ce qu'il ne 
l' a prise en la personne du Pere, ni en 13 personne du saint 
E
prit, ains seulenlent en la personne du Filz. 
Cou1n1e si je c1isois que Vítstre alne a !)ris la connoissance 
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j'escrire, je ne dirois pas pour cela que c'est vostre volonlé 
qui a pris cette connoissance; car ce n'est pas la volonté qui 
connoist., c'est l'entendement : et neann10ins l'entendelnent 
et la volonté ne sont qu'une seule allie. De nleSll1C je di3 
vray, quand je dis que vostre ame agit dedans vostre cæur ct 
dedans yostre cerveau; et neanilloins au Cl-e1U' eUe agit pa: 
Ia volonté et l'an10nr, et au cerveau elle agit par rentende- 
nlent et la connoissance. Et encor que ce ne soit (Iu'une seule 
ame, neanmoins l'une des facult{
s agit en un enJroit Oll 
rautre n'agit pas. Ainsy Ie senl Filz est incarné, et non Ie 
Pere ni Ie saint Esprit; bien que Ie Pere', Ie Filz et Ie saint 
Esprit, ne soypnt qu'un Dieu. 
II faut encor sçavoir que Ie Pere, Ie Filz, elle saint t:s- 
prit, un seul vray Dieu, sont par tout et totalelnent par tou t 
Ie 1110nde, con1n1e vostre <Hue est par tout voslre corps; lllais 
pal'ce qu'au ciel sa divine l\lajeslé se nlanifeste plus clairc- 
111ent, nOllS ill1aginons plus facilelnent sa presence au cieL 

laintenant donq, ma chere Fille, quand vous vo.us repre- 
si...ntiés nostre Seignenr revenant d'Egypte, VOliS consideriés 
Dieu Ie Filz, Iequel, bien qu'il fut par tout, seion qu'il cst 
Diru, estoit neann10Íns par les chelnins en travail, scIon 
qu'il est h0111me. {.Juand vous vons representiés Dieu Ie Pere 
au tiel, vous Ie consideriés selon la COtrlll1une itnagination 
qui Ie represel1te plu
 tost au ciel qu'en terre; et, <-{uanù 
vous VOliS representiés que Ie Pere et Ie Filz estoient Jeux, 
vons peosiés la verité : car ce sont deux personnes, encol' 
qu'ilz ne soyent qu'un seul Dieu. Quand VOllS disiés qu'ilz 
n'estoient qu'un, VOliS disiés bien aussi; car ilz ne sont 
qu'un 
eul Dieu et tres unique, bien qu'ilz soyent de
x per- 
5onnes. 

Iais il y a de plus: c'est que vous consideriés nostre Sei- 
gneur en tant qu'homn1e : et, en cette sOfte, il est vraye- 
ment different d'avec Ie Pere en nature: car le Pere n'est 
pas homme, aills seulenlent Dieu : et le Filz e
t Dieu, eL U 11 
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mrsn1e Dieu avec Ie Pere et Ie saint Esprit; n1ays, outre 
cela, il est vray homme, ayant deux natures, l'unR divine 
qui est celle-la mesme du Pere et tlu saint E
prit, l'antre 
hnmaine qu'il a prise au ventre de la ,riergc; C0111ffifl Hons 
avons deux natures, l'une spirituelle qui cst n8stre alne, 
l'autre corporelle qui est la chair. Et COn1111e Ie fer enflanln1é 
a la nature du fer et celle du feu, et peut estre dit fer et feu 
tou t ensen1ble; ainsy nostre Seigneur ayant saisy la nature 
bun1aine, COlnme Ie feu saisitle fer, il cst vraycl11ent Dieu a 
rayson du feu de Ia divinité, et vrayen1ent hOlnnle a rayson 
du fer de I'hu1l1:lnité. 
Et conune ]e fer ne laisse pas d'estre fer, et pesant, et 
Dîassif, et fernle, et dur pour estre enflamlné, et que Ie feu 
Be laisse pas d'estre feu, chaud, Inn1Îneux, ardant pour estre 
enferré; ainsy l'humanité de nostre Seigneur ne laissa pas 
d' estre pe1 i te, et tendre, et gen1issante, et frileuse en la 
Cref:Chf
 de Bcthlchen1, encor qu'elle fustjoincte a la divinité; 
et la divinité ne laisse pas d'esLre tonle p;ìissante, Loute glo- 
rieuse, pour estre joincte a l'hunlanité. 

Ia chere Fille, je ne pense pas, non, VOllS ayoir declairé 
faffaire; car c'est un abysll1e lequel il faut regarder sin1ple- 
llìent et hU1l1blement, san3 se beanconp tourll1cntcr pour 
I'entendre. II suffit que yostre Ineditation alloit bien, et que 
nostre Seigneur a plus aggreable vostre sinlplicité, que la 
science de ceux qui pcnsenl )Jcaucoup est1"e. Si vous ll'en- 
tcndés pas cette lettre, ne vons faschés pas : je l'ay seule- 
luent escritt.e pour VOllS donner un peu de jour, et non pas 
)e jour du 111idy que llOUS aurons en paradis. Bon soir, ma 
tres chere Fille; illites devotenlent les festes aupres de ce 
,-ray Dien petit enfant, auqlH
I jt
 suis tout vostre. 


lì'J-lA
ÇOIS, E. de Geneve. 
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CXXXI. 


LET'r R E j 


A INE HELIGIEUSE BERXAIW!XE. 


Sur la fête du 
aint sacrement de l'autcl. 


,,. ostre cæur sera pur, Ina cllere petite Fille, puis(lue 
vo
tre intention est pure; et les pensées vaines , qui VOUS S111'- 
prennent, ne Ie 
çauroient soüiller en sorte quelcùnquc. 
Dcnleurés en paix, et supportés doucelnent vos petites Ini- 
seres: vous estes a Dieu sans reserve; il vous conduira })ien : 
que s'il ne vous delivre pas sitost de vos imperfections, c'e
t 
pour vous en delivrer plus utilelnent, et vous exercer plus 
long-uement en I'humilité, affin que vous soyés bien enra- 
cil1ée en cette chere vertu. 
Qui reçoit la tres sainte cOffilnunion, il reçoit Jesus Christ 
vivant. C'est pourquoy son corps, son ame et sa divinité sont 
en ce divin sacrelnent; et d'autanl que sa divinité est celle-la 
nlesrne du Pere et du saint Esprit qui :ne sont qu'un selll Dieu 
avec IllY, qui reçoit la tres sainte Eucharistie reçoit Ie corps 
du Filz de Dieu, et par consequent son sang et son an1C, et 
!)ar consequent la tres sainte Trinité. 
l\Iais neanlnoins ce divin sacrement est principaleUlent 
institué affin que nous receussions Ie corps et Ie sang de 
nostre Sauveur avec sa vie vivifiante : comn1e les hahillr- 
mens couvrent principalen1ent Ie corps de l'hon1me; mais 
parce tjue l'an1e est unie au corps, ilz couvrent par COl1::;e- 
quent l'au1e, l'entenden1ent, la n1emoire et la volonté. 


1 C'est la 870 e de la collectioll-ßlaÏ.::e J et la 83' du livre VII des ancicHues 
éclitions. 
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Ané.s bien sÏlnpielnent en cette croyance, et salués 5011- 
,"cnt Ie cæur de ce divin Sauveur, qui, pour nons tesl1}(,i- 
gner SOH anl0nr, s'
st youlu couvrir des apparences du pain, 
affin de dell1eurer h'ps falnilieren1ent et tres intin1en1ent en 
110ns et pres de n05t1'e cæur. 
V oyons birn en f'sprit les saintz Angf's qui environl:ent 

 . 
Ie tres 
aint Sacrelnent pour l'adorer, et, en celle sainte oc- 
tave, respandent plus abondan1111ent des inspirations sacrées 
sur ceux qui, avec humilité, reverence et amour, s'en ap- 
prochent. 
Ia chere Fille, res dÍ\-ins espritz VOllS apprendront 
cornn1e yons ferés pour bien celebreI' ces jours solcnnelz, et 
SGT tout l'amour interieur qui vous fera connoistre con1hjen 
est grand l'an10ur de nostre Dieu, qui pour se rendre plus 
nostre, a voulu S8 donncr en vÏaude pour la santé spiri- 
tuelle de nos cæurs, affin qUe, les nourrissant, ilz fussent 
plus parfaitz. 
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LETTRE 1 


A SAI
TE JEAt\XE-FRANÇOISE DE CIlAr\TAL. 


Considérations sur Ie Saint Sacrement. 


Or il est vray, chere Seur, 111a Fille, j'ay eslé un peu las 
de corps; 111ais d'esprìt et de cæur, COnl1l1ent le pourrois-je . 
estl'e, apres avoir tenu sur 111a poictrine, et tout joignant 
n10n cæur, un si divin epithe111e, comn1e j'ay faict ce 111atin 
tout au long de la procession'? IIelas! si j' eusse en l110n 
eæui' IJien crcux par hunìilité 
 et bien ahbaissé par abjec- 


1 C'est la 871 e de la collection-Blai:5c, et la 34e du livre VII ÙE;S ancÎemw8 
édîtions. 
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tion, j'eusse sans cloute attiré ce sacré gage a Il10Y, il Sf> fust 
caché dedans n1oy; car il est si an10ureux de ces yertns, ,!u'il 
s' eslance a force où illes void. 
L.e passereau lrelive un repaire, et fa lourletelle un nid 
oÙ cUe Jnet ses poussins 1, dit David. :\Ion Dipu! que cela 
n1'a attendri quand on a chanté ce psaln1e! car je tlisois : 
o chere Reyne du ciel, chaste tourtere11e, est-il possiLle que 
\'ostre poussin ayt luaintenant pour son nid n1a poictrine? 
f.ette parole de l'Esponse 111'a }}ien encore touchr : ...11011, 
hien ayn'lé est nÚen, et 'inoy je suis toute sienne 2 ; if denlcllre 
entre mes 'inalllínelles 3 : car je Ie tenois Ia. Et celles-ci de 
l'Es'poux : 1.11 etz-1noy conzrne un cachet sur ton cæZlJ
 It. He- 
las! ouy, nUL Fille : n1ais ayant osté Ie cachet, jt} ne yoy 
point l'in1pression thIS traictz d'iceluy en Inon cæur. Ya-il 
nne douceur conlparahle? 
Quant a l'affairc, je ne sçaurois que dire, sinon (Iu'cn 
une heure O
 se pent resoudrc au l110ins n1(1.1; et, la reso- 
lution prise, on se doit donneI' clu contentenlent sur ce que, 
de quel costé que l'on retourne les atfaires de ce 1110Il(le, il 
se treuyera tous-jours heaucoup de choses a desirer et rl,'- 
dire; en sorte qu'aprcs qu'on s'est detenniné, il ne faut 
plus s'an1user a souspirer apres les ÏLnaginations Jes choses 
lnel]leures, nlais a bien passer les difficultés presentes, les- 
queUes aussi bien ne sçaurions-nous eschapper sans en l'eu- 
contrer d'autres aussi fortes, puisque tout en est plein. &n 
soil', ma fres chere Fille; Ie divin Sauveur, unique anlour 
de enostre cæur, soit nostrc eternel repose An1ell. 


1 Passer ,'nvenit sihì domum, et turtur nidum sibi, ulli panat PUll08 6Uoa. 
Ps. LXXXII I, 4. 
t Dilectus mellS milú, et ego illi. Clint., II, 16. 
· Inter ubera mea commorabitur. Ibid., I, 1<l. 
· Pene me ut signaculum super cor tuum. Cant., VIII, I. 
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CXXXIlL 


LE1'TRE i 


A UNE RELIGIEUSE. 


Sur la fète de saint Jean-Baptiste. 


ùr sus, nla chere Fille, si vous ne pouvés honnement 
(
OnU11unier souvent reellement, YOUS vous C01l1n1unieré3 
tant que vous voudrés spirituelle[uent. IIelas! vous 11le de- 
nlandés une bonne pensée sur saint Jean: celJe. cy In'ed f'X" 
tren1en1ent douce. En plusieurs occurrences il avoit COUllP!l 
nostre Seigneur. Dés Ie ventre de sa luere, tressaillant d'ay
e 
de sa presence et de la voix de la luere d'iceluy 2, il te:srnoi- 
gna bien deslors Ie contentelnent qu'il auroit de ìe yoir, de 
Ponyr, de converser avec luy ; neanlnoins il fut privé de tout 
cela ; et en tout ce que l'Escritul'P- tesmoigne, il ne Iuy parIa 
jan1als deux bOllnes fois: ains sachant que ce divin 8a1.1- 
veul' preschoit et se romnluniql1oit a tout Ie 1110nde en Judér., 
il den1eura solitaire dans un desert tout voi
in, sans osel' le 
venir ,"oil' reellelnent, qnoy qu'ille veis! tOlls-jours spiri- 
tuellen1ent. 
Fut-il jan1ais une mortification esgale, d'estre si proche 
d(A son uilique et souverain aU1Üur, et, pour l'aU1QUr de Iuy, 
delneurer sans Ie voir, sans l'ouyr, sans rescouter? Et bien, 
In a ('here Fille, vous en ferés ùe n1esn1e proche du sacrelnrnt 
où Jesus est; car vous ne Ie gousterés qu'en esprit, C0111111e 
saint Jean. 


t C,'cst la 872 e de la collec
iO!l-ßlaise, et la 37 e du' livre YII des anciennes 
ealtlOns. 
2 Ah ad Mariam Elizabeth: Ecce ut facta ('
t vox 
alutationis tuæ in a'l- 
ribl1
 meis. exultavit in gaudi,) infaus in l.t TO n:co. LnL
. J, 44. 
XIJ · J 
j 



22:3 


J.ETTHES SPIRITrET.LES 



lon Dien! on ne sçauroit dire si ç'a psté un hOnll11C ep,.. 
leste on un Ange terrestre. Sa casaque d'arn1es, faite dp '1oil 
de chalneau, representoit son hun1Ïlité qui Ie COU\'TOl
 par 
tout; sa ceinture de peau lTIOrte) mise sur son ventre et snr 
ses reins, signifioit 1a n10rtification avec laquelle il re:)ln'- 
cissoit et serroit toutes ses concupiscf
nces. II n1angeoit dl'
 
sauterelles, pour montrer que si hien il estoit en terre, i 1 
sautoit neanmoins perpetuellement en Dieu. Le n1iel sa
!- 
vag-e Iuy servoit de saulse, parce que la suayité de l'al11our 
de Dieu assaisonnoit to utes ses austerités; 111ais cet aillour 
estoit sauvage, parce qn'il ne l'avoit pas appris des n1aistres, 
ains des arbres et des pierres, CO!llme dit S. Bernard. 
1\Ion Dieu! ma Fille, n1angeons et du sauvage et du do- 
mestique; amassons de ce saint an10ur a toutes occasions, et 
par l'exen1ple de nos Seurs, et par la consideration des autres 
creatures; car tout crie aux au rei lIes de nostre cæur : À.n1our" 
an10ur. 0 saint amour, venés donq, et possedés nos cæurs 
tres uniquement. 
Vrayen1ent, nos bonnes DaInes de la Visitation font 111f'I'- 
veilles, et qui les void en est tout consolé. Vive Jesus! je sui
 
en Iuy extren1ement vo
tre J ma chere Fille. 
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. 
LETTRE' 


A SAIXfE JEA

E-FRANÇOISE DE CIIA
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Si,r la fête de S. Jean-Baptiste. 


1\la tres chere 
Iel'f
 ) 
Je voudrois bien, certes, avail" quelque beau bouquet du 
desert de nostre glorieux S. Jean, pour Ie presenter a vostre 
chere ame; mais la mienne plus sterile que Ie desert, n'a 
seeu en treuver aujourd'huy, bien qu'en verité elIe ayt en ce 
Dlattin et ayt encor presentement un certain petit insensible 

pntin1ent de ne\vDuloir plus vivre selon la nature, Inais, 
taut '-lu'il se pourra, selon la foi, l'esperance et la eharité 
ehrestienne , a l'in1Ïtation de cet homme angelique, que nous 
voyons clans ce profond desert ne regarder que Dien ct soy- 
n1esme. 
o que hienheureux est l'esprit de celuy qui ne void que 
ces deux objeclz, dont l'un Ie ravit a la dilection souve- 
raine, et rautre Ie ravale a l'abjection extren1e! ear que 
rouvoit dire ce grand hern1Ïte, en un lieu où il n'y avoit 
(Iue Dieu et luy, sinon: Qui estes-volts, Seigneur? et qui 
sllis-je? Je prie nostre Seigneur, qui est l'Aigneau que nostre 
grand S. Jean llOUS n1unstra, qu'il vous reveste túute de 
la tres sainte laine de ses merites, 111a tres chere :\lere tl.1a 
Fille. 


I C'est Ja 873 e de Blaise, et la SSe du livre VII des anciennes éditions. 
· !'ions supposons adressée
 à madame de Chantal cette lettre et les HU4 
,"antes, sur l'autorité des Dotes manuscrites que DOUS lisons sur un exemplíli
 
de l'édiliou de 1626, conserv
e au monastere de la Visitation dè Reims. 
*" 
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o Dieu ! queUe adnlirable pnreté de cæur! quelle indiffe- 
rence a touLes choses en c,et a<.hnirable ange hUll1ain ou honllne 
angeliqne, qui semble n'aynler quasi pas son maistre , pour 
l'aymer d'avantage et plus purement ! Je ne sçai comn1ent it 
ent Ie courage de demeureI' en son desert apres qu'il eut veu 
son Sauveur, et qu'ill'eut veu s'en aIleI' de la. II continue 
neann10ins ses predications, et d'une sainte dnreté il Dé SA 
laisse point vaincre a la tendresse et suavité de l'amonr de 
Ia presence de son souverain bien; mais avec un amonr 
austere, constant et fort, il Ie sert en absence pour son 
aillour. Dieu et le grand S. Jean vous veüillent visiter en la 
douceur de leurs consolations avec touies nos fiIles. 
t Quant a vostre treille, je pense qu'il la faut pour Ie 
present faire de bois, tandis que vous estes a loüage; et 
qu'il y faut faire une porte, sans que tonte la treille s'ouvre. 
Car quant a la profession, le Pontifical reveu et imprilné 
par ordre du pape, fait sorlir les filles pour venir faire le 
væu. 
Et quant à parer l'autel, on verra si on pourra continuer 
a faire sortir ; je n'y voy nul inconvenient, mais il faut 3ubir 
I' esprit des autres. 
Vrayen1ent, si l'on vent faire professe Ina chere seur .A.nas- 
t3se 2 Ie jour de Ia Visitation, je seray bien ayse d'estre l'ofìi- 
ciant. On ponrra supplier un de ces Seigneurs pour un autre 
jour, en prenant Ie din1anche dans l'octave. 


I Toute cette fin n'e8t point dans man exemplaire, mais eUe est dans Je 
manuscrit original du monastère de la Visitation de la Flèche. Les anciennes 
éditions ne la présentent pas autrement: eUe n'a été rétablie que dans les 
éditions modernes. (Blaise). 
I Ne seroit-ce point Anastasie qu'il faudroit lire ici? 


-- 
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J,ETTRE t 


A LA l\IÈ:\IE. 


Louanges et prérogatives de S. Jean-B3ptiste. 


He1as! ma tres chere Fine, que n'ay-je quelque digne 
sentiment de joye pour eet hon1nle angelique, on eet ange 
humain, duquel nous eel
hL'ons Ia naissance! l\lon Dieu! 
que j'aurois de suavité de In'en entretenir n1oy-n1esme! 
l\Jais je VOllS asseure que la grandeur de 1110n interieure 
pensée m'en1pesche de me donner ceUe satisfaction a Inoy- 
Jllesme. 
Je Ie treuve plus que vierge, parce qu'il est vierge mesn1e 
des yeux , qu'il a plantés SlIr les objectz insensibles du desert, 
et ne sçayt point par les sens qu il y a deux sexes; plus que 
confesseur, ear il a confessé Ie Sauveue avant que Ie Sau- 
VûlU' se soil '-.-Jnfessé luy-mesme ; plus que predicateur, car 
il ne prcsch , 
 pas souvent de la langue, luais de la luain (;t 
ùu doigt, q 1Í est Ie comble de la perfection; plus que doc- 
teùr, car il presche sans avoil' oüy la source de la doctrine; 
plus (Iue martyr, car les autres martyrs meurent pour (eluy 
qui est nlort pour eux, mais Iuy meu1'! pour celuy qui est 
eneor en vie, et eontreschange, seion sa petitesse) la 11101't de 
son Sauveur avant qu'illa luy ayt donnée; plus qu'evange- 
liste, car il presche l'Evangile avant qu'il ayt esté fait; plus 
qu'apostre, car il precede celuy que les Apostres suyvent j 
pI us que prophete, car il montre celuy que les Prophetes 


1 Cr-st la 874 e de la c\\lIection-Blaisc, et la 3g e elu livre VII des allcierw.es 
édiliuus. 
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predisent; pIns qnr patriarche, car il voit celllY qu'ilz ont 
ereu ; et plus qu'ange, et pIns qU'h0l1ll11C, car les anges ne 
sout qu'e5pritz sans corps, et les hon1Il1es ont trop de corp::; 
ct trop peu d'esprit : celuy-ci a nn corps, et n'est qU\1sprit. 
J'ay un gonst extreme a Ie regarc1er dans ce s0111hre, Blais 
bienheureux desert qu'il parfUl11e de toutes parts de devo- 
tion, et dans lequel il respan,--i jour et nnict des soliloqnes 
et devis ecstatiques devant Ie grand ohjet de son cæur; 
eæur qui, se vûyant seul a senl, jouyt de la presence de 
son an1onr, treuve en la solitude la 111ultitude des douceurs 
l
trrnelles, la où il succe Ie 111iel celeste, qu'il ira par apres 
Lientost distribuel' dans les an1es des Israëlites aupres du 
Jourdain. 

Jon Dieu ! n1a chere Fille , que voyia un admirable saint! 
il naist J'une sterile) il vit dans les desertz, il preschc au 
eæur aride et pierreux , il n1eurt parn1i les 111artyrs ; ct, parnÜ 
toutc::; ces aspretés, il a son cæur tout plein de graces et de 
hpneJictions ! ?,lais cecy est eneor acl1nirable , (Iue nostrc Sei- 
gnear ayant dit qu'entre tOllS cellX qui estoicnt nés de fenunc, 
.' ,,/ }( estoit jJlus grand que Jean 1, il adjouste: V oire 'lnais 
c- flii qui est Ie uzoindre au 1'oyaun'le des cieux, c'pst a dire 
l'Eglise, est ]Jlus grand que lllY 2. 0 lna chere Fille! il est 
':. ay ; car Ie n10indre chrestien conununiant cst plus granJ 
q ne S. Jean: et que veut dire que nons S0I11111eS si petitz en 

.
:ateté? 
3Dl1 soil', n1a chere Fille, et toute la chere troupe de no
 
fi!L'
. I..e bon S. Jean les veüille benir avec leur cl1t're l\Icre" 


t Dieo '-ohis : ma}"\r inter natos mu1ierum prophetà Joanne Baptista nemer 
est. Luc, YII, 28. 
, Qui autem UHBor est in rC3na Dei !Y1djor est ilia. Ibirl. 



DE s. FR.\
ÇOIS DE S.\LES. 


21. 


1V'V'\./'VVV"'rv'\./"\.í" 
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L E 'r T R E t 


A LA l\IÊ:\IE. 


Sur la fètr de S, Jean-Baptiste. 


r-:e faut-il pas, ma chere Seur, que, ne pouvant vous voir, 
je yo us aille au nloins donneI' la bonne feste 2 en esprit? 0 
Dieu, que ycyei nn f!rand Saint qui Sé presente aux yenx 
de nostre anle! Quand je Ie considere dans ccs desertz, je 
ne sçai si c'est un Ange qui fait sen1blant d'estre h01111ne, 
ùu un 110nl1ne qui pretend de devenir Ange. QueUes COl1- 
tenlplations ! quelle
, eslevations d'esprit fait-ilIa dedans ! 
Sa viande est adrrârable ; car Ie miel represpnte Ia suavité 
de la vie contelnplative, toute ran1assée sur les fleurs des 
mysteres sacl'
s. Les Iocustes representent Ia vie active: car 
la Iocuste ne chenÜne janlais sur terre, ni ne vole janlais en 
rail'; 111ays, par un luysterieux lneslange, tantost on Ia voit 
sautante, et tantost touehant Ia terre pour r
prendrp son 
air; car ceux tp1Ï font la vie active sautent et touehent terre 
alternativen1cnt : elle vit de Ia rosée, et n'a point d'exer- 
ric
 que de chan tpr. l\!a chere Fille, bien que, selon nostre 
conl1ition lllortelle, il nons faut toucher In terre pour don- 
nrr ordre aux nccessités de cette. vie, si est-ce que nostre 
cænr ne doit S3vourer que Ia rosée du bon playsir de Dieu en 
tout cela, et doit tout rapporter a Ia Joüan:e de Dieu. 
l\luis que eet angc terrestre est habil1é de poil de chalneau, 


I C'e
t 1.1 875 e de Blaise, et Ja 40 e elu livff' \"11 (]{'s anciennes éditions. 
I Le patron de 
ainte Jcanne-Francci
c b L....<'" t. .,-,
t birn saint Jean- 
ÐavtÜ:te, 
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qur signifie-il? Le chameau bOSSll, et proprelnent fait a por- 
tpr des fardeaux, represente Ie pecheur. Ilelas! p')ur gen
 
de hien que soyent Ies chrestiells, iIz doyvent neanlnoins se . 
resouvenir qu'ilz sont environnés du peché; et, si Ie peché 
ne les touche pas, au moins y a-il tous-jours d n poil des co- 
gitations, des tentations et des dangers. IIa! que c'est un 
habit propre a conserver Ia sainteté, que la robbe de l'hu- 
milité! 
IIé! voyés, je vous prie, ce saint jeune homn1e enfoncé 
dans Ia solitude; il y est par obeissance, attendant qu'on l'ap- 
pelle pour vellir au peuple. II se tif'ni esloigné du Sauveur, 
tlU'il connoissoit et })aysoit par affection dés Ie ventre de sa 
Jnere, affin de ne point s'esloigner de l'ol;eissance, sachant 
hien que, de treu\"er Ie Sauveur hor:; de I'oheissance, c'est 
le perdre tout a fait. 
Au denleurant, il naist d'une vieille sterile, pour nous 
apprendre que les secheresse:; et sterilités ne laissent pas de 
produire en nous Ia sainte grace; car Jean veu t dire grace I. 
l\Iais sur tout, ma chere Fille) voyés qUB t tout aus
itost 
que son pere Zacharie eut escrit Ie nOln de ce gloriel1x enfant 
snr ses tahlettes, il comrnence a prophetizer et chanter Ie heau 
l
antique Benedictus Donânus Dells Israel. Certcs ce nom 
hi en gravé dans nos cæurs, je veux dire l'honneur et l'irni- 
tation de ce Saint, nous fera prophetizer et benir Dieu abon- 
danln1ent. 
J'ayme ce heau rossignol dll bois, qui, est.ant tont voix 
et tout chant, sortant sur Ies advenuës de Ia Juùéc, annonce 
Ie pren1Îer la venuë du Soleil. Je le prie qu'il vous donne de 
son ruieI, de ses Iocustes, et qu'il vous conllnunique SOIl 
mantrau. 


1 Grâce de Dieu, de deux mots hébreux. 
! Postulans pugillarem scripsit, dicens: Jo(]nnes est llvrnen ejus. Et mirati 

1mt universi. Apertum est autem illicb os ejus et lingua ejas, et loqlJebatur 
},cucdkcns Deum... et repletus est Spiritu Slneto
 et prQt1hetavit dicens : 
tcnedictus Dominus Deus Isr ct sOtj. 
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C \:XXYII. 


LETTRE' 


A LA l\[ÊrUE. 


Sur b fête de S. Jean-Baptiste. 


Voyés-vous une rose, ma tres chere Fille? Elle represente 
Ie glorieux S. Jean, duquel la vermeille charité est plus es- 
clatallte que la rose, a Iaquelle encor il ressemble, pal'Ce que, 
comine elle, il a vescu parmi les espines de beaucouE de mor- 
tifications. 
l\lais pensés COmnle ce granll homnle avoit gravé au nli- 
lieu de son cæur la sainte Vierge et son Enfant, depuis Ie 
jour de Ia Visitation, auquel il ressentit, Ie pren1Îer des mOf- 
telz, combien la l\Iere de cet Enfant et l'Enfant de ceLte :\lere 
estoit aymable. 
llors de cette 1\lere et de cet Enfant, rien ne do it occuper 
l
 cæur de ma Fille et de son Pere. Qu'a jamais ce glorieu 
et di vin Jesus vi ve et regne en nos espritz, entre les bras 
sa sainte 1\Iere, comme en son throsne florissant. 
Et voyla don(l, ma tres chere Fille, un bouquet spiritu 
où vous voyés deux lys dans une rose, run qui est nay dan 
l'autre, et qui tous deux henissent, de l'odeur de J L1 ur sua- 
vité et de la perfection de leur beauté, la rose det.':" 
æurs , 
qui, par une parfaite mortification poignante, vivent Duds, 
despouillés, et quittes de toute autre chose pour eux. Hé! 
qui nous fera Ia grace que nons sa vourions bien Ie n1Ïel que 
cette mere aheille fait au milieu de cette Henr aymable 1 Bon 
soil', ma tres chere 1\lere; Ie bon soil" a tontes nos Seurs. 


t C'est la 876 e de Blaise. et la -41 1 du Ii ue VII des anciennes éditions. 
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CXXXVIIl. 


LEYfTRE 2 


A I..A l\IÊl\IE. 


Sur la fèto de S. Pierre. 


Nostre grand S. Pierre, r
veillé de son s01l1n1eil par 
l' A_nge 2, VOUS donne Ie bon jour, l11a tres chere l\Iere. 
Combien de douceur en l'histoire de cette deliv1"ance! car son 
alne est tellernent saisie, qll'il ne sçayt s'il songe on s'il ne 
songe pas. Que puisse nostre Ange toucher ce jourd'huy 
nostre flanc, nous donner Ie reveil de l'attentioì.l an10ureuse 
aDieu, nOllS delivrer de tous les liens de l'an1our propre, 
et no us consacrer a jall1ais a ce celeste an10nr, afIìn que no us 
puissions dire: IJlaintenant je sçai, certes, que Dieu a en- 
voyé son Ange , et n( a delivl'é. 
Pierre, u( ay,nes-tu 3! non point qu'il en doutast, 111ais 
pour Ie grand playsir qu'il prend a no us sou vent ouYl" dirt. 
et redire et protester que nous I'aYlnons. 

I() rhere 1\le1"e, ayn1onS-110us pas Ie doux Sauveur? I-Ia! 


1 C'est la 877 e de Blaise, et la 42 0 du livre VII des anciennes éditions. 
2 Angelus Domini.... pereussoqne latere Petri, excitavit eum..... et neseie- 
h1t I Pl'trus) quia verum est quòd fìeb.;i.t per Angelum; existimabat autem 
se visum videre.... Petrus ad se rever5US dixit: Nunc scio vere quia misit Do- 
llUllU5 Angelum suum, et eripuit me de manu Herodis, et de omni expeeta- 
titme plebis Judæorllm. Act., XII, 7, 9, H. 
., Oixit Simoni Pt'tro Jesus: Simon Joannis, diligis me plus his' Dicit ei : 
Etiam, Damine, tu scis quia amo te. Dicitei: Pasce agnos meos. Dicit ei ite- 
I'ÙIlI : Simon Joannis, diligis ml3? Ait illi : Etiam, Domine, tu seis quia. amo te. 
Dicit .'i : Pasce agnos meos. Dicit ei tertib : Simon Joannis, amas me? Con- 
I.ristatus est Petrus, quia dixit ei tertiò, Ama
 ml'? et dixitei: Domine, tu 
t'lluia l1G

 i ; tu selS quia arnu te. Dixit ci : Pasce uves lUcas. Joan., XXi, 
i
ct17. 
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il sçayt bien que, si nous ne l'ayn1ons, pour Ie moins desiron
- 
nousde l'ayn1er. 0, si nOllS l'aymol1s, paissons ses brehis et 
ses aigneaax; c'est la Ia marque de l'amoui' fidele. l\IaY5 
dequoy faut-il repaistre ces cheres brebiettes? De ramonr 
n1esme : car on cUes ne vivent pas, on elles vivent d'amour ; 
pntre ]eur mort et ramonI' il n'y a point d'entre-deux : iì 
fant n10urir ou aymer; car qui 11,' aynte, dit S. Jean, it de- 
'JnCll'l'e en la 'JnOl't t. 

Iais sçavés-vous une jolie pensée? Nostre Seigneur va 
dire a son cher S. Pierre: Quand tll estois jcune, tu 'Jìlcttois 
fa ceinlul'e, et allois vÙ tu 'Vol
iois; '/ì1,ais quand iu seras vieil, 
tll estendras tes n'lains, et Ui" (l'utre te ceindl'a, et te n'lenera 
où ill ne veux pas I. 
Les jeunes apprentifs en l'an1our de Dieu se ceignent enx- 
IneSlnes, et prennent les n1ortifications que bon leur sen1ble ; 
ilz choysissent leur penitence, resignation et devotion, et 
font leur propre volonté parn1Ï celIe de Dieu : n1ai5 les ".-ieux 
.. 
111aistres au mestier se laissent lier ct ceindrc par autruy , s
 
SOUS111ettant aujoug qu'on leur in1pose, vont par les chen1Ïlls 
qu'ilz ne voudroyent pas selon leur inclination. II est vray 
<lu'ilz tendent la l11ain; car, Inalgré la resistance de leurs in- 
clinations, ilz se ìaissent gouverner volontairen1ent contre 
leur yolonté, et llisent qu'it vaut 'Jnieux obeyr que faÙ'e des 
otfrandes 3 : et vùyI
l. comnle ilz glorifient Dieu, crucifiant 
non seulelnent leur chair, mais leur esprit. 
'-rayerllent, hier, tandis que rOll chantoit l'invitatoire, 
et qu'on disoit, Vive Ie floy des a]Jostre;j! venés et adotés-/t;", 


t Qui non diligit, manet in morte. 1. .Toan., n
, 14. 
, Amen dico tibi, cùm e:::se:; junior, ciugehas te, et ambulal)as ubi volebaE: : 
t.ùm autem senueris, extendes manus tuas, et alius te cinget, et ducct qub 
tu non ,-is. Joan., XXI, 1.8. 
3 
Ielior est obedient,ia quàm victimæ, et auscultare magIs quàm otferl'e 
adipem arietum. I. Reg., XV, 2z. 
4. Reg-em apostolorum Dominum, venite, adoremus. C'2St l'invitaluire de 
l'olIice des apôtres à matinc5 dans Ie b' éviaire 
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j'eU3 un si doux et an1Ïable sentilnent que rien plus, et 

oudain je desirois qu'il s'espanchast sur tout nostre 
erelJr. 0 Dieu, nostre Sauveur nous soit a janlais toutes 
choses ! Tenés Ie ereur en haut dans Ie sein de Ia divine bonté 
et providence; car c'est Ie lieu de son repos : c'est luy qui 
m'a rendu tout vost.re et vous toute mienne, affin que nous 
fussions plus purenlent, parfaitement et uniquenlent siens. 
Ainsy soit-il. 


^^^^^^^ 


CXXXIX. 


LETTRE f 


A C:\E surÉRIEURE DE I..A VISITATION. 


BpJIcs considérations sur Ie mystère de la Visitation do Notre-Ddme, Circon- 
stances qui précèdent et accompagnent son vo
'age et son sf Jour chez Za- 
charie e!. Elizabeth. Réflexions et apvlicatiolls. 


1Iais que je suis ayse, fila chere Fine, que ers deux filles 
de llostre cæur ne puissent pas jeusner denlain 2, et qu'en es- 
chang
 elles ayent des petites mortifications involontaires! 
car j'ayn1e singulierement Ie Inal que la senle eslection du 
Pere celeste nous donne, au prix de celuy que nous choy- 
sissons. )lais VOllS, qui estes rohuste 3 , jeusnerés donq en 
pain et eau; cela s'entend, ma chere Fille (car vons ne l'en- 
tèudés pas, si je ne Ie vous dis), cela s'entend l'année qui 
vient, si l'heure escheoit; car pour ceìle-cy,. vrllyenH
nt il 
faut estre Juifve aux Juifs, et gentile aux genblz, Inanger 


1 C'est la 878 e de la collection-Blaise, et la 46 e du Ihre Vll des anciennE;8 

l1itious. 
2 VeiIJe de la fête de la Visitation de la sainte Vicrrre. 
D 
· II paroìt que c'pst uno petite ironle. 
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avec les mangeans, rire avec les rians 1, dit Ie grand Apostre 
de ce Jourd'huy '. 
Or paissé5 donq vos petites brebis, ma chere Fille, mais 
demain vous verrés Ia pauvre petite jeune Dan1e enceinte du 
Filz de Dieu, qui vient doucernent occuper l'esprit de son 
cher et saint n1ary, pour avoir Ie congé de faire Ia sainte vi- 
site de sa víeille cousine Elisabeth. V ous verrés comme ePe 
dit adieu a ses cheres voysines pour troys nloys, qu'elle pense 
estre aux chains et és ll1ontaignes; car ce mot est bon. Je 
pense que to utes la laissent avec tendreté; car eUe estoi
 si 
ayn1able et alniable, qu'on ne pouvoit estre avec eUe sans 
amour ni la laisser sans douleur. 
EIle entreprend son voyage avec un pen d'enlpressement; 
car l'EvangiIe Ie dit, que ce fut hastivelnent. Ha! les pre- 
n1Ïces des n10uvelnens de celuy qu'elle a en ses entrailles ne 
se peuvent faire qu'avecde la ferveur. 0 saint elnpresselncn
, 
qui ne trouble point, et qui nous haste sans nous precipiter! 
Les Anges se disposent a l'accolnpaigner, et S. Joseph n. 
la couduire cordialcment. Je vouàrois bien sçavoir quelque 
chose des entretiens de ces deux grandes ames, car VOllS pren.. 
driés bien playsir que je Ie vous die: n1ais je pense que la 
Vierge ne s'entretient que de ce quoy elle est pleyne, et 
qu'elle ne respire que Ie Sauveur. S. Joseph reciproqueu1ent 
n'aspire qu'au Sauveur, qui, par des rayons secretz, Iuy 
touche Ie cæur de mille extraordinaires sentimens; et, 
cornIne les vins enferlués dans les caves ressentent, sans les 
sentir, l'odeur des vignes florissantes, ainsy Ie cæur de ce 
saint Patriarche ressent, sans les sentir, l'odeur, Ia vigueur 
et la force du petit enfant qui fleurit en sa belle vigne. 
o Dieu 
 quel beau pelerinage! Le Sauveur leur sert d
 
bourdon, de viande et de petite bouteille a vin : a vin, dis- 
je, q"_li res-jouyt les .A.nges et les homn1es, et qui enyvre DÜ
u 


1 Gaudere cum gaudentibus. Rom., XII, 15. 
I C'étoit Ip Jom de la commémoratioll de S. PauL 
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Ie Pere d'un anlour desluesuré. Je vous IDisse a penser... D1a 
Fi1Jp., queUe bonne odeur respandit en la nlayson de Z

harie 
ceUebeIJe fleur de Iys, pendant trois 1110is qu'elle y fut, 
con101e chasrun en estoit en1haun1é, et con1me, avec pen, 
u1ais de tres excellentes paroles, elle versoit de ses sacréfls 
levres Ie lIliel et Ie bauille pretieux! car que pouvoÍt-elle 
- 
e
paneher que ce dequoy cUe cstoit pleyne? or elle estoit 
pleyne de Jesus. l\Ion Dieu! ma FiUe, je 111'adn1Íre taut, 
(I'-1P je suis eneor si plein de n10y-nleslllc apres avoil' si sou- 
vent eomIl1nnié. IIé! eher Jesus, soyés l'enfant de nos en- 
(railles,
 aflìn que nons ne respirions ni ressentions par tout 
que vous. IIeIas! vous estes si souvent en fil0Y; pourquoy 
suis-je si pen souvent en vons? VOllS entrés en n1oy; pour- 
quoy suis-je tant hors de vous? vous estes dans llles entrailles; 
pourquoy ne suis-je dans Irs vostres, pour y foüiller et re- 

ueillir ce grand alllour qui enyvre les cæurs? l\Ia Fille, je 
suis tout parn1Ï cette chere visitation 1, en laqueUe nostre 
Seigneur, conlme un vin tout nouveau, fait boüillonner 
ùe toutes parts ceUe affection anl0ureuse dedans Ie ventre de 
sa sacrée 
Iere. 


1 T.c Saint entend ici par Vi
itation, non la congrégation qu'il avoit fondée, 
L.1alS ta visite que fit la saintc Vierge à 
'(Ünte Elisabeth. 


.-J 
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eXL. 


LETTRE f 


A UNE RELIGIEUSE BERNARDINE, SA COLSI
E. 


Sur les fêtes de la Toussaint ct de la commémoraLion des nwrts. 


I! faut souffrir cette incolll1110difé de l'anlour de nos pa- 
rens, qui ne pen sent pas qn'il y ayt de Ia comparayson entre 
la satisfaction d'estre rhrz eux, et celIe que l'on prend all 
train du service de Dieu. Soyés donq, nla chere cousi ne 
ma Fille , en la solitude ll1entale, pui::;que vons ne pouvés 
estre en la solitude l'eelle. Tout est doux aux doux, et tout 
est saint aux saint;:; 1. V ous sçavés de quelle 50rte il faut re- 
sister a toutes ces petites aUaques d'inlpatience , chagrin, et 
autres. 
B2nissés Dieu, fila ('here Fille, de ces petitz e:5says qui 
vous arrivent pour tes1l1oigner vostre fidelité. Oüyés la 

Iesse dans vostre coonr, quand vous ne pourrés l'oüyr 
ail1eurs, et adorés Ie saint Sacrenlent. 
Quant aux bonnes festes qui approchent, VOllS n'avés rien 
a faire de plus apres vos Offices, qu'a Lenir vostre esprit en 
la cel
ste Jerusaleln, parmi ces ruës glorieuses OÙ V0US verl'è
 
de toutes partz retentir les loüanges deDieu : voyés cette va- 
rieté de Saintz, et vons enquerés d'eux comIlle ilz sout pa
'- 
venus la; et VOllS apprendrés que les Apostres y sont alU's 
principalement par l'alnour, les 
larlyrs par la constance, 
les Docteurs par la Ineditatioll, les Confesseurs par la 11lorti- 


I Cest la 880 0 de La collection-Blaise, et la 55 e du livre VII des anciennes 

ditions, 
! Oml1Ïa mund
 mundis. Tit. J I, 15. 
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fication , les Vierges par la pureté de cænr, et tous generö'- 
lement par l'hurnilité. V ous yrés Ie jour des l\Iortz dans Ie 
Purgatoire, et verrés ces ames pleynes d' esperance, qui 
yons exhorteront de profi ter , Ie pI us que vous pourrés, en 
Ja pieté , affin qu'a vostre depart vons soyés moins retardée 
(raIler au Ciel. Don soir, ma chere Fille. 


,,^
"^'^^^
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LETTRE t 


A I.. A l\lÊ:UE. 


Sur 1a fête de la TouSSdint et [a Commémoration des morta. 


o ma chere Fille , puisque la cessation de vostre exercice 
ne vous donne aucun allegenlent, vous pourriés Ie re- 
prendre, mais tout bellelnent, n'y en1ployant que den1Y 
heure a la fois. 
II est vray sans doute, l'hun1Ïlité, la patience, l'an1our 
de celuy qui nOllS donne les croix, requiert que nous les re- 
cevions sans en faire des plaintes. l\Iais voyés-vous, ma tres 
chere Fille, il y a difference entre dire son mal et s'en 
plaindre. On Ie peut donq dire, ains en beaucoup d'occa- 
sions on est obligé de Ie dire, COllune on est obligé d'y re- 
medier; mays cela se doit faire paysibIement, sa
s l'ag- 
grandir par paroles, ni plaintes. 
C'est cela que dit la 1\;lere Terese: car se plaindre, ce 
n'est pas dire son n1al, lllais Ie dire avec des lan1elltations, 
doleances, et tesll10ignages de beaucoup d'affiiction. Diles-Ie 
donl{ llaifvernent et veritablelnent, sans nul scrupule : mays 


1 C'fst la 88le de la collectiùn-Blaise, et la 56 e du livre VlI des anci:nnes 
éùitiol1So. 
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que ce soit en sorte que vons ne tesmoigniés point de ne vou- 
loil' pas y acquiesceI' doucen1ent. Car aLlssi faut-il y acquies- 
ceI' de tres hon cæur. 
Passés bien devoten1ent ces saintes festes : vovés bien ces 
. u 
belles ruës de la Jerusalem celeste où tant de bienheureux. 
Saintz resident) où tous jubilent autonI' de leur grand Roy, 
ct où l'amour de Dieu , conllie une celeste source vivc , res- 
pand de toutes partz ses eaux qui arrousent ees glorieuses 
all1es, et les font fleurir, chascune selon ses conditions, lrune 
heauté incomprehensible. Que la soyent nos cæurs, n1a Fille ß 
où. sont ces vrays et desirables playsirs. ,rive Jesus, n'est-ce 
pas nostre mot du guet! Non, rien n'entrera d
a
 nos cæurs, 
qui ne die en verité : Vive Jesus! II sçayt, ce doux Sauveur, 
que je suis en verité tout vostre, 
FRANÇOIS) Ev. de Geneve. 


Vv,,^,,
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CXLII. 


LET'rRE t 


A. VN l\IAGISTIU.T QU.IL APPELOIT SO:'{ FRÈRE i. 


II 111 prie d'apaiscr, même par des voies de rigueur, un différend qui s'étGilt. 
é:,'ré eutre son Chapitre et les principaux habitants d'upe ville de SCIi 
{} i cèse. 


nlol1
ieur mon cher Frere tant aYll1é, 
H"pllis que je suis en cette eharge d'Evesque, rien ne D1'a 
1:1111 alIligé que les 1110UyenWl1S indiscrctz des Sindics et ha.. 


I 'firée de l'année sainte de la Visitati()n, tom. Ier, pag. 300. 

 
;lint François de Sales appelüit du nom ùe frère, parmi les magistrat'
 
Ie p;'é::;ident Favre, du conscil de Savoie, mais aussi [p cOT/spiller l\Iilletot, \!u 
pí\rlr.ment rl(A DijOll, Cùmme ane pa
,tie de son diocèse étC1it SODS Ia dépenw 
..." . . t tj- 
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i,ilans l1e... contl'e InUrl C
lapitre, contre lequeI ilz plai:1An
 ; 
tüschés de les aCrOllll110der alniablell1ent. Ilz 11e veulent snÏ1il' 
ni sentences, ni expedient. Ilz 111eSpl'isent tous nos advis, (.t 
tesllloi811ent une passion furieuse contre les Curés et les Fr- 
cle:-=.iastiqlles. Je 8uis donq afnigé si cette violenre n'est r

- 
primée; CJr rHe croistroit tous les jours. D'aillenrs je stiis 
affiigé qu'on chastie ces 111utineries, parce que les :nutin
 
sont files Dioresains et IDes enfans spirituelz : Inais tOUÌt
"ì 
choses bien con
ic1el'ées, il faut un peu d'affiirtions aux en- 
fans, affin qu'ilz se corrigent, quanJ on void que Ie.:; l'e- 
rnontrances n'ont SCJ'VY de rien. II vaut mieux que je pleure 
leur tribulation trnlporel1e, que s'iIz se precipitoient dan3 
J'eternelle. Je ne desire sinon que mon eglise denleUl'e dans 
ses droitz, et que ces gens delneurent dans leur devoir. 


C\LllL 


LEl'TRE t 


A S:U;.'iTE JEAKXE - FRAl\'ÇOì
E. J IE CIL\XTAL. 


Ln '
;!Ì
lt :uc lui rend compte lle la première journée de son vo
'a
(- er.- 
lIt 
'i... jJ .1Il' aller à Sian assister à la consécration da nou\'el én-'qIH} de 
l:elte nlle, et lui rappelle pour son édificatinn les pdldes de l'épitre aUK 
Romains qui achevèrellt la conversion de saint Au!; ustin. 


Je commence des icy l1]a tres chere l\Iere a vç>us renóre 
conte de nostre voyage duquel cette pren1Íerc journée nOlI:; 


ciance du pal'lement de Bourgogne, et que la ,'ille dont fe plaint íci Ie 8
int 
évêque n'est pas nommée, nous ne sauriuns assurer à quel maöistrat en lJL!.rti- 
clilicr cette lettre a dû être aåressée. 
t 
ous devons cette nouvrlle lettrr médite, ainsi que la suivante, à l't'X- 
tl'ènle übligcance de 1\1. l'abùé Victor IJcllctiel', chanoine de l'église d'Orlé.llJ
. 
Et:c porte ponr adresse sur son Gutographe : Jlmlame .Madame de Cltant{Û 
l:)upe de ia Visita olJ lJl" avec Ie cachet rn tire rvuge. 
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(lonne ]JOn angure. Je suis Dieu lnerci tout guery et brave. 
Et cc bon gentilho111111e Souisse 1 n1a conllnence a dirt! que 
1\1. lcvesqne son Frere navoit pas desire rna presence seu.le- 
J11ent pan I' l'action 2, 111aÍs pour confrrer avec nloy de plu- 

ieurs choses d'inlportance pour lelltier festah1issenlent de la. 
he religion en ce pais-lit. \Toyla pourquoy ie yay encor PlUS 
ioyeusenlent voir si Dieu sc servira de 1110Y en quelque chose 
I>oT sa gloire car saches fiIa tres chere 1'1e1'e que i'ay eu en 
chelnin et ce luatin encor pIns d
s grans sentilTICnS de In. gracè 
flue Dieu fait a cenx qu'il e111ploye a son service et ausquet; 
il donne le vray goust des ve1'tlls. Ayant eÜ cette pensee sur 
Irs paroles que leglise inculque et qui donnerent le derni{lf 
conp a la conversion de S. Augustin: Non point es b!:lnquet
 
et ivrogneries, non point es couclles et i:npudicites nzais 're- 
vestes 'fallS de .LV. S. Jesus Christ 3. Qua j:lInais ce Sauveur 
soit nostre robbe royale qui nous couvre et defentle cln froid 
de l'iniquite et nons eschauffe en ce divin atl10ur que no
tre 
unique cæur cherche. Bon jour 111a tres chere nll
re. Con- 
serves vostre aIDe et l11ienne en ste consolation. .A,luen. A Po- 
linge ,. ce 2 deere 1614. Je suis VOLIS 111eSlne llla tres chere 
'-' 
l\Iere vous Ie scaves bien tres parfaiten1í'nt vIe. '
ìve Jesus. 
Je saIne lnes seurs cherenlcnt 5. 


1 C'est-à-dire Suisse, frère d'Hilùcl>rand Josse, évêque préconisé de Sian. 
Sur ce rlernier, \'o1'ez les lettres r:irPQrtées, tome IX, pa
es 437 et 4Gl. 

 C'est-à-dire La consécratiou. 
S Rom., XIII, 13. 
r. Polinge est un petit endroit situó à une lieue et demie de Gì.uIlard, et à 

ix Heues environ d' Annccy. 
I) It n'ya point de signature sur la lettre autogr'aphe. On y lit en marge, 
et par manière de lJOstscriptum : Le cher fìls vous b3.
'se tres humblement les 
Ðllliu5, iJ 1rri\..1 hier ainsy que nous cnlri<lllS a table ecst a dire a 5. hE;ures. 


* 
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CXIJV. 


l.ETTRE J 


J.. ftI. FEYDEAU, DOCTECR EN THÉOLOGIE, DOYEN DE NOTLlE-Dr\JIE 
DE !\IOUL1KS. 


Le Sair
t Ie remercie de son bienveillant concours à l'érection qui aUoit bientåt 
se faire de la maison de la Visitation de Moulim!. 


Vers l'an 1616. 


t 


1\lonsieur, 
Ces bonnes seurs de la Visitation qui iront la COl11nlenccr 
l1ue nouvelle Cong. on ne pourront questre grandell1ent cOll- 
solées puisque vons les protegeres au non1 de l\Ionseig r l'al'- 
chevesque'de Lyon, par l'anthorite Epale. Et loüe Dietl de 
l'aff. on que vons tesilloignes a ce bon æuvre, dl1ql1el iespere 
que VOllS aures contenten1ent. Cependant ie vous rens grac
 s 
des belles oraysons que vous lllaues cOllununiquees, et f 1 n 
tiltl'e des beaux livres que VOllS aues ornés de v re ]aheu r. 
Lesquels ie lllessayeray de voir, et en correspond ant a v re 
iilection teslnoigner si jamais jen ay le pOl1voir que je 5uis 
ßlonsieur 
. 


t Cette lettre inêdite jncqu'ici nous a été commul1i
luée pllr :\I. l"ahbé Yid(A' 
Pelletier, chanoine de l'église d'ürléans, qui nous }'a copiée obligeamment sur 
J'autographe comervé au monastère de la Visitation de cctte ,'Hle. Elle porte 
pour adresse : !tlonsieul' Feydeau doct r en Theologie doyen de N. Dame de 
J:oulinft. Le cachet est très-visiblc ct préscnte les armes de Sales surmont6.:::s 
dOune mitre, avec ectte exergue : Franr;s de Sa&es Ep8 et prznceps Geðer... 
2 La sibnatur
 a été coupée pour être IJIÍSC i!ans un reliquaire. Ainsi attcst
 
par feu l\Jgr. de Machault, évêque d' AmiellS, 
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CXLV. 


LETTRE' 


A U 1'\ ERE L I G ! E USE. 


né certes ll1a tres chere Fille, si je ne regardois qu'a llla 
conscience ceUe journee DIe seroit de grande confusion J et 
digne de vos Iarmes plus tost que de v re congratulation; 
Inais Dieu est bon, il void Ia grandeur de ma charge et ]a 
vdnite de mes forces; cest pourquoy je dis COl1lnle 81. Al1l- 
broyse ie ne crains pas dune crainte qui oste Ie courage par 
ce que iay un hon lnaistre.- 
Ia FiUe aymes moy hien tous- 
iours avec toutes DOS cheres seurs, et pries Ia Divine provi- 
dence, de mestre de plus en plus misericordieuse pour Ie 
pardon de tileS fantes pas
ees; et de plus en plu
 propice, 
pour mon amendement a l'advenir. La tres glorieuse vierge 
nostre tres honllace danIe et tres pitoyable mere, nons veuille 
combler de son st alnour afEn que vous et D10Y enseInble- 
ment qui avons en Ie bonheur destre apelles et embarqups 
sous sa protection, et en son nom, faisions saintenlent nosu'p, 
:r:avigation en humble purete et sinlplicite, affin qu'un jour 
nous nous trenvions au port de salut qui est Ie paradis par 
louer et benir eternellement son filz nre redenlpteur. .A.n1en.. 


1 NOlls devons cette nouvelle lettre inédite à l'obligeance de M. l'abbé Gujot
 
curé de Triguerre au diocèse d'ürléans, qui en possède l'autographe. Cet auto- 
graphe lui est venu de Sens, et porte en tête ces mots écrits par lH1H maÏll 
6tracgère : [.pItre écrite de lf1 11iain áe Sf, p', ,m:o!s rip Sf:..'..., 
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CXL VIr 


LETTll E t 


DU CGl\ITE SENGLIA DE VERRUA, AJIBASSADEUR DE S. A. CRA nL
<;- 
E:\UIA:'iUEL I er, DUe DE SAVOIE, PRÈS LA coeR DE fRA
CE, 
A S. A. LE ])UC DE SA VOlE. 


n Jui parle de la rémi
f.ion du corps de S. François de Sales. 
Lyon, Ie 
 janvier 1623. 


l\lon sérénissilne Se
gneur. 
En eXt'cution des orùres de V. .l-\.., j'al en une conférence 
avec 
I. <!'.AIincourt et l'Intendant de Justice de celte ville au 
slljet de la rén1ission du corps de feu monseigneur l'Eyê(jlle 
de Genève. NO'l1S avons pl'i
 la détermination suivante, sauf 
ragrément de V. A. : 
L , 
II s'agit de connuÎtre ses dispositions testan1entaires. S'il 
a légué sou corps à l'égIise de la Visitation d'Annecy, on Ie 
rendra pour y être enseveli. l\Iais Ia ville de Lyon et les 


I L'original en est conservé aux archives de 1-3. cour de Turin. C'est la 32.8- 
iné,Jite de la collection-Blaise. 


CXLVI. 


Liünc, Ii 4 dcllG23.. 


Serenissimo mio Signore, 
In esecuzione del comanùo di V. A. ho parlato a Inollsieur d'
\lin- 
court e all' Intenùente della giustizzia Ji questa citt.à, per riha
-ei.e il 
corpo di fu mOllsignore Yescovo di Ginevra, e (lUalldo sii il gusto di 
V. A. siamo cad uti in qucsto concerto : 
Che si habbi a veùere quello che ne dispone il suo testamento, 
 tro- 
\anùosi che egli si lasci alla chiesa della Visitatione d"Annesi, quà 
renJeranno il COl'pO per esse sepolto colà. Yero e qucsta città e Ie 
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ft:.1Ìgieuses du convent de la Visitation de la n1êll1e ville sup- 
i>lient V. .A.. de trouver ponr agréable qu'elles retiennent 
son cæur COH1111e y étant antorisées par les statuts f
nda- 
11lpntaux dudit évêquc, et encore par le lTIotif qu'il est n10rt 
dans uue de leurs n1aisons
 
Si Ie testanlent porte l{1l7il doit ètre inhtUl1é dans l'endroit 
{)ù il viendroit à décéder, il ne faudroit pas Ie publier, et 
on pourroit ohtenir TIn ordre de S. 11. pour que l'Intendant 
livre le corps à V. A.. Ledit Intendant m'a donné l'assurance 
que cette ren1Ïse auroit lieu uonobstant l'opposition que 
pourroit fornlcr Ia ville de Lyon, et qn'il retiendroit Ie 
cæur; et dans Ie cas où, pour ne pas enfreindre les disposi- 
tions du testanlent, il plairoit à V. A. de laisser le corps ici, 
l'Intendant vous céderoit Ie cæu!'. Tout ceci se trouve suhor- 
tlonné au résuItat des clauses du testanlent fait par led
t 
l\Ion
eigneur de Genève. Le col1atéral Flocard, qui étoit 
avpe moi, n'a pu donner aucun éclail'cissement sur ce point. 
II part demain, et enverra ici le testament que l'Intendant 
veu t yoir, queI que soit son contenu. II prolnet de n 'en don- 
neI' connoissancc à persoBne, s'il renfern1e la clause que Ie 


tnoD:lche di qucsto conycnto della Visitatione di questa città, sup- 
(lJ iC
lilO V. A. che \'uogli tro\'ar buono, che essendo state fondate da 
e5SO ritengiano îl cuore; essendo an co morto il suddetto in una casa 
I Jro. Quando il testamento portasse che fosso sepolto o"e si tro\'a- 
I'e:)he che venisse a morire, in questo caso converrà non pubblicare 
il testamento, ll1a ha\'endosi un ordine da S. 1\1. a questo intendente 
di far tenere questo corpo a V. A. l'lntendente della giustizzia mi 
ha assicurato che non ostante ogni opposizÍone di questa città, fard. 
rimettere il corpo a V. A., ritenendone il cuore; e se in quel caso 
V. A. ,"olesse lasciar quà il corpo per non rompere que\lo che porta 
il testamento, il suddetto intendente farà donar il CHore a V. A. Detto 
(}Uf'sto consiste in quello che risultarà dalli testamenti fatti da mon. 
signor p (!i Gine\"ra. n collaterale Flocardo che era meco non \to, sa- 
P[
tù (ilCl'rrci questo punto, e parte dimaui, e farà quà trnir 
 dettó 

esta:i.eatù-, il qi.lale, qlìanJu pûrlÎ.l:-;
e ùi (
3el' seiioHo in que
la chicsêt 
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défunt doit êh'e enseveli dans l'égli
e de la Visitlltion de 
cette ville. II attendra Ie résultat des dénlarches que je ferai 
auprès du Roi à Paris pour Iui faire obtenir un ordre de 
livraison. Alors, en retenant Ie cæur, il fera délivrer Ie 
corps à V. A.; et si, par Ie testament, il étoit fait don du 
corps à l'église d'Annecy, on vous Ie reillettroit incontinent, 
mais on vent garder Ie cæur ici, qu'on a fait embaumer et 
mettre de cðté. 
Qu
lque chose qui survienne, fen instruirai V. A., à Ja- 
queUe je fais IDa très humble révérenee , 
De V. A., 
Le très humble, très fidèle et très obéissant serviteur 
et vassal t 


SENGLIA. 


della 'Ïsitatione, l'lntendente della giustizzia vuole in ogni modo .eo- 
dere it detto testamento, e promette che nel caso non pubblicarà a 
persona il testamento e attenderà che io Ie procuri di farle havere 
uno ordine del Re da Parigi : e retinendo il cuore farà havere a V. A. 
il corpo ; e quando per il testamento si disponghi alIa chiesa d' Annessi, 
si rimetterà incontanente il corpo a V. A., ma vogliono quà il cuore 
che gi3. hanno fatto mettere e inba]samarc a parte. II che e quanto mi 
occorre, farò sapere a V. A. aHa quale faccio umilissima riverenza. 
Umillissimo fidelissimo et obbedientissimo servo 
et vassallo 
 


SENGLu.. 
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eXL VII. 


LETTRE 1 


M 8. A. V1CTOR-A.MtDtE, PRINCE DE Pltl\IONT, A M. LE COMTE 
DE SENGLIA DE VERRUA, AMBASSADlUR LE SAVOIE A LA COUft 
[)
 FP..A.
CE, 


Sur la rémiBSwn du corps de S. François de Sales. 
Turin, Ie 15 janvier, tG23. 



otre très cher cousin, 
Puisque la rélnission du corps de l\Ionseigneur de Genève 
dépend on des dispositions contenues dans son testament, 
on des ordres de S. 1\1., ne faiws pas de plus grandes in- 
stances à Lyon, mais agissez auprès de S. 1\1. Ren1ontrez-Iui 
que ce prélat, qui est sans doute au ciel, étoit originaire 
d'Annecy où il résidoit; que s'il y a paru pendant sa vie 
avec le bâton pastoral) il doit, à plus forte raison, après sa 
mort, être restitué à son diocèse et à son église pour la con- 
I Tirée de la copie conser\'ée aux archives de la cour de Turin. C'est la 329 0 
,inédite de la collection-Blaise. 


eXL \'11. 


Da Torino, Ii 13 gennaio 1623. 
l.lagnifico cuggino nostro carissimo, 
Perchè la remissione del corpo di 
Ionsignor di Gincy"a dipende 
o dalla disposizione testamentaria di lui, 0 dalli ordini di S. 1\1. non 
accade farne maggioI' instanza costi, ma conviene che \"i adopc- 
riate con la Maestà Sua, renloslrallúole che questo prelate, che sia 
in cielo, fu original'io e residente della città di Anuessy, ove siccome 
avesse il bastûne pastorale in vita, cosi anco è ragione che dopa 
morte sia restituito alla diocesì è1 alla chiesa sua per consolatiollO 
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solation de ce peuple qui l'ainloit avec tant de tendresse; 
q.11e. hien qu'i! soit mort à Lyon, il n'y étoit venn qu'à 
notre suite, pour nous acconlpagner dans ce voyage que 
nous avions entrepris pour voir Sa l\lajesté, et aussi C0111nle 
étant eillployé au service de 
Iadame en qualité de son grand 
aUlllônier; qne dans des cas se111hlahles et H!ê:ne de moindre 
ÏIllportance, S. ...-<\. n'a jaulais refusé à la France les corps 
dps individus d'origine française, n101'ls dans les Etats de 
s. 
\., ainsi qu'il est arrivé, il y a pen de tenlps, à l'égard 
de 
Ionseigneur de Gozzia; que jalnais nous n'avons fait la 
nloindre des difficultés qu'on nous tait éprouver aujourd'hui 
pour obtenir la ren1Ïse du cadavre dudit Monseigneur it sa 
patrie et à sa cathédrale. 
V ous supplierez Sa 
Iajesté, en notre non1, de vouloir 
hien interposer son autorité et intilller à l'Intendant de Ia 
Justice de Lyon, et, si besoin est, au seigneur d'Alincourt, 
les ordres nécessaires pour cette rémissioll. 
Nous croyons que Sa l\Iajesté ne refusera pas cette gràcej 
et PI} isque III ville de Lyon et to utes les révé
'endes reli- 


di quel popolo ehe tanto teneramente l'amava. Che se bene egIi sia 
m(Jrto in Lione, era però \"enuto eolà nel seguito nostro per aeeeom- 
pjgnarsi in questa occasiolle del viaggio ch' habbiamo falto per ve- 
lIere sua Maëstà, aneD impiegato nell' a
tual servizio eli :\iadama 
della quale era elemosinario maggiore. Che S. A. in simili casi e 
forse aneora meno pri\'ilegiati non ha mai negato alia FralJcia i eorpi 
de slloi originarii, benehè defunti negli stali di lei, come ultima- 
mente avvenne nella persona di l\Ionsignor eli Gozzia. Che per{\ 
paiono alquanto rigorose Ie difHcoltà eh'ora si fanno di rimeLterc alIa 
sua patria e alia sua caíhedrale il ca
avere di (Iuel l\Ionsignorß . et' 
suppliearete sua 
Iaëstà in nome n05tro di voleI' superarc con l'autoritl 
sua, mandando all' Intendente di giustizzia di Liane, e si fa bisogno J 
al signor d'Alineour, gli ordini neecssarii per la rCl11issione. Crediamo 
che Saa .'\Iaëstà non ci l1egfi.rà questa grazia 
 e perchè Ia Cilt
l di 
Lione e co teste Illonaehe dclla Visitatione di nostra SigllUl\l, hallllO 
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gie11
es de la Visitation de Notre-Dame désirent que Ie cæur 
de ce corps reste en leur possession, nous n'entendons p3
 
Ie leur refuser, et no us Ie leur concéderons bien volontirrs, 
quand nlême les clauses du testanlent, dont nous n'a'ÿons 
Dulle connoissance dans ce I110nlent, y seroient cùntraÌres. 
-V ous pouvez leur en donner rassurance. 
En attendant, Dieu VOllS conserve. 


desiderio che resti a lara il cuore di quel corpo, non intendiamu 
noi di negar glielo, et ,'olentieri glielo concederemo, non ostante 

hè il testamento, de) Quale sin hora non n'hahbiano a1cuna nOlizii, 
fosse repugnante, e cosi potete assÎcurar)c. 
In tanto Dio vi conservi 
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VOCABULAIRE
 


des 
ocutioD5 suraooées qui se trouvent \,à et là dans les (EUVft. 
de 8. Frao9Dis de 8aIM. 


.Abominer, avoir en abomination. 
Abreuer, on abeuvrer, abreuver. R. bibe-re ou rifJl1re, lat. 
A ce q
, afin que. 
.Accoisement, calme. R. ad, quies, lat. 
.Accoiser (s'), se calmer. 
Aceoloraliol/', intervention, appui, oonD.iv&Doe. Voy. Tom. VU 
 
pag. t
9. 
.Acconsuivre, atteindre. 
Adjouste-f, ajouter. 
Adcpnant (à l'), à l'aventure, peut être. 
Adm's (il cst), it semble. 
.Affaire, subst. masc. ou fém., affaire, subst. fém. 
AfJiqer, afficher.. 
Affiné, rendu plus fin, plus pur. 
.A !Jeancer , ranger. 
.A ins, mais plutôt, ou plutôt. 
A langourir (s'), s'affaiblir, devenir languissant, défailbmt-. 
A!angourissc71ltnt, langueuf, défaillanc6. 
Alanguissement, reLichement. 
Alrnlir, rendre plus lent. 
Altarien, Ininistre de l'autel. 
.J! miable, doux, gracieux. 
.Angoisse'l", presser vivement, jeter dans l'angülsse, serrer, éttécir. 
saisir. 
Apertelnent, ouvertement. 
Appreuver, approuver 
Aoré, saint, adoré. 
Aorner, orner. 
Apode, e
pèce d'oiseaux dont les pied3 sont tort courts. R. a priv. et 
1tC,'J; , gr. 
.Apparent, éc1atant. 
.A ppointer, tei'miner. 
Arder ou .4rdre, brûler ou éclairer. 
Arondelle, hirondelle. 
.Arraisonncr, chercher à Caire entendre raison, 3postropher. 
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Arrester, so fher. 
Assegner, a:o:.
éner. 
Assultement, accord, conscntemcnt. 
Assf'nf1"sse/ì/ent, odeur, terme de chasse. 
Altcdier, ennuver. H. Tæd('re, lat. 
Attoucher, ap;artenir par cnDsanguinitó on aflìnit
. 
Af!Tf'mpe1', (l,ll)Ucir, temrérer. 
Atlremppment, adoucissement, modération, tempéramÐnL 
.Avantage (à l"'), à l'avancè. 
A vette, abei 11e. 
A viver, rcntlre plu
 vif. 
Bam[f'lt, unir. 
BJðlant, sufiìsant. R. vasta, il suffit, ital. 
Bessons, j umcaux. 
Biellhellrr't, rendre l)ienheureux, béatifierc. 
ßien-ællue, action de fèter }'a l'ri \'ée. 
Bontf'llX, hon , favorable, ind 
11gent. 
Bornal þ ruche ou rayon de mid. 
Roulr;e, cl'.
querie, hablerie. 
DUlllf'ur, trompeur. 
Brl1pa, \"anterie, étalage. 
Bronchardr þ imparfaite, revêc!le 
Caler, relâcher. 
Carme þ poëme. 
Carou, toast. 
Chaloir, importer. 
CheL'ance, hiens, possessions, fortune. \\. r:aput, 1&1. 
CheL'ir, "enir à bout. 
Cho.
ettes, choses de peu d'importance. 
Chr('mer, confirmer. R. 'Y..
tro, gr, 
Chrcstienné, rendu chrétien. 
Cogitation, }1f'nsée. 
Cùllo4u
"" placer, ét.lblæ 
Condllctcur, général. 
Conjuration, prièl'ü. 
Connil, lapin. 
Coquillc'Ux, \'étilleux, pOÏ!.ltilleux. 
Courages, àllle
. 
Crf'usemtnt, prufondément. 
CuÙ/tJr, crùÍre, peI1
er. H. c1'edcre þ Ia\.. 
rurieux, soignó. 
Debcller, (\.ombattre, vaincre þ dompter. 
Drbrigue, dégagé, libre, exempt. 
Declaratiun 
 explication. 
Decombrer, débarr

er, õter !
S décumbres. 
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f).'frwdra. n(: nCl'...k:'a. 
]),'f h1 ('m(,11t, mal de cæur, faiblesse. 
DJfrallder, trùmper a\"ec dommage. 
lJemallc!tf7' du grand chemin, quitter Ie grand chcmiu8 
Depcndr(', détacher. 
Df'perition, clépéri
sement. 
Derai::,o 
 treille. 
DcsuY1ì1cr, Ct")
ser d'ai mer. 
Desmarchcr, ùl'm{lr,lre. 
Desmesllremcnt, exclusion de toute mesur
J 
Dessrigl 1 er, prnjptt
r. 
Delll,,?, (se), s\
ff1jger, se pl11indre. 
Del:('loppcr, déharrasser. 
D.ovis, entretien fan1ilier. 
Derise?', s-'entretenir faI1lHièremeL1t. 
Diapreure, yal'iété de couleurs. 
Dirertir, détourner. 
Dolcnt, tr1sto, chagrin. 
Dont, c.'est pourquúi. 
lYores-fn-arant.. dorénavant.. 
Dùllill t.. délicat. 
Donilletterie, excf:ssi\"e dl;!irafe
se. 
Douloir (se), s'affiiser, se chagriner. 
Duisant.. propre à. 
Duiet, cst propre à, convient. 
EtlWll[jllctte, lieu couvert et é1evé, où puisse se plúce? COillJLOdémen1 
une 
entinelle. 
Effeeluel.. effectif. 
Eloysrs, éclair:.:. 
Embabou iné.. enjû lé. 
Emmy, parmi. 
Emploite.. ernploi. 
Emprpssément, à 1a hJ.tc. 
Enclin.. inclinatiûn. 
Enclinp1'.. incliner. 
Encombrier.. abatis d-'arbres, encombrement, oDstacle, dommage. 
Enfançon I petit enfant. 
Ensepulturer.. ensew::lil'. 
Entreténement, ö Ii mentation. 
Rphemeride.. ëphémère, 
Epitheme.. emplâtre. 
És.. dans 1es. 
Escaller, escalader. 
E,
'uti1'ieu, écureuil. 
Esjouir réjouir'i 
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E5loY5es, voy. eloyses. 
E,'pir's, éspiùn:::.. 
Estirer, étendre, allonger. 
Estriver, qUt
l'èller, di
puter, chicanet. 
ElaH on itolt, moi aussi. R. I t(lO, anb
' 
Exciter, susciter. 
Exclamer, s' écrier. 
Explané, aplal1i. 
Failace, sophisme. l, 
Fantasie, imagination. 
Faufilant, chemin détourné. 
Fermeté, solidité, certitndö de drfljt.s. 
Fief, bien confié à titre de redevance. R. fi(le$, lat. 
Forcenwnt, violence. 
Forelore, exclure. 
Forme (à), pour servir d'exemple. 
Faurrier, avant--coureur. 
Frifilis, bruit léger. 
Gauchir, esquiver. 
Gay, gué. 
G'fevé (être), se faire de la peine. 
Gros (un), un corps. 
Guerdon, récompense. 
Guidon, porte-étenJard. 
Hanap, coupe, vase avec anses et piedJ. 
Ilautaineté, hauteur d'esprit. 
Happelourde, faux diamant. 
Hebdomadal, hebdomadaire. 
Heur, bonheur. 
Huy,s, porte. 
Imaginative, imagination. 
Imbecille, raible. 
Impliable, inflexible. 
Implicable, même signification que Ie précédent. 
.1mproveu ou impourveu (à r), à l'imprOvLstp.. 
Inesté, empêché, arrêté. Voy. tom. X, pag. 224. 
Innumerable, innombrable. 
Interrogat, question. 
Itou, v. eto'U. 
Ja, dèjà. 
Joindre, parvenir. 
Juuste, seIon, suivant, prép. R. juxta, lat. 
Juge rnage, juge qui préside à une jurisdiction 5ubalterme. Diet. tl. 
Trévoux. 
Iß où J au lieu que. 
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LanguÙlerJlt'llt, IllJè)llÌ

all1111eut. 
Laiz, laïc. 
Lao.d, prix d'achat. Voy. Tom. X, pJ.g. '10. 
Leçon, lecture. 
Legat, legs. 
Locuste 
 sauterelle. 
l.os (Ie), la louange. 
Loyaument, loyalement. 
Loyer, salaire. 
Macule, tache. 
Marque, adj., pcrsonnage de maI\Iue, ou de distinctioD. 
Jfarrissement, [.ffilction. 

len'in, mignon ou favori. 
Menusaille, minuties. 
11eschef 
 délit, manquement. 
]lescroire, mal penser. 
ltleshuy, dé:5ormais. 
}Jeureté, maturité. 
JIÚ'e, point de mire. 

li'i'ouer, miroir. 

Jonstre (la), l'exhihiti0t); 
JJouvant, n1oteur. 
Jluguet 
 qui fait Ie galant. 

Jusser, cachero R. 
WW, gr. 
Noiré, nolrci. 
Nompareillement, incomparablem'l1t, 
Nuisance, dommage. 
Occurrer, se rencontrer. 
Oncques, jamais. 
Or sus, courage, allons. 
Orde, sale. 
Or Ie , ourlet. 
Ouyés, écoutez. 
Pantelant, essourott 
Paoul'eux, peureux. 
I'm'angon, comparaison, modè1e. 
Parfumier, parfumeur. 
Paroi, mur. 
Parsus (au), an surplus. 
Partant, par conséquent. R. per tant().., 
Partial, particulier. 
Pavon)wr (se), 5e pavaner. 
Pcnnagr.. plumage. 
Jjeriller, tombcr dans lln péril. 
Pertuis, troll, ouverture,. R. apertura. lat. 
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i>i"çr', (h'pnís IOllgtemps. 
IJicdcúy, sédelltaire. 
J>lantul'eux, fertile. 
J>lanul'e, coupeau. 
Plcig(', gage, anhes. 
Poiser, peser. 
Porter, état dö santé. 
foste, fa
on. R. posta, ital. 
Pouillps, injures grossières. 
POllrchas, poursuite. 
P1'c{iger, prescrire. 
p,.eigucl1lt, pre::,sant. 
Presidcntal, dignité de président. 
Prctlver, prouyer. 
Prcvenir" ayancer. 
Prisable, estimable. 
Protestp, protestation. 
Prou, suffisamment. R. providere, lat. 
Prnllffit, profit. H. proficere, lat. 
Prouvoir, pourvoir. 
Pyrau
te, oiseau que les anciens croyaient püuvoir vivre au milieu des 
flammes. R. 1tU?, (l(J), gr. 
Qlland et quand, en même temps. 
Quant et, avec. 
Quarantal, service fait quarante jours après la mort. 
Quietudp, repos, acquiescenlent 
llamentevoir, rappeler à ]a mémolre. 
Ravigorer, rendre de la vigueur. 
Bebellcr, révolter. 
Rr;úrourment, répulsion. 
Recamé, brodé. 
Rflcliner, reposer. 
Rpcoi J repose 
Recouuerte, conversion. Voy. l"hist. de s. Fran
ts de 5., Tom. I,. 
page 128. 
Recrcu, lassé, épuisé. . 
RI'ncontre" masû. ou fém., rencontre, fém. 
Rr>ngrpgé, aggravé, augmenté. 
RPM'uil, reseau. 
Rpüscir, den3nir. 
Iln'Q (il s'en), il s'en retourne. 
R"ranrhcr (se), se défenùre. 
Ri Ù Tic, à la rigueur. 
IlÙ'rr, ,lans les limites de. 
I(oncleull, ccrcle. 
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Rude, nO\"Ìcc on ignordut. n. rue/is I la.t 
S 1[Jf'tte, flèche. 
Sarge, serge. 
Sbierre, sbire. 
Sça
'ance, science. R. sc'ientia, lat. 
Semondre, exhorter. 
Seremment, tarJivement. R. serò, 111- 
Si, oui. R. si, ital., ou sie, lat. 
Si fsl-ce que, néJnmoins. 
Si,r;namment, uotamnlent. 
Si.qne, miracle. 
Si que, tellement que. 
Sula!Je, sol. R. solidus, lat. 
Sotlefve, suaye. 
Soue(L'ement, suavement. 
Souillon, malpropre. 
Soulas, soulagement, consolation. 
:Souloir, a,'oir coutume. 
Spclunq1J,e, cayerne. 
Spiracle, sOùffle. 
Stuy, sty, celui. 
Succeder, réussir. 
Superbe, subst. fém., orgueil. R. s'Jperbia. Iai. 
Supped iter , supplanter. 
Surgeon, source, ruisseau. 
SUl'[jir, parrenír. 
Tandis, en attendant. 
Tare, défaut ou déchet. 
Tentation, tentation, essai. 
Ten'y, terrifié. 
Teston, espèce de monnaie. 
Toe (jetter Ie), être aux abois ou à l'agonie.. 
Toutesfoìs quantes, toutes les fois que. 
Transmuer, trans muter. 
Trptous, tous sans exception. R. ler toti, lat" 
Treuver, trouver. 
Union, perle. 
Unisseur, habHe à unir. 
Ventance, vaine 10u3.nge qu'on se donne à .soi-même. 
"Verlugadin, pièce de l'habil1ement des ft'rnmes qu'elles mettaient 
leur ct'lnture pour relever leurs jupes. 
Vitupcre, hl:ìme. 
Vopue, assenlblée. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES l\IA.TIÈRES 


CO!fTENUES DANS LES OEUVRES DB SAINT FRANÇorS DE SALES. 


A. 


Ãbandon. Acte d'- à Dieu : I, 27. Faux actes d'- : IV, 452. Impor- 
tance du parfait - : XI, 104. 
.Abandonnement en Dieu, ce que eest : II, 200. Marques d'un par. 
fait - : II, 292; H(:1 5ä7. Exercice du parfilit - de soi-même entre 
les mains de Dieu: III, 181; XI, 115. Excellence de cet exercice : III. 
436; X, 203. Pratique de 1'- de soi-mème: 11(, 28ä, 2!)1. Eloge de 
ceUe vertu : III, 288. Quel en est Ie plus haut point: III, 289. L'- 
des âmes religieuses do it ètre sans réserve : III, 290, 3:;0. Impor- 
tance de 1'- sans réserve à la volonté de DiEm: III, 520. Ses avan- 
tages : X, 345. - imparfait : V, 410. Exemple d'- intérieur: IX, 
428. Son mérite: IX, 539. Acte d'-. X, 9. L'- des créatures donne 
plus de part à l'amour divin, 212. Encoum,gement au saint - de 
soi-même, 413; XII, 28. 
.Äbbé. LeUre à un - : VII, 192; XI, 59. 
Âbbesse. Enumération des devoirs d'une - : VI, 18, 18 -i; VII, i 8-6. 
Conseils sur la manière dont ene do it diriger 
a cOlnn1unauté : \'1, 
220. Avis sur la charge d'-: VI, 5t2. Lettres à des -: VI:1 3J
; 
XI, 93, 103. 
Abeilles, sujét de comparaisons: I, 7, 4
, 94,106, 166, 1R2, 217, 219, 
231,261,338,459; II, 66,92,93, t08, tOg, 129,397, i:>1, <i58; 
III, 348
 356, 378, 454,498; IV, 68, 113,202; VII, 215, 30ß; X, 
107,458; XI, 72, 160; XII, 48, 117. 
.Abjectes. Pratique dt-s æuvres -, disposition aux plus relèvées : XII, 
106. 

bjection. Ce que c'est : I, '115; X, t 95. Différence entre l'humjIité et 
l' - : I, t t 5. A vis pour séparer r -de roffense, 1 t 7. Rerné(Lier à r- 
sans déroger å l'humilité, 1 t 8. Il importe de remédier au mal qui 
donne de 1'- ; X, 197. Ailner SOIl - : X, 195. A qui ain1e sa pro- 
pre - les occasions ne manquent jamais : III, 492. Profit à retirff 
de 1'- : XII:1 132. 
Âbjections. QueUes - sont les plus proiitables et les plus avantagfuses 
l'âme: I, ttS' X, i91. 
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Abnégation. -, la meilleure de tou1es les pénitences: XI, t73. Conseil 
de grande - : X, 88.- reel1e, diflìcile : XII, 136. N'en faire les ar,tes 
qu'à propos: XII, 213 . 
.Abraham. Ce que Dieu lui dit : VI, 87. Son amour pour Sara: II, 321. 
Sa conduite, vraie idée d'un institut commençant : III, 341. Hécom- 
pense de sa foi, ibid. 
.Absinthe 
 sujet de comparaison: II, 59. 
.Absolution. Avis pour bien la recevoir : I, 42. Prières avant et après 
l' - : VI, 1:26, 1 '2.7. 
ALstinence. L'- qui se pratique contre robéissance ôte Ie péché du 
corps pour Ie mettre dans rêÌn1e : VII, 407. 
. 
A
s. Il faut corriger r - et retenir rusage : IX, 2 t 8. 
.Académie. Constitutions de r - florimontaine : VI, 2
3. 
Acarie (Mme), ou la B. Marie de I'lncarnation. Sa sainteté mise ã l'é- 
preuve: VI, 529. V. J,larie de f Incarnation. 
Accidents, pourquoi sensihles à l'esprit hun1ain : X, 447. Rester fermc 
pal'mi les - du monde : III, 2û3. POl'tons nos cæurs au ciel, et nous 
serons exempts des - de la terrc : XU, 178. Secret pour bien reca- 
voir les coups des - de cette vie; XII, i6. 
Accommodement. Voies d'- cOllseillées : XI, 322. Voy. Procès. 
Accroissemcnt de la charité, sur quoi fondé : I, 458. V. Charit6. 
Achab. Exemple d' - : I, 144. 
AcquJescemcnt. Actes d' - aux volontés de Dieu en quelque occasion 
que ce soit : II, 247, 252, 260. L'- de ('esprit dans les peines inté- 
rieures est Ie plus huut point de l'amour, 252. - se fait dans la. 
plus délicate pointe de l'esprit, 253. - rend l'amour très-précieux 
et très.estimab]e en cet état, ibid. - se pratique par résignation : 
II, 253; X, 264. , 
Âcte divin, toujours permanent et éternel : I, 381. 
Actes héroïques, cùnseillés, non commandés : II, 224. Quand y a-t-il 
obligation de les pratiquer, ibid. 
Action. QueUe do it ètre r - du prédicateur : V, 
23. 
Actions grandes et petites, de grande importance devant Dieu : I, 202. 
Règles et moyens d'être justes dans nos-, 207; XII, 75. Trésors spi- 
rituels acquis par les plus petites- : 1,458. Nos bonnes-appartiennent 
tout à la fois à Ilous-mêmes et au Saint-Esprit: II, 385. La perfec- 
tion des - dépend du motif et de l'intention, 415. Moyen dø rendre 
excellentes les moindres -, 460. L'exercice des orai
ons jaculatvires 
sumt pour les menl1es -, 465. Avis pour les plus importantes -, 
ibid. Dieu regarde non la Jllultitude, mais la ferveur et la fidélité 
des - : III, 447. Contrariété eDtre les sentiments et les - : XII, 2t5. 



DES l\IA TIÈnES. 207 
Adages. - philosoph iqllcS : YII, 33, 39, 73, i 41; VIII, 37, 3ö; lX, 
241, 
54. - théúlogiques : VII, 251. 
.Adam. Exemple d"- : II, 311. Bonheur dont il jouissait dans Ie pa- 
radis terrrs1re : XL U 5. 
_4.dmiration. Ac1es d'- : I, 22, 23. -, cause de la philosophie, de la 
théologie mystique et de l'extase . II, 160. 
Aloratz"on. L'- ne rloit s'adresser qu'ù. la suprême excellence: IX, 23L 
Trois actes à distingurr cJans r -, 232. L'essence de 1'- ne consis1e 
pas dans la connaiss:l1Jce, ibid. - ni dans le
 actes extérieurs, ibid. 
- mais dans la soumission de la volonté, 236. Tout en est suscep- 
tible quoique divt-'rsement, à l'exceptiL\n des damnés, 237. L'- se 
rewl à Dieu et aux créatures, ibid. Le mot - convient mieux à 
l'honneur dû à Dit'ü seul, 238. La différence des genres d' - dépend 
de l'intention, 24;.1. L'action extérieure ne suillt pas à 1'-, 245, Deux 
moyens de diver:sifier les -, 24(;. L' - pr0pren1ent dite de J. - C.; 
impropremellt dife de la croix, 267. 

clo1'er, ce que c'est : IX, 231. Dieu ne pent adorer, 236. Les choses 
insensibles non plus, ibid. Ni les damués, 'ibid. 
Adresse pour l'oraison : HI, 167; - pour la confession générale, 233. 
237. 
Adultère. Vocation de la femme - : VI, v31. 
Adversités. Résister au torrent des - : XI, 68. 
.Affabilité, ce que c'est : III, 3i. Exhortation à 1'- : XI, 337. 
.Affaires. Règles pour les traiter sans trouble: 1,131-132; X, 330,400; 
XII, 35,59. Les - d'importance méritent d'être examinées: 11,242. 
NOllS SOlDffies chargés du soin, non du succès des -, 263; X, 400. 
-temporelles, occasions de vertus : X, 329, 402. N'y employer qu'un 
temps très-court: XU, 224. Leur n1uHiplicité, espèce de martyre : 
X, 402. Louable de les régler avant d'entrer en religion: XI, 315. 
- du salut, la plus importante de toutes : X, J3t. 
Jffectations à carriger: XI, i 64. 

ffection au péché véniel; importance de la retrancber : 1,44. 
Affectí{)ns dans l'oraisoll, ce que c'est : I, 56. Les suivre, 61.-géné- 
rales,289. Divers degrés des-de la partie raisonnable, 333. Folie 
de nos -: IV, 
08. Crucifier to utes nos-, moyen d'ètrö tout à Dieu : 
XII, 54. Importance de les subordonner à celles de J.-C., 
87.- 
terrestres, s'en dépouiHer : XI, 4
9. 
'.Affliction. Dans 1'- Dieu' est plus près de nons : IV, 486. 
Afflictions. A vis touebant les - : I, 202. Leurs avantages, ibid., et X, 
451, 470; XI, 68, 83, 242; XII, 56, t32, t5t, 164, i74, 175.-assai- 
t;onnées de miséricorde : II, 247; XI, 140, 1:;3. - sont des moyens 
de nous unir à Dieu, ibid.; 208; XII, 151. Voie des - certaine el 
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nrée : II, 2:50; chpnÜll du ciel : Xl, 4t;O. Les Y
rtus qui naissent 
entre les - sont fortes et fermes : XII, 56. - de J.-C. puissant en- 
coulagelnt'nt à supporter les nòtres : X, 4:)2.; XI, 162. - intérieures,. 

xcellent moyen de perfection : x., 
H ::!. 
Af1Ugés. Respect aux - : X, 45. 
Agrippine. Exemple d' - : II, 328. 
.Aide. Règlement de 1"- de la Supérieure dans les maisons de Ia Visi- 
tation : YII, 5
4. 
Aides. Quels sont nos véritables - : III, 303. 
Aigle. Sujet de comparaison: I, 370; II, 172. 
Jt igucbelle (
le), mfntionnée : X, 442. 
Aigul'bellettr. Me d' - mentionnée : X, 479. LetttêS à l\Ie d' - : XI, '10; 
XII, t 6. 
.Aiguille, sujet de comparaison: II, 425; X, 156. 
AÙnant, 
njet de corn paraison : I, 22
, 337, 342, 445; II, '108, 1-i9, 
162) 193; YII, 217; X, 2{ì3; XII, t 98. 
Aimer. Aimant plus de choses, on aime chacune moins parfaitement : 
I, 3-í8. Inclination d' - Dieu sur tontes choses Iaissée à l'homme 
'lans l'état de nature corrompue, 374. Personne ne peut s'exc,user 
d' - Oieu, i03. Vivre et - Dieu, nlêlne chose, ibid. l\loyens d'- 
Dieu, 404. Différence entre - d'un souverain alnour et - souverai- 
nement, 43
. Habitude d' - Dieu : II, 32. Tout parle en ceux qui 
aiment, 87. D'nù procède l'impuissance d' - autant qu'on Ie vou- 
drùit, 130. Diffél'ence entl'e - Dieu et Ie plaisir de 1'-, 27J. Com- 
ID:lndement d'- Dien, combien aimable, 299, 302.. Permission d'- 
Bieu, combien précieu5e, 302. Avantages du comlnanden1ent d'- 
Dieu ici-bas, 303. - Dieu de tout son cæur, entendu diverwment, 
306. Grande différence entre - Dieu sur toutes choses et - Dieu 811 
toutes chases, 31-1. - Dieu plus que toute autre chose sans exception, 
327. L'inclination à iJieu plus que nous-meSllles a besoin du seCOUl'S 
de lJ. charité, 333. Camhien eUe doit être forte et puisssante en 
nailS, 334. C:luses d"'- Dieu, nOlls-mesmes et Ie prochain, 3Jü. La 
danger de mal - est attaché à la facilité d' -, 3ðO. Le n10yen d'- 
Dieu c'est de désirer de 1'-, 4!J1. Pourquoi nous devons nous - les 
UllS les autl'es comme Dieu nous a aimés : IV, 289. Le commande- 
ment d'- Dieu ne contient rien d'impossible : V, 28J. TroIs façons 
d'- Dieu, 287 et suiv, Dieu ne peut être aÍlné suffisanunent que de 
lui - Jllême, 289. Explication du commandement d' - Dieu, 291. 

loyen de connoître si nous aimons Dieu, 292. Ne rien - trap : X, 
10:!. Attache au senl amour de Dieu, vraie disposition à r -, 141. 
Peu de gens aiment selon leur devoir : XlI, 80. Tout est facile à 
qui <-time Djeu : XI, 324. Voy. Amoul'. 
Áirand. Lt;;1tre au P. - : XI, 81, 
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.Afnrss('. Devoirs qu'entraînent Ie droit d'- : XI, 333. 
Aix. l.ettre à Me d'- : XII, t.U. 
Albigny. Lettres à :\1. d' - : VII, 93, 97. 
Alcoran mentionné : IV, t)\4. 
A lcyon, sujet de comparaison: X, 31-i-. 
Aldobrandin (Cardinal). Lcttres du - : IX, 306, 307. Lettre au -,334. 
Alexandre-le-Grand. Traits de sa vie: I, 2
7; IV, 6,. 407; V, 439; VB, 
21. 180; IX, 5
6; X, 40. 
Alexandrie. Cuncile d'- cité : VIII, 401. 
Alexis ( Saint ). Trait de In. vie de - : II, 230. 
Amandes, sujet de comparaison: I, 108; V, 2ï3. 
Amandier, sujet de comparaison: I, 4j'. 
Amants. Vrais - à quoi égaux et inégaux en amour: 11, 307. Parftlites 
amantes, 312. - dignes du nOln de reines, 313, 31G. Qi.el est 
leur amour pour les créa.tures, 316. Voy. Amour, Aime
', Amitié, 
Ami. 
Ambition. Da.ngers de 1'- : IV, 220. En quoi elle consiste : IX, 403. 
Ambroise (Saint). Eloge de - : IV, 19, 115, 2.10. Acte de son épisco- 
pat: VII, 473.-cité : II, 176, -j 93, 39i, 402; V 
 87, 131, 50i; V[lI, 
40 t, 528, 540, t)-Í I, 
. 3, 544, 553, 555; IX, 5ä, 56, li:J, J iG, iiO, 
208, 21
, 233; X, 40; XI, 59; XII, 24;). ,. 
Arne. Notre - est uue en trois puissances: XI, 2i 9; bOl'née en ses 
opél'ations : I, ;148. Inclinations de 1'- raisonnable, 3:);). - infé- 
rieure et supérieure, ibid. Principes des actions de 1'- supérieure, 
ibid. Quel devoir lui rendre : X, 337. Epanehement
 de la lumière 
natnrelle sur les qnatre régions de 1'-: II, 39 t. Deux parties de 
notre-: IV, 6ä. Efrets différents des deux portions ùe Y- en nous: 
VI ( , 2

. Remèdes contre les attaques de la partie infédeufe, ibid. 
Exemple des deux portions de 1'- en 110tre Seigneur: 1,357; X, 3G2. 
L' - raisonnable, temple du grand Dieu, 359. Ses rapports avec Ie 
sanctuaire, ibid. Impuissance de 1'- à louer Dieu heUl'eUSelnent 
satisfaite: II, 81. -, petit nlonde: IV, 171. L'- e
t présente à toute8 
les parties du corps: V, 6. Toutes les saisons de l'année se ren- 
contrent en not1'e - : X, 221. Voyez _Manichéens, Partie, Púinte. 
Ames. La conduite des - est une peine qui soulage : I. 33. Excellence 
de nos -, 2R3. - nouvellement converties pourquoi appelées jeunes 
fiUes: II, 310. - plu3 avancées, 311. - amies et non encore épouses, 
312. Peu d' - ont Ie parfait amour, 314. DigI1ité de la charge des 
-:VI, 128. La charge des -- n'est que pour'les foibles: X, 21.- 
généreuscs préférables aux autres : XI, 395. 
Âmé ou Amédée (Bienheureux), 9<<: du nom, comte de Savoie, ou 3 e du 
nom, due de Savoie.S. Françoisdemande que l'on s'oceupe de l'affaire 
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de sa canonisation : VI, 2U8, 279, 285, 2DO, 3 H., 363; YII, 1;-)1, 202. 
Al11elot. l\le - mentionnée : XI, 398. 
Amendement L'- prlluve la bonne volonté : Ill, G16; il doit se fllÏre 
avec plaisir : X, 529. 
Amf!rtumes. Dieu assai sonne utilernent les - àe douceuI': IX, 526. 
-, inséparables du renouvel1ement intérieul': X, 17. 
Ami. L...ttres à nn - : VII, 113, 195, 20
; IX, 518; X, 341., 349, 
47; XI, 
'!t'jl; XII, 37,139,180, 18t. Séparèr Ie bon du mauvais dans 1'- : 
I, J 66. Règles à sui vre dans Ie recours à rassistance d'un - : II, 4 it. 
Amis. Imitation et con1munication du bien et du mal facile entre les 
- : I, 166, 167 . Avis important à ce snjct, ibid. Pleurs permis 
dans la séparHtion des - : III, 341. l\Iotif de se consoleI' de la mort 
de 8es - : X, 491. Privation des - utHe à la perfection: VI, 459. 
Manière chrétiënne de les considérer : XII, 146. 
.Amitié. Ce que c'est : III, 32, 312. -, Ie plus dallgt.:1'8UX de tOllS les 
amours: I, 151. Conditions de la vraie -, l
t. CaractèI'e et excel- 
lellCe de 1'- : X, 31. Marques d
 la sainte -, 58, 10;). Ses bons 
effèts, ibid. V I'aie ou fausse - : I, 1 
2.- Conj ugale, ibid. - sen- 
sueBe, ibid. - àes jeunes gens, 153. Quel en doit être Ie sujet, 
t 
7. Importance de 1'- spirituelle, ibid. Sa difft;l'ence d'avec l'anlOur 
simple, ibid. Ses a vantages, 158. Ses liens, ibid. -non contraÏL'e à. 
l' - naturelle, ibid. Vraie -, difficile à discerner, 160. Ql1ancl et 
entre qui 1'- est ùangereuse, ibid. 1./- spirituelle non sans danger, 
'ibid. l\Iarques de la vraie et fausse -, 161, 168; Xl, 318. Avis pour 
ne pas y êtr
 trompé : I, 162, Quelle communication est requise it 
1'-, 167. Le péché, mort de 1.1_, ibid. La vertll en est la vie, 168. 
Correspon,lance requise à Ia vraie - : Ill, 313; X, 54i; XII, 171. 
L'- qui peut Hnir ne fut jamais vraie -: II, 155; XI, 59. - fra- 
tcrnelle, 1rès-solide : Ill, 313. - mondaine, sujette au changement, 
314. Avantages de 1'- chrétienne sur celIe des enfants du siècle : 
Xl, 41, 59, 371. Témoignages d'- rendus contre ses propres incli- 
nations, très-solide et beau coup à estimer : III, 369. L' - est enne- 
mie rnortelle de l'oubli : IV, 187; XI, 278. Sa douce ardeur : V, 587. 
L'- doit être constante : IX, 4
2. Amour d'- : I, 362. - conjugale, 
bénédiction du rnariage : XI, t 99. 
J1mitiés. - particulières, permises entre les sécu1iers : I, 1D8. - non 
contraires à la perfection, 160. l\Iarques des vraies - spirituelles : 
IX, 
23. - ont besoin d'être émondées : X, 1D8. - difficiles à dis- 
cerner, ibid. nemède contre les rnauvaises - : I, i 62. La perfection 
des vraies - se trouve dans Ie ciel : X, 10; XII, 172. Les - fondées 
sur J.-C. sont respectueuses, 37. Lien des vraies - : XI, 252; XII, 140. 
Avantages des - saintes, 
72, 
8 L 
Amo
tr. Ce que c'est : I, 151, 338; 11, 40. - charnel, indigne dn nom 
d'amitié : I, 152, Périlleux de vouloir donner de 1'-, 1
5. ILnuor- 
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t."\nce du bon usage de 1'-, 15ü. Ses règlcs, tfJir!. - conjugal, ses 
effets, 2 t I. Sur quoi fondé, 212. Trop grantL - des mères dan- 
gereux : XI, 28 t. 
Iarques d'un - scnsue1 et grossier. I, 213. Sa 
différence d'avec la vraie amitié, ibid. - sacrr, riche orllement 
de la science des saints, 302. - source et prcm it-'r mobile des autres 
passions, 328; II, 128. - divin, roi des autres amours, 334. - divin, 
enfant surnature1 de 1'entendement et de la yolonté, ibid. Son 
empire sur les aut res mouvements snrnaturels, 33
; 11, 
29. Encou- 
ragement au di,'in - : XII, 47, 226. - essentiet, en quoi il con- 
siste : I, 337. Vraie cause et principe de 1'-, 338. - de complai- 
sance, en quoi il consbte, 3:
9; V, 339. - de concupiscence, en quoi 
il consiste : I, 339.- de simple approbation, 340. Toute autre passiQn 
affecth"e que r - spirituel, indigne du nom d' -; 3.iS. Tout l'ef- 
fort de }'åme doit être réserré pour 1'- spirituel, 3
0. - sensuel, 
obstac1e à 1'- spirituel, 35 t. Prix et '"a1eur de 1'-, 3:>
. Deux 
sortes d' -, 3û2. Application du nom 11'- aux chases divines, 364. 
- de Dieu, pourquoi naturel à l'homme dans l'état d'inllocence, 
369. -, moyen universd de salut, 402. -, belle étoile du cæur 
humain, 2;)3. L'union à cet -, contrepoids de l'dme, 254; XII, 30. 
-ù'cspél'ance, en quoi il cOllsiste : I, 432. Commf'nt il faut en parler, 
433. C'est un - de convoitise bien ordonné, ibid. - inlparfait, 
perfectionné dans ]a pénitence, 4440. Notre - pour Dieu , vrai effet 
de celui qt:.'il a pour nous, 4
9. Tout protìte au commerce de 1'-, 
460. Doulrnr et conrage, effets différents de 1'-, 4û I. Vigilance de 
1'-, 462. Nulle créature ne peut nous ravir 1'- de Dieu, 470. Der- 
Dier degré de 1'- réservé pour Ie ciel, 477. Excellence de 1'- dl1 
ciel, 'ibid. Sa différence d'avec celu.i d'ici-bas, ibid. L' - triomphant 
des ßienheureux, en quoi i1 consiste, 483. Souverain et unique - 
du Père et du Fils, 493. Bonheur de jouir de cet -, 495. - perso- 
Del, seul et unique \'rai Dieu avec Ie Père et Ie Fils, 496. Sa pro- 
duction éternelle : V, 3. Différence de 1'- béatifique d'avec ce1ni 
d'ici-bas : II, 3. Effets difft
rents du saint - et de 1'- propre, 1 'to 
Générosité du saint -, ibid. Point essentiel du saint -, 11. - 
irnparfait de Dieu, 31. - humain souluis à la cbarité, 33. - inu- 
tile sans elìe, 33, 34. - de nul mérite pour l'éternité, 34. - im- 
parfait de Dieu, bon en soi-même, 33; mais périlleux pour nnns, 
ibid. 
Iarqnes de 1'- imparfait, et de l'- parfait, 37. - pratiqué pal' 
la complaisance envers Dieu, 40. Son progrès et son procéd
 , zlJid. 
L'- de complaisance est un noble Jarcin d'-, 42. i\lélange (Y- et 
de douleur, 57. - de Dieu en Dieu, 60. Impuissance de 1'-, û9. 
Double exercice du saint -, 83. 8es divers effp.ts, ibid. - affectif, en 
quoi il consiste, 84. 8es divers mouvements difliciles à connoitre et 
à 
xp['imer, ibid. Accroissement d'- après la cOl1naissance, 98. L'- 
du bien connu peùt s'accroitre par soi-n1ëme, ibid. L" - hlcsse Ie 
cæur, i28. - profane et sensue1, 120. Force de 1'- humain sur 
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les dispositions ùu corps et sur les opérations de l'tîme, 13G. Effet
 
dit..
I'ellts de 1"'- dans les langueurs de l'åme, 139. P{'ogrès (1'-, 
sur qllûi fÛl1 f lé, 14ß. Siége et résidence du saint -, 1.18. Douce 
violence de 1'- pour faire aimer, 170. Sentiments et effets de 1'- 
e
 tatique, 17;'L En quai consiste cet -, ibid. E!) quoi i1 resscmhle à 
la morl
 '174. L'exercice de 1'- en a fait lTIourir quelques-uns, li8. 
Mort d'- très-heureuse, '179. Secousses du d
dn -, tl'()Ù elles pro- 
cèdent, 192.1...'- transforme l'amant dans ]a chose ainlée, 197. 
L
 - donne rle la facilité pour observer les commandements, 208. 
Ðegrés dans 1'- de Dieu, 249. JtIal'que du parfait -, 2tJO; XII, 333. 
Di\'ers degrés d' - ou d'union dans les peilles, II, 251. L' - se pra- 
tique par l'indifférence à l'égard de tout Ie reste, 25.í. Tout ce qui 
se fait pour 1'- est - : X, 402. Où l'éside J'- divin dans les per- 
pll'Àités : II, 283. Acte Ie plus excellent du divin - en tout événe- 
ment, :290. F:ncouragement au divin-: XI, 2J6, 331,393; XII, 3'1, 
47. Pl'éérninence du commandement de 1'- : II, 299. Tout ce qui_ 
ne tenri point it 1'- éternel tend à la mort éternelle, ibid. Faci!ité 
rlu di\-in - dans ie titl, 303. Nous 11e sommes ici-bas que dans 
l'enfünce de l' -
 301-. .1.'_ pent ètre pratiqup ayec facilité, 'ibid. .,... 
L'- nous rend tout à DIC1T et tout aux autres, ibid. 1.e seul- con- 
trâire peut nous en séparer, ibid. Plénilude d'- ini'gale dans ChllqUe- 
bif'nheureux, 305. Excellt'nce du divin - par-dessus tout autre, 
308. QueUe valeur 1'- donne alJx actes de veJ.tu, 382. Importance 
de fail'e ayec - co ã quai l'on est tenu: X, iJ5. L'- df's chûses 
111ème bonnes peut être dangereux : II, 3J 1. Marque du pur -, 3 J 4, 
- mèlé ùe Yicissitudes, 316. Souverain - dû à Dieu, 3J9. - 
d'extellence, d'égale obligation pour tous, Ü.Jid. L' - fait préfél'er 
Dieu à tout, ibid. 1Iarque plus assul'ée du "ral - de Dieu dans une 
âme, 310. L' - divin adoucit toutes chases: XI, 7G; doit surmontel' 
tùutes sortes de difficl1l1és : II, 32:3. L' - de Dieu pr{>crde tout - tle 
nous-mêmes, 333. Le 
ouverain - de Dieu se trouve au ciel, 11l)n 
ici-bas, ibid. Effets de 1'-,338; XI, 467; XII, 152. E1rets de 1'- de 
J.-C. cl'ucifió, 593. 
ous ùcvons témoigner nntre - à Dieu par 
affection et d'effet : II, 312. L' - aussi fort que ia Illùrt et que l'en- 
fer, 343. La pureté du saint.- ne peut souffl'Ï1' Ie mélange d'au- 
cune chose, 34i. L' - même des dons de Dieu, ne duit ètre que 
pour Dieu, ibid. Les æuvres des chrétiens, infructueuses d'elles- 
rnêmes, tirent leurs forces du saint -, 383. S
tan ennemi du saint-: 
Xl, 9.J.. L'-est}a vie des chréliens:XII, 230; la df'l'uière verfectiun 
des vertlJS : II, 398. La perfection 5e tire non de l'obél:;sance, lcah 
de l'objet qu'on aime, ibid. Eloge du divin - : XI, J UO, :J8U. Elf.- s 
admirables du divin - dans vne âme : II, 436. L' -, vraie \"Íe 11u 
cæur, 408. L'- sacré dornine taus les autrcs, 4;:J
. SOIl oPlJo
,ition à 
l' - propre, ibid. La victoire promise au di viB -, ibid. Ðifrértl1ce 
des a}JlJrcntis et des maîtres en fait d'- diviu : XII, tH.n. SUUl1Ù
- 
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jon de r- sensuel au spirituel: II, 4íO. Moyen dont se srrt r- 
dj\'in pour cet assujettissement, 
.bid. l\léthnde pour assujet1ir les 
IJassions au di vin -, 4iJ. L' - sacl'é n'est donné ni pour Jp
 con- 
ditions, ni selon lrs qnalité
 naturelles, 449. Son siége est L1!l

 h. 
pointe de 1'esprit, ibid. L'- surnaturel dppt'nd pru des dispositinr
'3. 
naturelles, 4:)0. L'- est Ie pIns riche. trés(ìr des chrPtiens, 101. 
Importance de l'accroÎtre, ibid. et de Ie Lien dfsirer, 4J2. L'- fL-S 
choses terrf?s1res cst un ernpêcbement au saint -, 4:)3. Motifs (In 

aint -, 4iO; XI, 30. l\Ioyens de s'enflammer d'- divin par ces 
nlOtifs : II, 471. - éternel, unique et digne objet de notre dlOix, 
4î4. La I'essemblanre n'est pas la seule con\tenance qui protluise 
1'- : III, 83. En quoi consiste cette convenance, 84. En qnoi con- 
si
te l'- cordial, af::!. Vrai motif de r - du prtlchain, 297. Préft1
 
rpnre due à r- rlivin, 314. - cortlial, pr{'f
l'able à celui ù'intlin1- 
finn, 3 J 9-320. Motifs de 1'- cordial, 320. Pnreté de 1'- du lJl'ü. 
cbain, 370.Avis important touchant 1'- des plus vertueux, ibid 1./- 
des sn péricnr.s est [Il'?fé ra ble 
 ibid. Lp pur - di vin attire à Sf\l tous 
les autre
, 33H. - affectif ou effectif, 361; V, 253. En quel sens 1'- 
dn profhain dnit être ég;}l : III, 565. Souverain deg-rop de 1'- flu 
prochain : IV, 300. Ses règles : V, 203. - de bienveillancc, t-"\1) 
quoi il con
i5te, 339. Il doit se pratiqueI' aussi envers les Saints, 343 
et suh r . - d'imitation à pratiquer aussi euyers les Saints, 341 et 
suiv. Deux conditions de }' - du procha
n J 423-42.1-. Encourage- 
ment à 1'- du prochain: Xl, 4iß. Ce n'est pas 1'- afffctif, mab 
bien 1'- effectif qui nous est cOInmandé : V, 4i9. L'- peut tout 
en ceux qu'il anime, t>00. - paternel, Ie plus fort de tous les am0urs; 
X, 4ß J. - fI'üterneI, Ie plus franc et Ie plus désirable : XI, 383. 
Règles du vrai - du prochain : IX, 412. Combat de 1'- propr'e et 
du divin - en nous : X, 79. l\Io)rens de s'entretenir dans 1'- rlu 
l)l'ochain, '125. 
Iarques du vrai -, 159. - des créatures conlpa- 
tiLles avec cellli du Créateur, II, 22t. Voy. Arwitié, ConnoistJance, 
Líqlléfier. 
.Amou'/" de Dicu (Traité de l'), Occasion de cet écrit : I, 3f6. S. Fran- 
çois Ie promet à un imprimeur de Lyon: VII, 232; en offre un 
eXtmplaire au due òe Savoie: XI, 5. Projet de Ie compoH>r : IX, 
382; X, 3ð4. Ce projet mis à exécution : X, 472. - mentionué : IX, 
553; X, 50J, 548; Xl, 
6.- cité: VII, 351; XI, 285, 330. 
.ÄlnOUT-proprc. Exemple de ses injus1ices : I, 203. L'- abuse du nom 
de zèle : II, 3;)t; ne peut abuser du zèle en soi, 'ibid. Artifices 
de 1'- : III, 
84, 38;) ; XI, 479. Ses effets divers: X. 50 I. Remède 
à 1'-, 502; Xl, f74. L'-, source d'imperfections : III, 3!H. Sü dé- 
fieI' de 1'- en fait d'9 pal'ticularités, 448. 11 importe que )'ammJf de 
Diell tègne sur I'-{ 47t; X, 537. Daugers ùe 1'-: IV, ã3û. Les 
saillies de 1'- sont dangere1Jses : VI, 5 íÛ; mL\is ne doi H'nt pas n01JS 
troubler: X, 478. Quel f'U est Ie remède le plus ordinaire : XI, 4í4. 
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L' - ne mp1Jrt jamais qu'a,"ec notre corps: X, 5G I, 501. Inùicel 
d'-, 382, Ne point se 1asser de Ie cOlnbattre : XI, 445. 
Amours dangerenx, quoique sans affection aux choses dangereuses ; 
II, 31t. Divers espècesd'-, 3'18. 
.4mourettcs. Ce qne c'est : I, i53. - indignes du nom d'amitié, ibid. 
Leurs t'ff'cts, 
.bid. Quel en est Ie premier dessein, 154. A quoi les 
comp
l1'er, i55. Ren1èdes à leur opposer.. 247. Impurtance de les fuir: 
IX, 40
. 
Anlphiloque (Saint) citó: IX, 221. 
Ânalogie. 1.;'- de la foi ne peut seT vir aUK protestants pour établil' 
leur doctrine prétendue : VIII, 509. 
Ånathème. Les saints souhaitent d'être anathèmes pour leurs frèrcs 
sans prrjudice de la grâce et de leur union avec Dieu : II, 358. 
.Ancienneté, propriété de Ia vraie Eglise : VIII, t87. Voy. Antiquité. 
.AnciPns. Maximes des - : IV, 302. - cités sur I'Ecriture : V, 509. 
Ancina (.luvénal). Son éloge : VI, 408. Sa mort: VII, i to; X, 74. 
André (Saint) apÙtre. Son amour pour la croix: IX, 123, 266; XI: 482. 
Amh-é (Saint) ùe Verceil cité : II, 96. 
.A'l1e, sujet de comparaison : I, i 70. 
.Anéantisspment. Acte d'- : I, IS. -, moyen de reconnoitre l'an1oUf 
de J.-C. dans la communion: XI, 97. 
.Ange. Recours au saint - gardien : I, 38, 79; VI, {17, 512. - du Sei- 
gneur, ce que 
ignitìe ce mot: III, 30t. Prière au bon - : VII, 60;
... 
Anges. Protection des - : I, 79. Prévision de la chute des -, 391. 
- rebelles, 406, Persévérance des bons - due à Dieu, 410. Chute 
des mau vais - attribuée à leur pl'opre yolonté, ibid. Péché des - : 
IV, 137, 382. Raison du ministère des - : V, US8. 
Angèle (Sainte) de Foligni. Traits de sa vie: I. 233, 265, 303; II, 251, 
252. 
Angélique, sujet de comparaison: I, 306. 
Angoisses. Pureté de l'amour dans les - spirituel1es : II, 282. 
Animaux. sujet de comparaison: II, { 6. 
Anne, mère de Samuel, citée en exemple : XI, 273. 
Anneau nuptial, symbole de fidélité : I, 21 t. 
.Annecy. Collége d'- à Avignon : VI, 387. Lettre en faveur du cha- 
pitre d' -, 4:33. 

nnéc. Pensées sur Ie renouvellement de r- : X, 135; XI, { t {; XII, 
203, 205, 207, 208, 209 .l\Ioyen de bien commencer r-, 2HS. Com- 
pliments pour Ie COInmencement de 1'-, 3i9, 4H. 
Années. Les - qui passent nous avertissent de notre pro pre instabi.. 
lité : X, 470. - d'abondance, sujet de comparaison: XU, 206. 
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Al1nrmaSse. TIésultat de l'aSSeIllblée d'- : VIII, 1 ü i. Procession d'- : 
1\, HL 
ÂnnivP1'sai1'e du mariage entre les chrétiens : I, 2 t 7. ConHnent il dQit 
ðtre céIébré, ibid. 
An 11 vnciGtíon ; voyez fliergr. 
A1/on et Anesse, de qui la figure: IV, 400. Pourquoi J. -C. choisit cetf.a 

Ol'te de monture, ibid. 
A nstlme (saint) cité : I, 72; II, 231. Trait de sa vie: III, ill.. 
Ålltcchrist. Nature de ses miracles: VIII, .iG6. 

J71tidicomarites. Hérésie des - : V, 217. 
Antipathies et sympathies naturelles : I, 354. Leurs cau
es, 3
:;. 
.4ntiquité, préfèrahle aux rêreries des no\'ateurs : IX, 2i
. 
(lte cer.. 
taine de Ia vrale religion, 53:). 
Ailtoine (saint) abbé, cité sur Ia méditation : V, 508. 83, "oration. II, 
221; III, i.i-, 355; IV, 33,396; V, 2(33, 2
O. Son 1,1'Iì
'r'ì.
, en charité: 
I, 4ÛJ. Sa conyersation, f 79. - cité : I, 72, 97, .
(j(j; X, 2J.8. nepas 
de saint - : VII, 5;[ 
.Antoi1'w (saint) de Paüùuc. Traits de sa yje : II, ÐG, 17(3, 23 i-, 2Gi. 
.Antoine de Pavic. Son éloge : V, i 92. 
Antoine (l\Iarc-). Trait de sa vie: IV, 290. 
Antnn-in (saint). Ses ûuvragl3s recommandés : V, 5:!2. 
A01.lsl '. MOllastère de la Visitation à établir à - : XI, 296. 
Apathif}ues. Erreur des - condamnée : II, 2(38. 
Aprll('s. 8. Fran
ois se compare à lui : I, XXXIV, 317; II, 300, 3')6. 
Apocalypse. Li\'re de 1'-, quand reconnu dans rEgli
e : IX, 5tH. 
Apodcs, symbole de l'homme pécheur : I, 40(3. 
Arolline (sainte). Sl)n n1artyre : III, 40-1-. S. François guéri (l'une en.. 
fl\.Jl"
 de joue par' l'application d'une de scs reliques : X, 421. 
Ap(lstasie déplorable : IX, ;)35, 537. 
Itpost{)lat. Sa perpétuité dans l'Eglise : IV, 28-t 
A rô!]'e. 0 Il pent faire l' ufIlce d' - sans en a yair la dignité : Ill, 337. 
;pÔI'fcs. [pur discrétiun : I, 93. Leur douceuI', i2(3. Leurs trayerses : 
H, 2:iS. Des
ein de J.-C. dans la n1ission des -: Ill, 338. Leur peu 
d'a1tache à leurs proprcs opinions, 45(3. 

ppttil s: ll:.-:uel, COnHl1Cnt Ie r,.)prirner : I, 325. Inc1ina1ioll de 1'--, 
3?)ä. Lcs l't"bellions de 1'- serrent d'exercice à Ia yettu : II, 267. En 
{iUel 
cn:s eUes sont appeIées péché, ibid. QuanJ et comment 1'- 
fi"
nc en nons, ibid. Hemède contre 1'- (1t
réglé de lnanger, 4i2. 
Dïft':"ly.ace enh'è Ie dé
ir de 1'- natnrel c:t cell1i du divin amoul', 451. 
Arai[f'/('\J emhlème des pédlf
S \"éuiels : I, 1v, 229. - de la vanité : 
IV, :(\ " 
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.A,-/Jllre (libre) prut rt
i
teI' ilIa gJ:
lce : II, :0, mais fcçoit <Ìè la gl'ã('.
 
Ie fJnlH'oir lry (('n
entir, '21. - peut 
uhre 1a \'cllùuté de [)i('u ou 
y résister, 
02. La 
Taie liLtrté du - cun
iste clan::, son a
.5ujel1i;:;.. 
sement. à la volonté de Dieu, 469. 
.Arbilri!S. Jugement par - reconîmandé 
 XIl, 36. 
Arbres, Sl.ïjet de cODlparaison : I, 74, 1 f -í; II, 7, 1 J.7, :.R0, 317, 3"TH; 
Ill, 26; IY, 237; X, 39, Q2-9; XI, 10t. 
fì
. 
ArlJrisseau, sujet de comparaislJl1 : II, 231. 
.Arc, snjet de comparaison: I, 196. -- en-t.;iel, sujet de com pami..t'!l : 
I, 39;5. 
Arche d'alliance, sujet de com par31:'.Hl : J, 33J. - appel
e eSf'
Jj 
,
 
des pieds de Dieu : IX, 41. 
Archer, sujet de comparaison: V, 
t-;,. 
Â'Ideurs de l'ésolutions dans la rf'ligiun, peuyent être naturelles : XI. 
310. 
Jtrias (Françob) jésuite. Ses ouvrages recOlnmandés : VI, 115; YII, 1 it; 
X, 129. 
.Aridité. L)âme en - dignc de compassion: 1, 2(30. -, temps fIe ré- 
colte spirituelle, 264. Actions faites en cet état, plus pri
é(\s de 
Dieu, 266. 
Âridités. - spirituelles : 111, 3{)O. Avis touchant les -: 1,261,10'\; 
X, 374; XI, 77. Leurs causes et leurs avanfages, ibÙf. ImportaIlcè 
de bien les connoitre, ibid. Leurs remèLles, ibid. d '260; XII, 1 i,) 
 
t57. Les supporter an:
c courage: XII, 572. - Préférables au.\ con- 
solatiüns : X, 4;)8; XII, 134. 
.Aristote cité: I, lSD, 34ï, "371,484; II, 33
, 369, 397, 401, 4t8; In
 
33, 3J, 38, 39; IV, 2;)8, ð10; V, IS6, 187,206,26(3, J23; IX,2:lS;þ 
2t9. 
Ianie llu'aYùÜ:,nt ses disciples de l'imiter : II, 197. 
Ârius est Ie pren1Ïer qui ait nié Ie dogme dll purgatoire: YIII, 538 
 
557. 
Ârnaud. La 111ère Angélique - 80nge à quitter 1a règle de S. Ben. it 
pour entrcr à Ia Yi:)itation : Yl, 339 ; XI, 248, 302, 305. Lettres à -: 
XI, 96, i i8, 127, 130, f33, 137, 14J, 154, f63, 1<31,203. Lettre A 
)1. Arnaud père, 1.í3. 
Ârllc
e cité : V, 86; IX, 121. ErrelJf à son sujet, of 13. Cùnnnent il Ùi \1 
êtrt> f'X p1iqué, J í 7. 
AT"")r,'Qnce. llen1ède aux pen
ées d' - : XI, 338. 
.Arrosement, emb1ême de l'orai
on : I, <l9. 
.4rsène (saint). Trait de sa vie: III, 3-;
. 
.lJrti/ict:s, partûge des mondains : I, 1!)4. 

sceTision. Cnnsitl{rations sur }'- de N.-S.: \fI, 2L\.. 
.dsilc. Droit Ll'- 
Ul;.teilU : YI, 103. 
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.A.(,}Jic, sujt:.t (1c romp;uaÎ:;o!l : I, 1 ao. 
.ÂspiTal ;OIlS à f)iCll, InOren de Ies former: I, GO. 
t1ssemlAées. llèF lel.llent des-Jar's Ies müisons ùe la Visifatioh : VII: 525
 
Assistance temrordle des pal'

nts, jusqu'à quel point ob1igatoire : 
XI, 2li7. 

ssistante. I1rg1elnent de l' -ùalls les maisons de Ia Visitatio!l : VII, 5 is. 
4ssociécs. Utili1é des sæurs - : VI, 458. fi:lisons qll'il peut y :p;oir de 
changer les sæurs - Lt celles du chæur, 530. - ùu voile noir : 
XI, 309. 
A
somption. Sermons pour 1'- : V, 198 -230. 
.Assoupi
semcnt du pécheur, déploraLle : 11, 17. 
AS'\ollpissemenls. Les - ne sont pas des péc.hés; remèdes aux _ : 
X, 318. 
.AstUCf, ce qne c'cst : III, 428. Ses effets, ibid. 
.Athanase (saint). Trait de sa vie: I, 97. - cité : V, 
08 ; VIII, 2 iß, 2üY I 
401-; IX, 34,51,70,84, fiG, 129, 137, 14-i, 20n, :l10, 209. 
Attache. Dieu yeut êtrc s{'r\'i sans - : YI, ;:;37. Importtnce Je rùmpl"J 
toute - pour aller à Dieu: XI, 159. 
A((('ndre en attendant, re qne c'est : X, 
 j 9. 
Attnzdrissement des pécheurs sur la passion de J. -C. = I, 2:;5. - stó.. 
rile en effets, 2'bÙl. 
Allclltion. Règle et mesure de lit jusfe - aux affaire:;: H) 24f. _ à 
l'inspiration, remède aUK distr3ctillllS d:IllS l'oraison : III, 54. _ 
marque <.Ie la bonne oraisüll : XI, '7 t. AV3.ntages de 1'- sur sùi- 
nlème, 218. 
Altrait. Chacl1n doit suÌ\'re son attrait : XI, 432. 
.4ttraits. C'est aux snpérieurs à jugel' (les bans - : Ill, 
J5, Importance 
d y être fiJ.èle, ibid. 
Aube du Jour. Progrès dans la perfection comparé à 1"- : I, 11 ; II, {91. 
Augustin (saint) cité : I, 77, R9, 12t>, 159, 177, 19-J, 21
, 222, 2Î}, 
270, 32
, 327, 329, 332, 348, 3ä6, 357, 364,.371, 3î2, 410, 1 i8: ,Ii -t ; 
11, '24, 2
, 2ü, 27, 52, 6J, 97, 101, 102, 10S, i:

, 1'7ß, 34i-: 372, 3û
', 
300) 391, 
9i, 
9H, 400, 402,404, 4W, 402; III, t t, 1-1, j:J, i7, 18, 
37,39,96, 2G2; IV, 1U9, 175, HH, 200,214,256, 261,316,259,3('::, 
3;2, 37
, 3iB, 391, !>t.f-
lfi, 5":,H, 5(H; V, 32,37,71,81,8;), t;6, 
UJ 
ü!), 12
, 16g, 

7, 
Jn, 2G
, 273, 301, 312, 33
, 33
, 
7
, 4í.2; \', 

U.3; VII, 1J
, lù3, 482, i.SJ, .i88, 491; VHI, 23J, 2í6, 267, 271, 
2'7
, 2-;
, 2'77,279, 20J, 292, 300, 3J3, 3
2, 3
7, 331,333, 33J, 31S, 
3::J, 3
G, :n!), 400, ,1.i;j, 4i7, 4
H, 4üï, 480, 4!):J, tJO:2, ð:2-i, f)
9, 
:n, 
t);j
, 
40-ti}2, 
j14, Ji/\, 5;)2,5;:):3, tJJJ, t)"
(ì; 
fìO; IX, 48, lOa, 1 JO, 
11i, 1'17, 11'<, I
!)) 132, 'JíG, 'J60, 1';1, }7
;, lRJ, l
ü-}8.), 20
, 

03, 210, 2
2, 2
8, 
iO, 
íG; XI, 
a, a.21; XII, Oí, '..>1- 

 



)08 TABLE Al..rnAUi
TIQrE 
Sf) conn:rsion : II, 227. Trait de sa "ie, 3::>0. Sermon pour la fête de 
- : Y, 2 W-2J8. Lrs li\Tres de ses Confessions recommaIld

 : VIJ 
1 t t); X, 6
. Hègle de - comparée à celIe de S. Benoit: YI, 539. 
E\J;ge de sa r(\gle, YII, 4SH. Hègles de l'institut de -, 4ü6-J08. 
.tftnnõne, ce que e'est, si l'on ne pardoDJle pas en mèn1e temps les in- 
jures : I, 2. Manièrc de fail'e 1'- : X, 66, 385. - recommandre : IV, 
B7. Aumônes que peuvent faire lcs femmes mariées : X, '1'l"S. - :\ 
ronseiller, 3
ö. 
J1tlcSOne tité: VIlI, 410. 
,,1tlslénëés. Utilité des - corporelles : Xl, 403. - bonnes en SQi, n1a
s 
110Il dans 1'institut de la Visitation it cause de sa fin ; Ill, 444. Ci",. 
ch
tion à garJer dans les - : X, 1:;13. 
Âulo1"lcé ecclésiastique injuste11l(:nt u:iul'pée par les princes tempcrels : 
IX, t)j
 
.Aulrltche, sujet de comparaisons: I, 410 ; v, -í::> i. 
Aranccment. PCI'mis de .luger de 1'- d'autrui, n1ais non de Ie préfér\;l 
à un autre: 111, 571-572. 
A l:ance1'. Secret pour - dans la prl"fèction : Ill, 5
4. 
.Äl:arice. Prétextes de 1'- : I, 14:3. L'-- e
t une fiè\"re prodigieu'Je, 'ib:d 
Marques d'- "
Ùl. et suiv. Itcmèdes 
 1'-, 2-í6. EtTets différents de 
l' - nmtérielle et de l' - 
 piI'ituelle : II, 4;52 ; IV, 220, 230. Folie Ù
 
1'- : In, 31. Deux sortes d'- : IV, 2";ö et suiv. 
Aunir, son incertitude: I, 27. 
AVrj'siOllS. 
hu\'ais effets des - : ì, 
O:;. - aY(1ntagen
l's à la vertu: 
III, :Jli9. EnttcHen sur les - : 
k
,
 i:-)ì. Ce que c'e
t, i
J. Sill' qu,:i 
fundres, ibid. - naturelles, 
.úid. L
)s - doi vent être régìées par la 
r.lison, 4RG. Remède aux -, ibid. - et répugnances, tentations de3 
S.1Ïnts 
 VII, 313; X, 496. Remède aùx -des choses pieusp.s : III, 282. 
.I. 
'(Tlissements. Importance des - charitables : Ill, 42 L 
hL'crtissemcnts attx cOl1fesscurs : '71, 129-11G. OcclIsion de let écrit : 
I, 31!). 
.A rcu de ses défiluts, acte de vaillllnce : X, 
31. 
J!l"rt.glcs, sujet de comparaison: I, G3. 
An'clilt!. L'- dll cæur hUffiain nc pu:t êtrc satbfdite que par la pûs
 

"'5si(ì!! de Dietl: I, .iS7. 
..Arillt (,J'.:an), Trait lie 
a ,ic : II,2C2. Ses EpUrcs spirtÏucll2s recurn- 
Iltandécs :. Y I; 1) G. 
I
 "is aux C01.{r'S,\Cll1'S rt d ,"rcctcurs : '!, 1.i7 - HH "- pour ra
'5er sain
 
T,'n:ent la jouI'n
e : III, 221-2:!2. 
. ""j r. Ll sæur :\I:uie-Gasparùe d' - rnentiùnnée : XI, 21!J. 
.
, L;lly (harull d') mell1ionné : VIII., G
" tí6. Sa conrefswn, 8D, 103. 
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- persécut
, 1 
2. S. Fran
oi3 prompt de s'intéresser en sa fa \ eur : 
VII, 18ï. Letl re au - : \111, U2. - lllclltionné : X, 3 i
. 
Azor cité : -,-II, -1:83, 4Ð
. 


ß. 


Baiser, symLûle d'union ût d'amitié pat'faite : I, 3 a. Sens mystique 
Je ce nlût : Ill, 43. - de Judas. I, 3-í
. - nupliill, réservé pour 
Ie paradis, 4'72:í. 
Raisers que l'rpoux didn donne id-bas, gages du - f.tf'l'l1t I : I, 476. 
- de la gloiI'e, préférables it ceux de la gr;\ce. 
Dab, récréation indifférente, mais dangerl
u5e : I, 1 H8. .\ IIuellc SOtta 
Je personnes ils peuvent êlre permis : IX, 5J5; X, 3
3. - riJicul
s 
en soi : X, 22-i. 
Balaam, E1emple de - : 111,416; IV, 377. 
Dalton. Lettre à la mère de - : VII, 30 t; XI, 3G3. LcUre au baron 
de -, 438. 1'1. de - mentionné : X, 3.22. 
Banes. Ordre d'ûter du chæur des ég1ises les - de ft::mmes . fI, 2
L"; 
YlI, 409. 
Bandino. Lettre au cardinal - : 'II, 4ü2. 
Banquets. Troi3 choses renlarquables d3ns les - )1): ,'i'IIl8S : II, 105.. 
Baptême. GranÜetlr de ce bienfail : I, íO; XI, t 
O. l.. 'dli rm:ltiün (
es 
prolnesses du -, 41. 
JJaradas doit être lu par les prédicateurs : V, 522. 
Barbe, sujet de comparaisons: I, 121, 122. 
Bari (arche,"êque de), nonce du pape. S. François rend compte à 1'- 
de sa mission du Chahlais : YIlI, i 3ô. LeUres de 1'- : "Ill, H:., 1'23, 
tt>i; IX, 2!}.j., 298, 309. Lettres à 1'-: VLlI, 110, 13û, 140,172; 
IX, 302, 313. 
Barnabé (saint). Trait de sa vie: II, 20 i. 
Barnabites. S. François. les fecomrnande au c3.rdinal de Savoie: YI, 
362, 383. Autres letlres en faveur de leur institut, 310, 313, 33:), 
360, 367, 300, 399, 419, 405, 497; en faveur de leur étJ.olisseme nt 
à ThonoH, 3-l3, 419. N"oviciat des -, 460. Etablissement des - 
à A nnecj' : '11, 263. Eloge (1e5 - : IX, 493. YI)Y. Congrégation de 
S lint-P::lul. 
Barunius cité : IX, ü6, 106. 
Vltr::é!] (Gaspard). Ses miracles: \111, 461. 
I!a
.le (saint) de Césarée citcS: 1,73, 1tO, t '1; II, 2í2; IV, 
1J, 516; 
\",86, 26}; \11,485; \;111,424; IX., -117, 192, 22i. 
Iort de-f 
II, 181- 
Basilt' ,lc S "kuc ie cit,) : \"IiI J JljU. 
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:TIQrF. 
Ball1ne, emhlème de l'humilité : I, 108, 123. -, 
n.id .l'a1lh'ps rom- 
paraisons: II, 12ð, f26; X, 144; Xu., 20
. 
B':!aun1ont. Lettre à]a mère de -: XI, 333. 
I. de -mentiùnné : X;, 4: 4. 
Béatitude engendrée en nous par la charité : II, 431). 
BeautJ. En quoi consiste la vraie - : I, 319. Différencè entre 11 - et la 
bonté, 320. - infìnie de Diru, cause de la blessur(. des ('.(':111'5 qui 
l'aiment : II, 132. - rt bontÉ, mèmo chose en Dieu, lûO. L'uue et 
]'autre servent d'objet et d'attrait, ibid. Efret de l
 - sur l'enten- 
.. -
ment, 16L 
Bècle (\
énérab]f'). 1\Iort du -: 11,1'76. - cité: 'Ill, 5HI, 5:52, 553; 
IX, 66, 72, 137. 
Bella1'1nin (\.énérüble) cité : I, 30 í; '
II, 483; "Ill, 309, 311, 3 íß, !.03,. 
55!); IX, 26, 73, 2
3, 265, 272. Eloge de se
 C.)ntron:r.ses : \ï, 3
O. 
Lettres au - : "I, 372, 40J. H6p n nse du -, 39t. 
:Ðellec01nbe pI. de) mentionné : 
II, 143, 
Bellegarde (:\1. de). Le1tres à - : VII, 4.0a; IX, 433. 
Relk-sæur. Lettre do S. François à sa - : XII, 2 i. 
ßellintani, ca pncin, ses ou rrages recommandés : \ I, 116, i 99; "lI, 
i i:1; X, 53, t 24; XU, 132. 
LJellet. La 
æur l\Iarie-Fl'ançoise - rnentio
1née : XI, 3:29. 
IJénédiction des créatures, ce que c'cst : IX, t "i8. Comment 
lle {-II' it 
pratiquée sous l'ancienne loi, ibid. Comment SOllS ]a nouveq.e, 1 in. 
Bénéfices. Demande d'une nouveHe répartition des - de Ternier et dn 
Chablais : \1, f 5 et sui v. Pluralité de - permise en certains C&S, 21. 
Union de -, 21, 301, 356, 460, 461,480, 49:'>. Enquête sur les- 
ÙU Chahlais, 21. - du bailliage de Ternier, 35. 
Iémoire sur les - 
du Chab]ais, 39. Les - doivent être couférés aux lJlus dignes, 2
2. 
Bénignité. Motif de la - de Dieu dans 1:.1 récompellse accordée par lui 
aux vertus des païens : II, 366. Yoy. Bonlé. 
B!!njamin, sujet de comparaison: II, 114. 
Benoit (saint). Rè.;le de - : VI, 483 et suiv. Trait ùc. .\.1 'vie de - : 
I, 233. Lettre à une re}igieuse de l'ordre de - : X, 414. 
Bérenger. IIéré
ie de - : '.IlI, 293. - condamné duns !In concile 
enu 
à Rome: V, 85. 
Brrghera (1e cheva1iel') mentionné :"](1,143, i40, tï3. 
Eerfjèrcs, sujet de comparaison: XI, '1 
8. 
Bergers, fìgure des pasteurs de l'EgJise et ùes pel'
OllneS qui tendent a. 
la I)erfection : IV, 63; XII, 28. 
Ðfrnard (süint). Tl'aits ùe la Üe de-: I, ÐfI, fiO, Ill, 215, 2G;, ,i92; 
II, 4ä5; HI, 314, 320. Ses ouvrages recolnmaullés : "I, :116. - cité : 
t, 32.3, 45
, 460; II, ü8, 101, 218, 219, 2ü3; III, 18, 279, 3:2U} 382, 

J8; IY, HH) 211; 229, 2H, 2ü\J" 27f1" 281" 29\), ;QO, 520. 53:!, 5,i2j 
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v, 313, 321, 4
9, 4Q3, :102, :)03, ;;10; VI, 10, f49, 512; YII , 489; 
'-HI, 2i.f, 3ü8, 377, 38t, 3
6, 3
i. .íl:1. 12L iÇ)í-. 
;3
. ;);)2,553; 
I\., 4fìO; X, 40, R5, 116, 301, 
-i2; 
J, 1 i3, 104,430; XII, 217. S
n 
imita1 ion recomm3ndée : X, 221. 
llern(frdirlf. LpHres à nne religieuse - : XII, 210, 21
, 222, 2:39. 
lJerthelnt. Purtrait de 1\1. de - : X, 4 t o. 
Bertius (Pierro). Notice sur - : V, !
Î8. 
lJC'l"ulle (cardinal d8). Eloge du - : \'1, f t 1. Rapports de 8. Fran
ois 
aycc le-: VII, 10
, l' 5. Lettres au-: \'1,1.01, f\54; VII, 335 
f1esoins. Dieu nous assiste selon nos - : XI, 233. 
fè:.e (Théodore de) mentionné: VIII, 133. - cité, 2
{}, 310, í25.- 
révoquß en doute l'histoire d
 la femme adultère, 322, 33:5, Com- 
ment i1 in1erprétoit l'Ecritnre, 337. A "en qu'il fait, 43}. 8es asser- 
tions téméraires, 447. Absùrdité de sa doctrine, 
08. 
lJien. Chacun aime son propre - : II, 33'2. Le - doit ètre fait joyeu- 
sement et sans découragement pour les défauts qui no us échappent: 
VI, 220. II n'y a point de - sans ch:uge en ce monde, 4
6. Im- 
puissance à connoîtro Ie -, fàcheuso tentation : X, 78. Fail'e joyeu- 
sement, malgré nos répugn3.nces, Ie - qui est à notre portée, 12f. 
S'attacher au - que Dieu veut, et comme il Ie veut, 321. Voyez 
Essai. 
Biens du corps: I, 21. - de l'Ùmc, 22. - extérieurs, dignes de mé- 
pris : HI, 32
. En faire volontiers Ie sacrifice: XI, 2
4. - inté- 
rleurs, dignes d'ètre estimés : Ill, 326. Distinguel' les - de Dieu 
d'avec Jes nÔtres, 327. l\Ianière de demander à Dieu les - tempo- 
rels : IV, f 24. Folie de s'y attachcr : XII, 167. Dt3ux sortes de - : 
IV, 208, 51. 9. 
lJienfait1'ices. A qucHes conditions consentir à les l'ecevoir à 1a Visita- 
tion: VI, 543; X, 418. 
Bienheureux. Etat des - : IV, 2J6 ot suiv. Voyez Saints. 
JJienséance dans les habits importante et convenable a 1 1X femmes è
- 
votes: I, t 77. De quoi eIle dépend, 
.bid. A \'is à ce propos, f 78. En 
quoi elll3 consiste, 1,9. - à garder pour un homme du monde : 
IX, 407. 
Bienveillance. Amour de - : I, 362. En Dieu la - précède Ia com- 
])laisance : II, GO. Occasions de faire des actes fèl'vents de -, 61. 
Importance de raCc.roÎlre, 62. Effets de la - en \'er's Dleu, ibid. La 
,- produit Ia Iouange, 6
. Progrès de 1,1, - dans les louange
 de 
Ðieu, 75. :\Iarque toute particulière de Ia - dhine, 205. V. Amour. 
ComplaÜance. 
j:.llr'ls écrits de 1,1, main de S. Fran\ois de Salès : X, g1.4; XI, t, 2. 
13.;/, '/ (Ie P. Etien
c), iésuite, mentiouné : XI, 220, 247. Lettre au-. 
3ü5. 



312 TADI E ALPJIABETIQTTE 
Bi:arrl?rie, pourquoi peu rem:1rquée parn1Ï les monrIains : 111, 2)6
 
- intér"ieure et eÀ térieure, ilJid. 
Bi:arreries. rraie source dES -, 207. Hemèle à ce lnal, 'ibid. Eviter 
la -" dans Ia déyotiOll : XII, 95. 
Sla
che (sainte), Trait de sayie: 1,21;). 
BLandine (sainte). EXClnpie de - : XII, 160. 
llLessllre. - d'mllour : II, 128. D'où eUe prl)cède, t::9, 1 3
. - rle 
trois sortes, 130. - aimable et douloureuse tout ensen1hlë. t31, 13
. 
Blcnfan (
Ime de), ou peut-être Bonfan, 11lentiol1née : XI, 346. 
Blolllloy. Hospitalitó que S. Franc.:ois l'eçut de la f.lmille de - : X I 
 
200. Lettres à M. de -: '.', -1nO; \11,1;);), 2JH. S. François 1e I'e- 
commande au duc de Sayoie : '11, I 
9, 109, 236. :\Iention de )1. (Ie 
-. t83; X, 400, 4Q
; XI, 413. Entrée de M3rie-Aimée de - à I;t 
Visitation, 'Tit, 147, 148, 155, Elle e;;1 invitée à se rendre iÌ la '1si. 
tatiuI1, 203. Elle est envoyée à Lyon, 260. - mentionnée, 360; X, 400. 
\Tisiun qu'elle eut, et guérison miraculeuse : X, 465 et s. Lettrè à 
la mère de - : XI, 200. 
Boisy (Françoise de Sionnas, comtesse de), mère de S. Françojs. LE't.. 
1res à - : YII, 89; X, 343. Lettre de -, 13
. Sa maladie, 157; X, 
302. Ses derniers JllOmf'nts, 355. Sa n10rt : VI[, 158 J t 60, 167. - 
e 
fait lire r Introduction à La vie dévote dans sa derllière mala c lie, tI
 I. 
Ses derniers mOlllents, 162.- mentionnée : IX, 374; X, 96, 321, 3:; 1. 
Boisy (Jean-François de Sales, seigneur de), frère de S. François. Lfttl'e 
- à - : YlI, 401. 
Bonaventure (saint). Lecture de ses ouvrages recommandée : I, 3 :3; 
'11, it 1. Trait de sa vie: IV, 560. Cité: II, 26, 96, i5t, 46:?, 4Ii:
; 
HI, 379; IV, 71,521,524; 'Till, 357; IX, 25
; X, 64. 
Bonfils. Emprisonnement du sieur -: VII, 312. - mentionné : XI, 2t3. 
Bonheur pour Ie chrétien d'aimer et de ser\'Ïr Dieu : X, 249. - étr- r- 
nel, unique espérance et consolation des chrétiens: X, ðlð. -lflci- 
}K1S, non exempt d'afilictions : XI, 307. 
Bonier. Lettre à 1\1. - : VII, 94. 
Bom'{ace VI] I cité : VII, 482. 
R'Jnnefvy plme) mentionnée : XI, 3 íG, 3i7. 
B')n.r;,. Sentence des - : I, 29. Prendre plaisir aux louanges des-, 
c'est participer à Iel.r gloire : V, 4G8. 
Vons prm!l de). Mention de - : \PH, 2
1. Sæur de - mcn1ionnée r 
XI', '
7. 
l1ont/ ae Dieu : I, 22. Partage qu'pl1e fait a"ec nous : ((, 21. -, sou. 
veril.me unité 
t sou\'erainen1ent uni
sante, 160. Effet de la - sur 
tl \ OlOllté, 161. 
jORvilaJs. M. de - mentionné : X, 42.1.. 
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Borghèse (cardinal SciplOn). Lefl rfJS au - : IX, 430, Í::>:-. 
Borrol1(ée (carllinal frédél'ic-), ar{'hpvêllue dè 
libn. LtHl'es au - \'1. 
3à7., 412, lX., -iSO, 
 t 3. V. Charles Bùrroméc. 
Bouche, vrai trucr..ement tIu cæ
r : (, 3 i;j. 
Bouquet spirituel, son iml-'orhncè : I, 1 0, 
O. Sùn 115age : XI, 4JU. Iji 
quoi il ùuit l:tre composé , 478. 
Bourdúns, sujet de cOlnparaison : I, i Î 5. 
Bourgeois (Rose), abbcssc du Puits-cl'Orbe. S. Fr;lnt;4)i
 la féliciff
 ùu 
bon ordre qu'eLle a établi dans son monastère : \11, 2
7. Ii In i COI
- 
seille de ne lJas tl'ansporte.' son J11úll"lstl:re hor.5 Ùll diocè
ç ùe Lan- 
gres, 3 is. - mC111iùnuée : X, 118, 322; XI, 371. L,=ttres it - : 'It 
iSI, 1:-'7,198,220, 2J9; \1[, -108,14(;,226, 3i8; X, 312, 3Î!, 
389,445, -ibÎ. 
Bourgngne. Lettl'e au présid0nt ùu pa1'1ement de - : VII, 267. V. Ere- 
taiglle. 
Bourart. Lettre à 
1. - ; va, 386. 
Brogue. Concile de - cité : VIII, 557. 01],'rage de Dam ßarthélc'lli 
des )Iartyrs, arche\"êque de -, intitulé Stimulus pastorum, reCOlll- 
mandé : YI, 116. 
Brw.:oure compatihle avec la piété : IX, 408. 
Breaute (
lme dé) mentionnée : Xli, 8. 
Brechard (.Jeanne-Charlotte de), su périeure de Ia Vbifation à 
Il)ulins. 
Lettres à -: '11, 293t 3J3, 419; X, 30S; XI, 79, 21;;. -
 men- 
tionn{e : X, 400 t 444, 506. 
Bressieux-Rollcr. Lettre en faveur des enfdnts de b, m,CIÍson de - : lit 
417; autre en faveur de MIle de - : X, 409. Mme de - ffil'ntionllée: 
XI, j 8. 
Bretaigne, con
eiller au parlemcnt de ß)urgogl1e. Lettre à )1. - : X 
 
319. 
Bretonnière (
I. ùe la) mentionné : X, 4;}
. 
Brigitte (sainte). Ré\'élations faites <l - : 1 V, fOO, i -19. 
Brouillards, sujd de comparaison: i, 423. 
Brulart plme de) mentionnée : X, 132. Letlres à - : "II, f3'2; IX, 559; 
X, 48, 118, 1
3, 138, 1:'>8, 170,216, 291, 310. Sa mor?: "II, 4ù5
 
Bnl1to (Ie P.), jPsuite, citõ: II, 101, I í7. &s ouvrages recon141an
1";3:' 
YI, 199; X, f>3, 12-i. 
lJuisson _" sujtt de comparaisons: II, 59; XI, 23(). 


c. 


Ca 'ran, sujet de comparaison: XI þ 4H3. 
Cajétan Citl" : '11 J 433, i::s!1. 
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fajolf'rt"e. A "ig contre la - : I, 1 G3. 
Calt'b. Eloge de - : I, l. 
(alepin cité : IX, 2(). 
Calicc, slljet de comparaison: X, 291. 
(c.omnie. Avis tOllchant la -: 1,104. Remèdes à la-l
2; IX, 5iO; 
XI, 27 J; XII, 100, 10 J. -, Iillo iIlégitime et sans ayeu : XII, 4.
O. 
En quel cas on doit s'y opposer, 123. En quel esprit on doit la Sù!>" 
- porter: XI, 1 is, '1
)' 
Calomnics. n
l'onse à faire aux - : IX, 
21. 
Calomnié. Etre -, marque ù'approbation dll ciel : X, 
)2. 
Calvai1'c, v[[lie montagne des mnants : II, 47-í 
 ot des âmcs c111
ries de 
Dieu : Xl, ;)39. 
Cahin. Commrnt il a mutilé les Saintes Ecritnres : YIH., 32:2, 33.&, 
336, 402, 42D. - cité : IV, I Cß, Dl t) ; Yill, 528. - a prêché sans mis- 
Ûon: '111, 22G. Ses aveux, 4:34, 5
!); IX, 81, 168, H)o, lû). Absur- 
uité de sa doctrine: YllI, 507. 8es assertions tén1éraires : IX, 112. 
_, quoique ennemi des images, n'en conùamnoit pas ab 
ohln1ent 
Yusage, 277-2'7D. 
(;alcinistcs souffient la ré\To1te à Genève : YI, 1 GO. Leurs n1'nis1res 
n'ont point la mission épiscopale : VIII, 233. Leur dureté inflexible: 
IX, 284. Leur malice, 28J. -, enllcmis implacables, dont il ne faut 
pourtant pas désespérer, ibid.; n1ais prier pour eux et les aide!' þ1r 
nos instructions, 286. 
Cameléon, sujet de comparaiso
s : II, 51, 4J
. 
Camus (Pierre), évêque de Belley, l11entionné : I, 30 
; X, 3G2; XI, 
2
2, 412. Lettres à - : '1, 302, 319; IX, tt19, t:-il. -- vient passer 
dix jours à Annecy : "II, 237. 
Canisius, jésuite. Lettre au P. - '.111, 72. - cité, 50!). 
Canons des apôtrcs cités : \lII, 231 ; IX, 187. 
Cantiqllcs. Chant des -, rernède contre la trislesse : III, 93. Comment 
its doi vent être chantés : X, G4. 
Capiglia. Lecture de ses livres recommandée : YI, 190; YII, 111; X, 
64, 12-1. 
(;ardinal. Lettre à un - : YIII, 'I GG; IX, 3'7
. 
Carême. Moyen de bien passer Ie - : X, .J 48. Le - est I'automne de 
la vie spirituelle, ibid.; Ie temps de la Inoisson des âmes, 228. 
Ca1'mcs. Projet d'établisseInent d'une maison de - à Gex : YI, 278; 
IX, 501. 
Cannélite. Lettre à une 8upérieure - : XI, 47
. 
Can J':[itcs. ta fonnation des - en France est une æuvre de Dieu : 
\i, loG. Leur dil'èction contlée à des prêtres séculiers, '107; à de. 
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prêtres ae l'Oratoi1'8 de Rome, 106. Lettre à une prieure de - : I \J 

22. Estime que 8. François faisoit de leur inst.itut: X, 132; XlI, 8,20. 
Carnaval. Eloignement dès sacremenb, dTd de la dls::,ivation qua 
cause Ie - : XI, 388. 
Carpus. Zèle imn10déré de - : II, 3:;2. 
Carron. LettI'es à M. - : \'1, 41J, 48J. 
Carthage. Conciles de - cités : VII, 432; VIII, 410, 478, ð W, t):)7 
Cass:iaguerre. 8es ouvragcs recommandés ; '"II, 111; X, 4
ì. 
CaMien cité : I, 97, 140; II, 231, 4.16; III, 1 i, f)6
 IV, 20i; V, 2J9. 
Castillan. Eloge du - : VI, H. 
Caféchisme. Manière de faire Ie - : YI, 1;;2 et s. 8. Fran
ois fait Ie - 
aux enfants d' Annecy : X, 
a9. 
Catherine (Sainte) de Gènes rnentionnée : I, 29;), 303; II, 13 t, 136, 
4 
\ :! . 



"atherine (8ainte ) de Sienne cifée : I, ü8, 89, 97, 139, 203, 2:3(;, 303, 
41fi; 11, 
U, H)I, 229, 
Wt, 3i3; Ill, 410; IV, 339, 391, t)
J, ;)37, 

H I, t)
3; XI, 348, 3JI, 41 ð, 480; XII, 27, 4:5. 8es ouvrílges reCOln- 
mandés : X, 2ß7. 
Catherine (M. de Sainte-j. Voyez Sainte-Catheril1c. 
Catholicité, caractère de de la \'1':lie Eg1ise : 'lll , 48;5. 
Caton. Exemples de -: II, 328, 400. 
Cecile ( Sainte). Trait de 
ét \ ie : II, 20 L 
Ci>lestins, S. François recon11llanlle à J...rl1}is XIII Ie génél'al des - : 
VII, 3G9. 
Célihaf. E.\hortation au - : X, ali>. - pl'éfél'aLle à rétat de m
lriage, 
3ï
. 
CérémOlu"es, ee que eest: IX, 162. Toutes bonnes et légitimes peuvent 
èt re emlJloyées à Ia b
llé.jietion des choses, .J 71. - extél'ieüres, 
cûmplément de la prière iatérieure, 172. Les hérétiques gardent 
4 ue1t.lues - non éCl'ittS, '173. Les - n'empèchent pas de prier en 
tsprit et en vérité, 17 i. 
Cerf, emblême du eæur de l'hOlnme : I, 4û. -, sujet d'autres com- 
lJaJ'aisons, -170, 375,487; II, 34, 8-L 
Cerisicl' (Ia sæur Françl)ise de). Lettre à - : XI I, t 3. 
Ccrisiers, SllJPt de com paraison : XI, 155. 
Cf.'\m', trait de sa vie : I, ::H9. 
Céva. Lettre au P. - : VII, 16M. 
ClzalJcllmeS pille de) mèntionnée : XI, -íJ I: 
Chu[llaið. Cun \"ersio11 d u - : \1, 1 
. Vû
 c.l lJé,!JI
fj I. 
fhazllot. Lcttl'è à 
plc de -: Xl, 48. 
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Chl7.r. L:J. -11e peut mais des fautfs de Lime: I, t73 Ene s'en plaint 
i Cf; íJrnpos, 17-1. Guerre de b -- et (Ie resprit, 332. La - du Sau- 
veur profite à tOllS epux (I'1Ï la rrçlJi\'ent digncnlent : \'11, 438. 
Chalculùi1u!. CondIe de - cité : YIll, 371, 400, 423, 430, 431. 
Chálons. Concile de - cité : YIlI, 557. 
Chambéry. S. Frllnçùis sollicite l'ércction d'un é,.êché à - : VI, 2ßi. 
I...ettre au P. Donlinique de - : X, 484. 
Chambre. (
Ime de Ia). Lettre à - : XII, 2. 
Champiynon, sujet de comparaisons: I, 100, 233. 
Chananéenne. Yocation de Ia - : YI, 
31. 
Chandelellr. Considérations sur la fète de la - : XII, 213. 
CÍlandieu cité : IX, 32. 
Changement. RemèJe aUK difiìcu1tés du - de vie: I , 231. CombiED 
rhomnle est sujet au -, 2
3. 
C!lanoine. Qualités requises d'après Martin V pour êtrc reçu - : VlI, 78. 
Chanoines. Lettre aUK - de St.-Pierre de Genè\re : VI, 90. 
Chant. Règlement du - dans les maisons ùe Ia Vi
itation : VII, 
24. 
Char.tal (Ste. Jeanne-Françoise Frémiot, hr..i.'vnne de). Date de sa lllis- 
sanee : X, 47;>. S. François l'invite à venir à Annecy : X, 221, 227. 
E10ge de - : '11, t 76, 192; X, 4J7. Estime que S. François faisoit 
d'elle : X, 509. - tombe malade, f 04. - fait un voyage en Bùur- 
gc1gne, 23-i. Conseils que S. François lui donne à régarJ du meur.. 
trier de son n1ari: X, 131, 181. Souhaits clout il accompagne son rlépart 
ponr la fÙIldationd'une maison de son nouvel in
titut, 492- 40:" Lettres 
de-: YII, 583; XI, ;)6,107, HO, 249,302,312,404; XII, 3, 9, 
tú, 11; 6
, 66, ti2. Lettres à - : VI, 338; VII, 147, 160, 173, 177, 
it'O, 193,208, 2i6, 2GO, 27.j, 275, 280, 309,322,324,326,838, 
:If7, 360, 378, 380, 38;5, 393, 3
H, 303, 421, 436,41-3,463; IX, 350, 
3,,), 410, 1'26, 537, 5
3; X, 11,22, 2;), 29, 56, 76, 86, 91, OÎ, 100, 
tIJ-J., 107, 100,111, i30, i32i, 136, 142,148, iJO, 1
3, 1;)5, 160, 
jl
í, lü5, 181,183, tDO, 192,207,212,219,227,228,2'30,233, 
:':'_JJ. :!iO, 2-ii, 247, 250;,253, 261, 26
:271, 278,282, 2S+, 286, 
2!'
. :>0+, 308, 313, 317, 322, 33-i-338, 3-i2, 34
, 350, 353, 3
0, 367, 
3ti
. 3î3, 375, 377-319, 393, 399, 40.2,410, 412, 417-420, 420, 443. 
4i í, -fJJ, 458, 465-470, 475, 417, 480, 402-408, 503-
)OS, 511 , 517, 
521, 5:!î, 
3
, 540; XI, 4,17, 46, 50, 58, 61, 82, 88, 105,108, 113, 
tt.j., 13G, 147, 151, 1GO, 188, t!H. 195,201,219,223,247,2;)7, 
2$8, 2
,0, 2D;), 316, 341, ;-i-i2, 351, 3iJ5, 3
7, 368, 387-41:!; XII, 192, 
Hh
, 201,207,208,211:,223,227-231, 2i2. Sun retoul' tie Dijon à 
L
 un en 1 G
,
 : XI, 360. - mentionnée : IX, 48Ð; X, -i
ü, 555, 5
l>; 
XI, 10, H, 
O, 181, 318,373; XII, 7,30,62. 
Chwtlalp!. de). Léttre à-: VII, 123.-mentiunné: L, 
.-j2j X, 33-i. 
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Cl. anfal (Cch:e - ßr.nigne de), mentionné : YII, 382; X, û5, 3U3 J 367, 
iß9, 375; XI, 83. 
Chantal (
Iaríe-Aimée de), mentionn{.e : IX) 372, 374.; X, 270,282, ::U8. 
C/.an/al (Fraltçohe de), mentionnée : X.. 6
, 4i2, -1 i4.Voyez Tuulonjon. 
('1, (lltr. Uéf1exions au sujrt (rUne - br'oùée par sainte Chantal: XII, 192. 
el: ;petrt. Avis pour Lien dire Ie -: I, 51; III) 08. 
('I '! (litre. Lettre concernant Ie - de 13. cath('dl'ale d'Annecy : \"1, 258. 
B ['glenlfnt pour Ia tenue du - dans les maisons de la Vi
itatil)n :: 
\"11, 540. 
(haransol1ay. Mile de - mentionnée : X, 476. 
1...;h(:rge. En quel tas faire refus d'une - : III, 33L Yorcz Ames. 
f/wrges. Dangereux de derl1ander des - : III, 3-í7. Ðf
sir des -, qnoi- 
lJ He des D10ins élevées, très-s1Jspect, 5;)7. InL1ifférence à l'
:;al'(l de 
cl.lIes qui pourront nous échoir, pr{'ff
ralJle, 5:>8. - p:}stùrale
, et 
f'('sidence à la cour également périll
uses : XI, 2
v. 
Cha1'l"té. Acte du vrai amour réser\.é à la - : I, 373. -, yrai amour d'a- 
JD itié et de dilection, 4
1. -, vrai don du S.-Esprit, 4
2. -- Sl11"- 
I13turelle, poúrquoi, ÜJid, - capable d'accroissements in1ìnis, i:;6. 
- de Jésus - Christ, commer!t intiuie, 4
7. Dieu fait grand cas des 
nwindres cho
es faites en état de -, ibid. Oien se111 donne l'accrois- 
('}'uissement à la -, 4
)8. A yantage de la - sur les ,"crtus rnorales, 
4t;O. -, vraie vie et Hll1lé 
piI'ituelle, 4G3. - plus grande en quel- 
{pH'S Saints sur la terrè (1U'en d'autres Saints dans 10 del, i78. -, 
rC1-fèction de la vie: XII, 8 í. - languissante, à quoi comparée : II, 5. 
La - n'est pas toujollrs en acte dl1rant ceHo vie, 8. - peut 5e perJre 

lJ un instant, 13. Son accl'oissement a lieu par progrè
 succe5sifs, 
2tÚd. Dépérissement de ]a -, 31. Fantôme de la - dans I'Ùme, ce 
4} ue c'est, 11J1a. Siumlacre de -, 33. Ddlérfnce de la yraie et de la 
fall
se. 'ibid. Habitude de ia -, 3J. - vl'ai litn de perfection, 1
6, 


,J. Ses divel'ses façons d'unir et de lier, 
'bid. Habitude de la - sans 

 ûn Exercice, 17
 ; f,uffit pour]a bonne mort, 176. La - facile it cruire 
t.' bi
n, 182, principalement celui qui la regar-de ou qui porte à 
hj.
u, ibid. La - a la plénitude tie puissance et de prudence, 213. 
TlJut doit céder à la -, et cUe ne doit elle-mêmc céder à pf:rsol1ue, 
ilJ!od. Vr3.i amour de -, sur quoi fundó, 23:5. La -, unique prin- 
cipc de l'amour de Dieu et du prochain, 236. La - doune anx vere. 
tus leur prix et leur perfection, 372, 379, 3EO, 381 ; HI, 400. Foi, 
(
I-érance et re1igiùn particulièremcnt susceptibles de 1a. - : II, 373. 
El!c est rendue féconde par l"f\xercice des autres yertus, 375; n1ais 
bDrtüut recommandaLle par les actes propres de l'an1our affectif, 
37f:. Tou1es les ac1ic.llS des jtlstes appartiennent à la -, ibid. Elle 
{(Ill,}nar
de å toutes les autres vertus, 377. Elle est in:mtia1le dans 
l
 rrol
uction des bonnes æuvres, 3
9. Ses effets dans les qüatra 
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l'E 
pui

ances ae l'Ùme, 3
 2, tt sur les abtreS YCl'tl1
, ÛJid. Elle 51J1'pl{() 
à leur di-fant, 
"bul. Sa chaleur ,'iyifie, 3Ð3. El1e comprflHl Cll 
d 
la di,-er:sité des perfections de toutes les autres ye1'tus, ibid. Direl'
 
l'I'océtlés de 1a - dans les tunes, 3
H. S3, prt
émint:nce sur I
s alJ1l'l'S 
vertns, 'ibid. Possession de ]a -, à quoi cumparée, 30;). L'allianco 
des autres yertus cst imparfaite sans ]3, -, 397. Actes ùe -, 
E'1] Is 
héritlers de Dieu ct c(,béritiers de .J.-C" 10J. Sans 1a -, tOllS I,'
 
actes dc's autres "\'t l'tD
 wnt ,1e nulle yalcur puur ]e ciel, 40G. La - 
fait red ne les æuyres iJlllortie5 par ]e pédll', 412. On ne peut sans 
désor,Jre pr6férl'l' la - aùx autres '"ertus. 419. La - est Ie pOl'lt"!- 
éten.iard dans l'armée dèS yertus, 420. La-i1'"ec les sept dons, écheJie 
mrstique, 422. Sa fin et. son US()gc pour nous et pour Ie pl'ochai 11, 
i
id. EHe comprend en soi les douze fruits du Saint-Esprit, ,13:>. 
l\mrquoi appclée du nom de fruit, 436. Quel en est l'arbre, et où 
planté, ibid. La - cst parfaitement opposée aux maximes flu montle. 
437. Etfets de ]a - comme ,"ertu, ibid.; comrne don, ibid.; comme 
f1'uit, ibid.; comme bpiltitmle, ibid. Sa plus graIlLle gloirè et 
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plus grandes délices, 438. L'hahitucle de Ia - suffit pour fail'c toutes 
cho"es au nonl deJ,-C., 461. La - a trois parties: XI, 4HS. Manil::r
 
dont elle emploie les quatre vertus cardinales : Ill, 7 et suiv. La -- 
fait obéir promptement, 408. La justice dolt régler les emplois de 
Ill. -, 498. Encouragement à la - mutueUe : VII, 313 ; X, 3i4. La 
- se 1110ntre égalelnel1t facile à donner et à recevoir les bonncs 
impressions tIu prochain: X, 36. La - ne méprise personne : Xl, 
428. Joindre la prudènce à la - : X, -J 2J, Efl'ds de la -, 501. UnLull 
de la - inùissoluùle, 
12. Pl'atiq'Iß de - enyers Ie prochain, j i.l. 
Vo)-ez Amour, Aumóne, Vertus. 
Charles (Sat.nt) Borromée. Sa prédicatinn: V, 501, 520. Théulogie qU'!t 
prenùit pour }JI'êch
'r : YI, t 15. Sa vie écri te par Ch:ult's à BasiUcti 
PetTi recommandée : II, 75; VI, 110. T1'aits de sa \"ic ; II, 138, 204, 
4J6, 4G6; IV, 388; YII, 470, 483; X, îO, 3iO, 560; XI, l
; XII, 1 4,6. 
Rt-liques de - VI, 3ð7, 442 ; VII, 2:n; IX, .180. Son f:,U lte en SLìSUle . 
VI, 3;)8. Sa patience: I, 103, 20t. Sr.:s 
tatl1ts provinciaux reconlniiUl- 
dés : VI, 116. Son élL'ge, ibid. - lIlentionné : Xl, 
UO. 
Charles-Emmanuel, duc de Kn"oie, éCl'it aux habitants de ThonolJ : 
VIII, 114; àS. Fm.nçois, 127. ,"oyez Savoie. 
Charmelliel' (M. de) nlentionné : VII, 1 D
. 
ChQ1'r/
Gi
y (M. de) melltionné : VII, tìî, US, GO, :lOt 
 '2:!:J, 239, 
;j ),. 
'2Jti, 325, 328, 40.}; VIII, t 22; IX, 394; X, 275, 304, -'i77 ; XII, I, :
. 
6uIl éloge : VII, 1 ÐO. S
 prison, 232, 233. S. Francois s'attacht à is 
justifier: VI, 297. 
Chm mOl
Y (
lme de), née Loui
e de Cha
tel, mentionn?è : VII, HH3. .iUJ, 
41-j; IX, 37.1, ::181; X, :!ïO, 183, J
7. Eloge qu'en fait S. François : 
"\11, :!31. Letlrö à - : X, 270, 283. 
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ell .i- ::arclll
. Lpt fl'e å \11I:e dt' - : X IIi 2. 
Cha,.f1'f'llJ'. S. Franf.'ìÎs t
Cl'it en f;-txeur Ùt
S - PUUl' SGn ùiucè
e: VI, '11 t, 
4
U. L
1tre pour Ia réfnrme des - de flipaille et d' Aux, i
2. Lctt!O äU 
pèro g,
f)érdì de l'ol'Jre des - : X, 400. 
Chasse þ s
jet Je comparaisons: II, D7, 3CO. Règles PÜUl' hi en user de 
la - : IX, 520. 
Chasseurs, sujet de comp:l1'aison : XII, OS. 
Chastel (I'cronne Ma(,ið de) ml'ntion[H
e : vn, 2G I, 273, 2D2, 302. í-3":, 
X, 477, 5
:5; XI, 2:':0.- Établiè supél'ieure à Grenoble: VII, 117. lettre 
de -, 439. Lcttrcs it -,284, i 10; X, 39 L 48D; XI, 66, 2GO, 434, 430. 
- 
Chasteté. Eloge de Ia -: I, 135. Ce que c'est, 21Jid. Ses dcgrés, 136.- 
des ve 1 Jves, z'bid., plus difficile ã gnr.ler que celie qui n'a pl1int 
encore été entanléc, 137. - des viergps, 
'bid., conlbien délicaft
, 
ibid. - des gens mari('s, 138, f1jffìcile à gar,lt:f, 1'bid. La - est li'\- 
c8ssaire à tous, 1:
!). Axis pour consen"er la -, 130 et suiv. VQ::n de 
-, puissant moyen d'affermir les veu\'es dans It-'ur état, 2
2. ViC:'. 
rence entre simple væu et VfeU solennd de -, ibid. Pratique de Ia- 
dans les maisons de ia Visitation: '11, 518. Excellence du væu do 
- : X, U3; XI, 261) 264. Moyrn de l
affermir clans son cæur, aJ, '. 
Avis touchant Ie yæu de -, 2
!). Scs ayantages, z"bid. Of1'rande Ilu 
væu de -, 290. fûrmule de væu de -, ibid. Voyez Væu. 
Châtiments. B.èglemellt des - dans Its maisons de la Visitation: YH 
37J. 
Chaux, sujet de comparaison: I, 3.i2. 
Chavoytée. Con\'er6ion de l\Ime de - : YIlI, 8 (. 
Cha:eron (l\Ime de), on pimt-être Chaz('1'non, mentionnéo : XI, 338
 3-í6. 
Chefs. De\'oir des - d'armées : IV, {71. 
Chérubin (leP.), capucin, mentionné: YIII, 83, t33, t7i:, fiG, t
9; 
IX, 376. 
Cheval, sujot de comparaisons: XI, 1 j
, 203. 
ChevalÙ'rs de S. Jean de Jérusalcrn mentionnés : nr, jG. 
Chet'aliers de S. Maurice et de S. L
zlre. R,5ponse it la requète des-I 
VI, 40. 
Chèvrcs, sUJet de comparaison: I, 163. 
Chicane. Prétextes de l'esprit de - : XI, ::>23. 
Chien. Sujet de comparaisons: II, 233, 2JJ, 403. 
Choix. Où il y a lnoins de notre -, il Y a plus de soumission à ]a t()co 
lonté céleste : XII, 7G. - de Dieu préféf'üble au nòtre : XI, 42 f ; 
XII, 236. 
Chosroès. SJ conÍÌance dans ia yprtu de la croix: IX, 138. 
Chouetle, sujet de tOlnparaison : I, FH
. 
Chrême. Syn1holo de b doueeur Lt de l'iwnlilité : J. J 23. 
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COrt 't' n.\'. [\:emplö de;, premit'rs - : I, 
), 
ï
. .\.\"an1

e JèS - 
ur 
'j" infidèle::-. 3S!). La générosité des - paroit dans Ia pr
tiql1e des 
l \l1seib : 11, 21S. r '3ge des - en temps LIe tùnnerre, 431. Dèvoir 
des - : V, ft7. - appelés anciennement par les païens les d8\'ots de 
)a croi \ : IX, J f 6. Les - doin
nt faire profession ouycrte de YÏYre 
duetiennement, 
O
;. 
fhrYl;;ostome ( S. Jean). Sa pauyreté yolontaire : YIlt .
sO. - intrüduit 
l'usage de porter Ia croix aux processions: IX, -108. - ci1
 : HI, 2Ð3, 
298; V, 3
, G6, 87,98; YI, i7, I
O; YII, 
3, 
i
; VIII, 3iH, ,iJ
, 
4
3, 
H8; IX, 63, 8
, 9
, 107,110, '1 J I, 'I 12, '118.12
. I:W, 132, 138, 
IjJ, J70, i
O. 184,186, J9J. 202, 210, 

3. Yùyez Jtal1. 
(h1lfes. C::luses de nos - : IY: 281 et 
. COl11111ent en f,lire proHt : X, 
.'::lG; "\.1, 23, 1-79. Xe point s'en inquiéter : XII, 111. 
CWCOlliliS (AI phonse) cité : IX, 96. 
Clcéron cité : IV, 2
8. 
Ciel. Le - n\
st presque rempli que rle pénite.nfs : nT, 
OJ. 
Cicrges. S
gnification des cierges allumés aux funéraiHe:3, Y, -106. 
Cigalcs. 
uj
:t de comparaison: II; 68. 
Cigogllcs, SlJjet de comparaisons: II, 187, 43i; V, 213. 
Cimellt, 
ujd de comparaison: II, 396. 
Circol1cisiún. 
IY:3tère de Ia - : IY, 85. Ce que c 'ést, 86. - spirituelle, 
8ï, 8
, 89, fJO, 91, 9-i, 9J, 98; XII, 209. -, tìgure du ùaptème : IX, 
191. Oiffétence entre la - pt Yincision : IV, 89. J.- C. reconn'l dans 
Ie mystère de Ia - : XII, 208. 
C2'rcon
pection, n
arque de resprit de Dieu : X, 5:5. 
Circonstances. Quelles - du péché doivent être exprimées en confes- 
sion : Xl, 28:>. 
Cir p , sujet de comparaison: X, 2
6, 290,. 
Citron, sujet de con1paraison, I, 2:53. 
Claire (StE). Trait de Ia \ie de-: IV, 414. Fête de -::X, 
-i9. 
Claire ( Ste ) de l\Iontfaucon. Traits de la vie de - : II, ,1 t)G, 31 i. 
Clarisses. LeUre à une abbesse de - : YI, 348. S. Frdnçois demallde 
que les - puissent posséder des biens en commun, 1-03. LeltI-e en 
faveu!' des -- dJEvian, 439. 
Clémint (Saint) de llon1e. - cité : '-III, 399. - choisi par S. Pierre 
-pour lui succéder, 40J. 
Clénunt VIII aùresse un bref de félicitation au baron d'A"n11ly : VIII, 

H. - félicite S. François sur sa ilÜssion, 10\; - sùr l'alfaire ùe Ia 
rnnycr::-i,)n de Théodore de Bèze, tG2. fleqlJêtes pl'ésentées à - : 
'1, t4. Lettres à-: '"I, 10
, -It)!), 177; '"II, 10
, 112; \'III, 131, 
f
3; IX,2 x 9, 292, 329. Letires de - : \"HI, 92, 101, iG2. 
Clément XI. Diplòme du pape -en fa,.eur de la \ïsitati.)n : VII, tì77. 
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CIlopúlre. Traits de ]a vie de - : II, Ii'}, 522, 528; V, f 52. 
Cloche, instrument de conversion: II, 227. 
Clo1tre. Douceurs de la vie du - : X, 2
5. 
Clóture. La loi de ]a - pour les re1igieuses date principalement tl03 
Bonifdce YIII: VI, 503. Avantages de la- :YII, 120. Son im- 
portance, i46, 429, 464. Règlement de ]a - pour la Visitation, 
514, 584. Exceptions à ce règlement : XI, 516-317; XII, 228. La- 
seule De fait pas les religieuses, 464. 
Coadjutrices. Règlement des - de la 'Ïsitation : YII, 
47. 
[;ochlée cité : VIII, 246. 
Cæur. Importance de gardeI' son -: I, t 63, et de ne pas Ie tourm en- 
ter : X, 42;:;,429. Dieu seul connoit Jes divers replis du- humain : 
II, 84. Notre - est impénétrable à nous-mêmes, ibid. - de pierre 
ou de fer, ce que c' est, f 24. - fondu et liquéfié, ce que c' est, ibid. 
Le choix du - indifférent est Ie bon p]aisir de Dieu en toutes 
choses, 256. Le - humain, vrai chantre du divin amour, 27
. -, 
sujet à prendre Ie change dans l'exercice du divin amour, 274. Son 
injustice, ibid. -, rossignol mystique, ibid. Un même - peut aimel 
Dieu inégalement, i>06; peut être semblable et dissemblable dans 
l'amour, 507. - irréconciliable, 52.t.. Dieu regar.le principalement 
Ie - danE nos actions, 524. - humain, à quoi comparé : IV, 3U9 ; 
XII, 213. Dieu seul est Ie lieu de son repos, 236; XI, {62. Tons les 
chrétiens De doivent être entre eux qu'un - et qu'une àme : '.11, 
2Î5. Le - seul de l'âme fidèle a besùin d'être guéri : IX, 5
1. 
Marque de son embonpoint spirituel, ibid. Langage du -, inexpli- 
cable, 372. Importance du soin de notre propre -, 411. Ce que 
c'e
t que tenir son - en son devoir: XII, 9. - de l'homme, n1aison 
de Dieu : X, ã21 ; fruit Ie plus propre à être offert à la 53-inte \ïerge: 
X, 206. A - vaillant, rien d'impossible : XII, 137. - de Jésus, 
particulièrement soumis à la volonté de Dieu : II, 216; asile et. roi 
de tous les cæurs : IX, ã
-í; X, 518; XI, 443. Objet de notre com- 
plaisance 
 XI, 56. Voyez Jésus. 
Cæurs. Pourquoi les - des hommes sont cachés : IV, v37. Enfants 
de nos cæurs, comment figurés : XII, 20G. Vrai sl'jour ties - g
llé- 
reux : XI, 62. 
Coëx ou Quoëx (Philippe). Sa mort, 347. Voyez pl. de) Sainte-Cathe- 
rine. Collatéral de - mentionné : \"11, 586, 590. 
Coëx (P. Claude de). Lettre au - : Y II, i 48. 
C()lère. Dangereux de s'y laisser aHer : I, i 25. Règles et rnaximes 
contre la -, ibid. Remèdes dangcreux à la -, 127-128. - La- 
est un serviteur inconsidéré et rémuant en nous : II, 350. S..:n se- 
cours est peu profitable à la gråce et à la rabon, 
'úid. Le h)n llsage 
àe la - est rare et diflicile, 5JG. La - qui Vièllt de 1 Ïlolnme et 
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?22 TABLE ALPIIABËTIQUE 
l
on du Saint-Esprit est à craindre, 'ibid. Le ball usage qu'en ont 
f Lit If:", saints n'autorise pas celIe des esprits bizarres, 3
)7 : La chal'itè 
Ht peU ( que très- difficilenlent se servir de la passion de ]a -, 4.i:). 
rSi1f;'e ùe la - : V, 479; XI, 484. Sentinlents dé -, laissés pour 
eXt:rcice de la 11lortification : XII, 21 'I. 
Colin (
ime) n1cntionnée : X, 54 j.. 
Colluqw, llU conyenticùles de protestants: VIII, 4J3. 
CúlU1/,[;rs " 
ujet de comparaisons: II, 90, 245, 543; III, 349 - 3C2, 
.j2/ i , 4:)û; 4;)3. Simplicité de ]a - préférable à la prudence du ser- 
r('n t . X, 24;). Colornbts de 1a Présentation, de quoi renlblènle, 
XU, 213. 
COllY12'diells, héré
je des - : V, 217. 
Colunnes, sujet de conlparJ.ison : X, 1
4. 
Combat spirituel. Lecture du - reconlmandée : X, 
5.) 15;), 265,268. 

73, 423. Eloge du-., 246. 
r(jml)((ttTe. Soin de -, préférable au désir d'éviter les occasions: 
XII, 131- 
C01iletes, figure des", ertus apparentes : I, 96, 
30. 
Commandant. Lettrc 1U - des troupes ÙU duc de Savoie: VIII, t80. 
Commandement. Difftrence entre - et recommandation : II, 210. - 
d'amour, égal pour chacun, quoiqu'inégalement pratiqué , :517. Le 
- de I'amour de DielJ, sernbIab1e à celui de ramuur du prochain : 
J \, 291. Le - de l'amour du prochain étoit ob1igatoire sous Ia loi 
ancienne comme i11'est sous la 101 nouvelle, 295. Quatre interpré- 
1ations du prenlier--- ùe Dieu : IX, 269. Son vrai sens, 273, 274. 
Commandcments. Diffél'ence entre les - et 1es conseils : II, 210, 219; 
X, 2
3. Dieu yeut que ses - soient gardés : II, 207. Garder les - 
de Dieu et de rEglise : X, 
o, Dans la liaison de Ia charité et des 
- de Dieu se rencontre rassemblage de toutes les vertus : II, :)96. 
Obligation de Ies observer: III. f02. L'amour de complaisance et 
de ])ienveillance nous y soumet : II, 207. Leur observance douce à 
ramour, 210. Tous les - doivent être égalemellt observés, 532. 
l\'user jamais de remise aux - de Dieu : III, 300. Nécessité de les 
obsen"er tous : I\T, no. Les - des grands doh"ent être reçus avec 
respect: Y, 467. 
Commodilés. Danger de l'attache aux - de Ia vie: XII, 134. 
Conmam. A ,"ant ages de tout mettre en commun : III, 364. 
Cc-lnmtlllatl:é. Ayantages de se conformer à.la - : III, 449, vã4. Méthode 
I Gur Lien gou\"erner une - de femn:e.) : VI, 2
9. 
Cumm'llnautés. Lan::;age propre aüx - : YII, Z6J. Avantage des - 
réligieusl
s : XI, 474. 
'....,t.H/.mtlTtic '{ens SlJll'ilurlles, Utilité èf:s - : VI, 5t:2; X, 5t3. AVi$ 
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f()l1cI:ant 1es - : X, 14 í, 587. Le p
ril rst. moins grand clans lea 
ronfe::-
ion
 que dans les - hors du confessional, 387. 
C(}:lwllmit>f. On pont - 
ans entendre la n1e
se : X, 527, j::;3. 
C( Trl11Hmion. Son excellence: XII, 230. Avis pour se préparer à 130 -: 
J, UJ ; X, 
3D. Arec quels sentiments lill'ecevoir : I, 02. Q'le faire 
après la -, ibid Intention l'equise à la -, ibid.; VII, 407. -, à 
quoi comparée : II, 1.íU; X, 4J2. Gl'âces qU'OIl doH demander dans 
la- : III, '147. Deux causes de lil faim spirituelle de 130 -: X, 2";:2. 
Digestion spiI'ltuelle après la -, ibid. Disposition
 requiscs pour 
't::n 
approcheI', 275. Le désir de Ia - sert à bien communicr, 2D3. PrL- 
paration à la - : III, 1 Ð1. E'wl'cice de lil pl'èparation à la -, 238- 
21-:1. Exercice de l'action de grâces après 130 -, 2 í3-2i{j. U} fI1l1e;) ou 
prières avant ou après la -, 2í7-2öi. La - n'empèche pas Ie tra- 
vail: XII, 8i. De quoi on doit se gardeI' un jour de -, ibid. La - 
sans eifet, faute de préparation : III, ã17. Di\'erses fins et. Jntentiùns 
de la - , t52t. La - doit êtro drmandée a\ t C nn e3prit de résigna- 
tion, v22. Fruits de la -: Ill, 1,HJ. La -, relllèJe it Ia tristesse, 9J. 
Pri \ ation ùe 130 -, en quel cas aYalltaget1Se : X, 121, 422, 4
3, 485; XI, 
22, 7
; XII, 1 ß; à quoi cOInparée XII, 22
. A \"antages de la premi
re 
- faite de bonne heure : XII, 81. Ditférer la première -, q1wlquc- 
fois utile: X, -12J. Age requis pour la pren1ière - : VI, 20ß. Rt'r-1e 
ponr Ia sainte -, 
v2-vã4. Exhortatìon à ]a - : XI, 47ß. Senti- 
111ents d'hull1ilité qu'elle doit faÏ1>e naître en nOlls : XII, 
38. 
Communion des Dhnanclzes. Dispositions l'equises à 1a - : I, 89. 1\10- 
tirs pour la remettre à ]a quinzaim>, ou de n10is en n1ois, 90. Les 
parents ne doivent pas l'ernpêchcr, 'ibid. PI'udrnce requise pour en 
I'ég leI' l'usage, 91. 
Communion f1'équcnte, son excellcnce : I, 88: Grand mal ùe ne pas en 
user, 'ibid. - de tous Ies jours" g9. Empêrhcments cxtéricl1r
 à la 
-, ÐO. Réponse aux mondains au sujet de la -, 93. 8es IHotifs, 
ibid. La-l'ecornmandée: IX, 404; X, 462; XI, .1
2; XII. 27,41. 
Conditions de la- : X, 64, 5
8. Les eifet:s G(' Ia - (loiyent Fl1'aître 
dans notre conduite : XI, 559. A"ís touchant la -, 172. Importance 
de sa\'oir ]a discerner d'avec 1.1 - rare : XII, "iD. La - com patible 
avec l'état de mariage, 178; XII, 84. nèglemtDt de la - dans les 
maisons de la Visitation: VII, ã3
, 610. " 
Conl1nunion journa}ière, à queUe condition eUe llOUS profitera, XI, 39G. 
Cûmm1l11'ion spiri Ìllelle. Avis pour Ia - I, 7G, 02. 
Compagnie. 
e l)a
 fuir Ia - des personnes instl'uites : X, 7. 
Compassion. La - tire 
a grandeur de l'an1our: II, 
3. Présence de 
I'objet, cause do la -, 

. Voyez Condoléancc. 
Complazsance. - tn 1'1lInOm', ce que c'est : 1,337. EHe sert de po ids a 
l'amour. 538. -au mal pernicieuse : II, Ü. Actcs de - en\'ers Uieu,41.. 

 * 
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En qU l 1i c01siste l'acte de -, ibid. Ses avantages, ibid.- parfaitè c1an
 
I c .1, .i2. Effets contraires de la - des bOllS et des n1échants, ibid. 
_ 1....('1i'rùqu
 áe Dieu et de l'âlne, 4f.. L'amour de - met l'à;ne en 
J10 ,-,
wn des perfections divines, 45. Actes et saillies dè Cette -, 
4ï. Oi\'ers effets de la - amoureuse, 48. La sainte - d'ici-bas, 
image de celIe des Bienheureux, 
H. Causes qui peuvent raccroître 
en Deus, t)f). En nous la - précède la bienveillance, GO. 
Ioyen 
d'agrandir la -, G2. La sainte - exclut tout autré plaisir, 6 í. 

loYl)n d'y faire des progrès, ibid. Effets différents de Ill. - et de Ill. 
bienveillance, 71. - de l'âlne à louer Dieu, 81. -l'éciproque, à 
quai comparée, '196. Actes de - fraternelle : XII, -1. La - attire les 
honnes OU lnauvaises impressions de ceux qU'Oll aime : II, 19 7 . 
Efrets de Ill. sainte - entre Dieu et l'åme, '199. Efrets de L'amour de 
- et de bienveillance, 2
 J. P['eo1ier mouvement de - en nos opi- 
nions inévitable: Ill, 4
9. VO
TéZ Bienveillance, Amour. 
Complaisances. Effets des folIes - : I, 15
. - animales, nui3ibles au 
pur amour, 3
a. 
Complice. Ads touchant Ie - d'un péché commis : I, 87. 
Compte. Règlemp-nt tin - de tOllS 
cs mois dans les 111aisons de la 
Visitation: VII, 
38. 
Conception. Considératiùns sur la fète de la- : XII, 1 U
. 
Concile de Trente, de Carthage, etc. Voyez ces n1ots. 
Conciles, leur autori \é : I, 42:5, violée par le5 soi - Jisant réfûrma- 
tt'urs : YIII, 42Ð. 
Conclusion de roraison, ell quoi elle consiste : I, 
9. 
Concorde. Exhortation à la -: XII, 11 i. 
('oncours. - de Dieu : I, 5G8. Quelle en eût été la nature, si l'homme 
n'avoit pas péché, 3ö9. - de la gråce et de notre libre arbitre, Hi;), 
Pratique de saint François de ne donner les bénéíìces qu'au - : 
VII, 2J
. 
Condesccndance. La - entre l'holnme et Ia femn1e doit ètre franche 
et libre : I. 218. 
Iotifs de - : III, 47
. Ses règles, 1:78. - recom- 
Inandée : VI, 22 J . 
Condition. Vouloir changer de -, grand obstacle à Ill. perfection: X, 
1 
8. Importance de den1eurer content dans sa - : XU, 8f). 
Condoléance, co que c' est: II, t):3. SOIl effet cOlltraÜ'è à celui de la 
cOInplai
iloce, quoique run et L'autre pl'oviennent de l'amour, i&id. 
Elie tire sa. gl'anùeur des dùuleurs de la pel'sonne aimre , 5 L - 
louable entre les amis : IX, 51 Ð. Témoiön:lge de - : X, 1.0 i. Voye
 
Compassion. 
Conduit{'. - ùe Dieu, l)on de s'y soumettre, non de v0uloir la fll
n\L 
trt:.r: U, 
9. - {JaI'LÌculiere !Jon!" p:t
:-'I
r nti1en
ent la jfJUl'llre: Ill, ,};);). 
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Coruluitl's. Les - extraordinaires doìvent être bien examinécs : YI J 
538. 
COl1ffrences par écrit avec les hérétiques, en quel cas ínutiles : IX, ;>G:J. 
COl1f p sseur. Liberté accordée de se chobir un - : X, 8!); XI, 4;):). 
o bfi-'
önce qui lui est due, 422. Consu1tpI' ]p - HHmt de filit't'le 
væu de chasteté, 290. Importance (Ie ne pas changer de - : I, 87. 
Ce que peut un bon-dans un monastère:YI,317.Impol'tance 
de se confier à un - }H'udent : X, 280; XII, .16 J . 
Confesseurs. Respect dû aux - III, 481 , quand même ils se montre- 
roient hommes, ibid. Comment répondre à leurs inte!'rogations, 
ibid. Ne murmurer jamais ni se plaiudre d'eux, 482. Indifférence à 
gardeI' par rapport anx -: XII, n3. Avertissement aux -: VI, '120 
et suiv. Ads aux - et directeurs, '147 et suiv. Importance ùes- 
extraordinaires, 300, 407; ce que c'est : X, 
07. - de dévotion, 
ce que eest, ibid. Liberré de communiqueI' a'-ec les - extraordi- 
naìres : VII, 38 í. Règlement de la Visitation pour les - extraor- 
dinaires, v31. 
Confession. Son institution et sa fiu : I, 84. Importance r!'y ayoir rfo- 
cours après Ie péché, ibid. et XII, 68. Sa pratique, I, 81.; XI, J 03. 
Avantages de la fréq1]ente-, 2'bid., et X, 4R3; XII, 28. Ce qu'on doit 
s'y proposer: X, 
39. - des péchés véniels : X, 8
- Ruutine à éviter 
dans la - ib1:d. Y entrer dans un certain détail, 2'bid. - des péchés 
vénie13, avantageuse à la perfection, 86. La faire avec simplicité : 
Dr, 4H;., sans y mêler Ie prochain ni donner lieu au confesseur d'en 
juger, ibid. S'y garder des drtails inutiles, 484. Avis t01Jrhant la- 
des péchés véniels, Ð23. Défauts à é,.iter dans la -, t)G7 - t)íO; XI, 
73. En quel cas la - est nulle, X, 48, et doit être répétée, 4H. Dé- 
tails à supprimer en -, 112. La - lleut être plus fréquente que la 
communion, 124. Prière pour la - : III, 2(j3. 
Confession géné1 o ale, son utilité on rnême sa nécessité : I, t 3, 14; X, 
66. Ses conditions: I, 38 et s. Ses effets, 39. A vis après la -, ibid. 
Adresse potu la - : I II, 233-2370 
Confessions particulières. Moyens d'en réparer les défauts : I, 13. A \ is 
touchant les - extraordinaires : VI, 221. Règlement de la Visitation 
pour les - : VII, 607; pour les - extraordinaires, 

3. - annuelle
, 
recommandées : X, t 79. Comment les pratiquer, 268. 
Confessions de S. AHgustin. Leur lecture recom
nandéd : VI, 11:;. 
Voyez Augustin. 
Confessional, image du Calvaire : I, 39. 
Confiance Encouragement Ala. - : I, i30; X, 4i1, 4
2; XI, iS7, 47G; 
XII, 127, 147. - et privauté conjugale lOIJable : I, 214. Avis in1- 
portant touchant les actes de - : Ill, 28
. Leur valeur ne dépend 
pas ..iu sentimeI.1t, ibid. Dieu seul, fonden1ent àe notre -, ibid. 
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A rautagcs de la - en Dieu: XI, 'Í 91. - enfdntine, c1fd de I'amour 

orcEal : III, 5 ':!. En quoi elle ûonsistE'} ibid. 
écessité pour le:s 81.1- 
périeur8 de la - en Dieu : VII, 283. - en Dieu, d'úù cUe procède : 
I, 565. Motifs de -, 468 ; XI, 280. - amoureuse en h di,-jne pro- 
vidence pour les llloyens de saInt: II, 50. Commrnt accordcr la - 
en Dieu avec Ie sentiment de notre rrlisère : III, 283-28:.. Fondement 
de notre confiance en Dieu, 292. 
Iotif de la pal'faite - en Dieu, 
336. - en J.-C., remède à la crainte de la mort: XII, 145. - né- 
cessaire pour les fondations re1igieuses : III, 539. A vantages de la- 
en Dieu, 351, 438; XII, 29. - nécessaire pour l'exécution : Ill, 391. 
- amoureuse, excellent n1()yen de perfection, 4:)'7. La - sur passe 
]a prudence en perfection, Li39. Avis touchant Ie défaut de -, 466. 
Encouragement à la - en la Providence: X, .J OJ, t)'2:); XI, 336,568. 
Elle doit ètre il1ùépendante des créatures, 41
. Motif de grande- 
parlni les plus grandes craintes, 20 t. Encouragement à la - en DieH 
dans les dlfficu\tés, 497; XI, 57, 42rs. Moyen de S'
T établir de plus 
en plus: X, t);!5. Importance de la - en Dieu pour Ie temporel : 
XI, 309. 
Conformité de complaisance, à quoi con1parée : II, i 99. - (Ie bien- 
veillance, sar quoi ftJudée, z'òid. Comment elle S8 forme, 20J. - à 
Ja volonté signifi.!e , ce que c'est, 203. Encouragement Ù ] 1 - aveû 
la divine volonté, 206. 
Confrérie. Apologie de la - des pénitents de la Croix: V , 196. son 
érection : VI, 47. Ses statnts, 49. 
Confréries. A vantages des - : J, i 77. 
Confusion. Actes ;
e - : I: is, 20, 2J. 33. 
Congrégation. Lett
e à la - des Rites: VI, 2DO. Lettres au Père gé- 
néral de la - de S, P-1u1.. 4iß, 1G9; VII, 529, 341. Voyez Barnabites. 
- re1igieuse, à quoi comparée : XI, 260. 
Congrégations. Les 
implt's - ne sont point exemptes de la juridiction 
d.
 }'urdinaire : VII, .1.72. Il n'appartient qu'au pape d'ériger les - 
en titre de religion, ibid. D
ux sortes de -, 483. 
C01Hwis-toi toi-même, explication chrétienne de cet adage: III, 283; 
IV, 138. 
Connúissance de Dieu par la ft)i, prPférable à la - naturelle qu'on 
peut rn avoir : I, 48 I. L'amour de Dieu suppose la - de Dieu : II, 
9J, quoi'llJ.'il puisse l'excéder ici -bas, ibid. L::J. - ÙU hien donne 
naissanl'
 à l'amour, mais n'èn règle pas la mbure, 
.bid. QueUe 
- contribue ddvantage à l'accroissement de l'aml)ul', no. 
COT/science. EXámen de la -. Voyez Examen. 
Consciences. Ouverture des - , I, 29. 
Con.{\eil. Le - tend à notre bien: II, 211. L'amour n'y p:!'ftenc! que de 
{Ilaire à Dieu, ibid. La charité en règle la pratique, 21" 
I 3. - 
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r
gle de perfection pour tons, non pour Ch:lqn8 particu1ier , 212. 
Ddn de- : V, 3
} et suiv., 
2 et suiv.; XI, ;j
IJ. 
Conseils. Les - sont donnés pour la parfaite oLseryance dts com man. 
dements: II, 
IG. Le souhait de N.-S. nous J c.onÜe, 218. Péché et 
danger de Inépriser les -, 220. Quand est- il pernlis de ne pas 
sui rre les -, 'ibid. En quoi tonsiste Ie mépris forme1 des - , ibid. 
Les -humains peuvent être méprisés sans la persollne même, mais 
non les divins, 
!21. Tous les - doivent être ílimés, quoique niJll 
pratiqu,
s de tous, 
'bid. Biens et avantages des conseil=" ibid. f't 
III, f03. It faut les loner et Ies approuver dans les autrcs : II, 2.d. 
Il nous est facile d'en pratiquer p lusieurs, ibid. Fuir les -.. est 
contre robéissance amoureu se : III, 4f6. - é\pangéJitlues : VIII, 
<181. - de perfection : XI, 286. 
COl1sentem,cnt. - au péché, ses in(1ices : I, "12. Le -, non l'incli- 
nation, fait Ie bien ou Ie n13.1 : II, 3UO. Mtrllue du I'CrUS de - : 
I, 235. 
Consentz'r. Difnrence entre sentir et - : I, 2j3; 
I. 1 ü3. - à recc\'oÌr 
un remède suppose qu'on est aidé à Ie L'ccevoir: II, 'to. 
Considération, sens de ce mot: III, 40. 
Considérations humaines, ohstacle au salut : X, l
G
. 
Consolation. L
- demande du repos : XII, 1ü8. Notre - doit être pu- 
l'ement recherchée en Dieu : 111, .1-20. La - dðpen\l SOUYCllt do la. 
dj
po
ition 01) indisposition des personnes, 421. 
loyen de - : VII, 
1 
:9. Lll vertu trOl1\'e sa - en Dietl: IX, ö20, et au pied ùe la croix 
de N.-S. : XI, G7. Bon plaisir divin, unique - des affiigés : X, 10. 
VI'J.i H1jet de - dans la mort des pl.lrents, 38U, 401,514; XI, 2:5, 26; 
178, 2'76) XII, 183. Voyez .Iésus-Christ. 
Consolations. Avis touchant Ies - spiri tuel1es : I, 
;)}. Les vraies on 
fansses se reconnois:3ent à leurs effets, 258. Humilité nécessaire parmi 
les -, ibid. Avis t'.)ucbant les vicissitucles des -, 2ü7. 
'avoir point 
d'attache aUK - : III, 
ZJ.- ùivines, compluées flUX - du moude : 
V, 
21. Voie des - suspecte et dangereuse : II, 2
û; HI, ::;08. Le 
vrai amour de Dieu ne consiste pas dans Ies - : XI, 56. Les vraiès 
- ne se trouvent pas ici-bas : XI, 299. Contl'aùicHons, nlesurc (les 
- : X, 433. - à Ull père Sl1 r la mort de son fils, 473. 
,,)nstance. Exemple de - I, 2JJ. Exhortation à Ill. - : VII, -141, - 
i
armi les tracas du n1énage : XI, 90. 
onstantl:n. - écrlt à S. Antoine : I, 7t. Motif qu'il se propo5oit. en 
dressll.nt de
 croix: IX, 81. Apparition de Ill. croi
 d -, :SU, !13. 
- calomnié, 93. Statue de - , 13J. Estime qu'il faisoit de Ia crout: 
IX, 62. 
Co !t tantinople. Concile de - citó : VIII, 430. 
t(jl1
titlltål)ns. - de la Visitation, en quel sens ol,ligatùires : Ill, '171-: 
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2..;3. --, vraie échelle de Jacob, :li:5. - n'ont pas en hesoin dans 10 
priD
lpe d'autre approùation que de celle de 1'0l',tinairè : \11, .í
5. 
- nH:ntionnées : XI, 247, 291, 206, 316-31"7, 3-i2. 
COl1tcmplati{s et vie contemphtti\'e, ce que C'èst : II, tOG. 
Contfmplation, ce que c'est : II, 93; Ill, 4f; 1\"", 
HJ. Sa difféI'ence 
d'avcc la n1éditation : II, 93, 99. Sa iln, 93.-, fine de r amoul', !H. 
Sa couronne et sa r:>erfection, 9
. -, préférable lie beaucou p i'l Ill. 
méJitation, t02. Trois degrés de -, 103. La - se fait an
(; plai- 
sir, 1 04. l\Io
"ens d'arriver à la -, 106. 
Contradiction. La vertu paroît dans la - : III, 489. 
Cont'radlctions. Encouragement à supporter les - : VII, 284. A vis tou.. 
chant les - dans la dé\.otion : I, 106; XI, 29:!. A vantages des - pour 
l'acquisition des vertus : X, 434, 4 i6; XII, i 14. -, illséparahles (lu 

er\.ice de Dieu : X, 496. - des bons, plus sensibles que les autres: 
XI, 226. 
Cont'rainie, opposée à Ia liberté des enfants de Dieu : X, 69. 
Contrariété. L'esprit de - se fourre partont : XII, 'I
. 
Contrition. Ses motifs: I, 13 et 439. Ses effets, t 6. Ses progrès , ibÙI. 
et 438. Moyens de s'y exciter, i 7. Actes de -, 22;, 4 t. Sa nécessité, 
8
. Mélnnge de douleur et d'amour dan
 la -, 443. 
Ioyens de faire 
briè\"ement l'acte de -, 52 i. Peu de vraies contritions, faute de 
g'
nérosité : III, 328. Voyez Repcl1tir. 
Controverscs. Livre des - : VIII, 201-576. 
Com.:cnance. -, c{}u
e d'amûur : I, 342. Différence entre It - et la 
ressemblance, ibid. 
Conversation. Règles de Ja - : I, 175; XII, Gt. Avis pour la - ah6 
toutes sortes de persoDnes : HI, 1 '74. 
Conversations. Ne fuir ni rechercher les - : I, 174. :\Iauvaises -, ce 
que c'est, t 75. bnportant de les fuil', 
'bid. Comment user des - inn- 
tiles, ibid. Usage des - honnêtes, ibid. Les - utiles, importantes et 
avantageuses, ibid. Importance de rendre les - utiles : X, 380. 
Moyen de Ie faire : XI, 499. 
Cont'er
ion. La - demande avant tout qu'on quitte l'affection au pé- 
ché : I, 14, t 5. Acte de - : I, 20, 38. Un seul nlOlnent suffit à la -., 
f91. La seule grâce de - sußìt à quelques-nns pour persévércr, 4fj!). 
-, vrai enfantement spirituel: IX, 41 t. l\Ioyens de -, 5:58. Sa dif... 
fìculté, 559. Jour anniversaire de la - bon à céléhrer : X, HH. - 
d'une åme, combien avantageuse, 228. Préjugé d'une future - t 
XI, 214 
ConverÛ(;ns opérées par S. François : VI, i70; IX, 429; X, 108. 
Converlis. S. François s'entremet pour de nouveaux - : "II, Hi8. 
Contoitise. Amour de - : 1. 362. Combit'n de sorles de -. 43
. 
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Coopération. - de la volonté à la grâre : I, 4:'>0. - active de notre 
part à l'action de la Providence: IV, 3.It. 
Coq, symbole dfj l'inspiration divine: I, 407. 
Corail, sujet de comparaison: II, 4. 
Corde. Sauteurs de -, sujet de comparaison: XII , 2
. 
Cordialité. Entretien sur la - : III, 312-323. 
Cornillon ()lme de), née Gasparde de Sales, mentionnée : VII, 416. tete 
tres à - : X, 328, 354; XI, 24, 80; XII, 38. 
Corps. L'indisposition du - pent causer les aridités spirituelles : I, 
269. L'åme reSsEnt facilement les incommodités <Iu - : XI, 23
. 
Respect dû à notre - : X, 29 i. Soin de notre - ordonné par la cha- 
rité : I, 480. Identité de nos - ressuscités : IV, 3 is. Leurs qualités, 
481 ; V, 319. Un - peut être en plusieurs lieux : V, 77. Comment 
011 doit traiter son - : IX, 406; XI, 135. Les forces du - doivent 
être ménagées pour Ie service de l'esprit : X , 278. 
Cor.rection. Par q 1 1i il convient que la - des religieux soit exercée : 
XI, 385. Force de la - administréð avec douceur : I, 124. Exemples 
de - ,'iolente et de - raisonnable, 129. Avis important touchant 
la - séYère, ibid. Prendre la - des autres pour soi : Ill, 376. Avis 
sur la manière de rpcevoir la -, 382, 383. Générosité requise pour 
bien recevoir la -, 494. Amour de la -, marque de perfection: XI, 
i 23. Règlement de la - dans les maisons de la Visitation: VII, 539. 
Aversion de la -, naturelle à tous : 111, 384. Avis sur la rnanière de 
taire la -, 386; XI, 18; XII, 113. Utilité de la - : VI, 84. Nos pro- 
pres imperfections ne doivent point nous empècher d'exercer la -: 
X, 392. Voyez Corrigé. 
Corresponåance entre l'amant et la chose aimée : I, 342. - entre Dieu 
et notre propre cæur, 366. - aux desseins de Dieu : Xl, 128. 
Corrigé. Notre cæur veut être - en enfant, et non en esclave : I, 128. 
Voyez Correction. 
Corsz'er (
J. de) ou Coursier, con\'erti : IX, 429, 468. 
Co'terus, jésuite, ses ouvrages recommandés : VI, t 16. 
Coucher. Heures du lever et du - : VI, 222. Règlement du - pour les 
maisons de la Visitation: VII, 606. 
Cour. Appas ùe la -, vraie peste des cæurs : II, 456. Ses dangers: 
IX, 403. -, école de mortification : XI, t 70, et de simplicité pour 
S. François, 187. Remèdes à opposer aux dangers de la : IX, 40.1, 46:>. 
Dieu seul doit y être l'objet des cæurs, 463. Vanités de la -, dignecs 
de :::épris : XI, 376. Lettre à un homme de la - : X, 485; à un sei.. 
gneur de la - : XI, 252. 
Courage. La ,.olonté, non Ie sentiment du -, est requise pour bien 
combattre : II, 39. - de Caton, en quoi djgne d'ètre imité, 4 0 1. 
}lotif du - des martyrs I ibid. - chrétien t en quoi il eonsbte . 1, 
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141 : XI, -i t R. Le yrai - ne s'abat point dans le
 tentations : X, 248. 

rauù8ur de - réservée pour les grandes occasions: XI, 283. 11 {aut 
tout perdre, plutòt que Ie - : XII, 41. Importance d'avoir hon -, 
132; X, 499. Force de-, préférable à la dévotìon sensible 
 XII, 35. 
COW"mIne, sujet de comparaison: II, 99. 
Courtoisie recOlnmandée : IX, 404. 
Cousin. Lettre à UIl- : X, 4
4; XI, 275; XII, 142. 
Cousine. Lettre à uue - : VII, 2::>4; X, 463, 490; XI, 8:1 274, 462 i 
XII, 1,31,33, 3ä, 27, 210,212,239. 
C01Jsselet. Lettre à 
1. - : XI, 216. 
Craintc. Acte de - : I, 30, 31. -, cause de dégoût et de répugl1ance : 
II, 209. - des chastes épouses contra ire à celIe des femmes adul- 
tères} 344. Efrets de la - filiale et ser.vile, 423. Description de 1:1 - 
amoureuse, 424. Diverses sortes de -, 425. La - servile et merce- 
naire, d' où elle procède, et ses a vantages, 
'bid. l.a - est la four- 
rière des plus belles vert us, ibid. - incompatIble avec l'amoul' par- 
fait, 426. - servile, compatible avec l'acquisi1ion du saint mllOUf, 
ibid. - toujours nécessaire en cette vie, 
'bid. Elle doit demeurer 
dans l'åme au service de l'amour, 427. Ses effets, ibid. La - sert 
beaucoup dans l'extrème nécessité, 428. C'est un don de Dieu, aussi 
bien que la charité, ibid. EHe n'est que pour cette yie, 429. Ses 
servic.es seront récom pf:;n
és dans Ie ciel, 
'bid. Usage df:: la - 1iliale 
dans Ie paradis, 
.bid. La - naturelle porte à la - de Dieu, z1,id. 
- de la justice de Dieu reconnue par les païrus, 430. La - natu- 
relle de Dieu n'est ni louahle ni blàmable, ibid.; d'où elle procède, 
ibl:d. - très-utile à l'àme 1hlèle, ibid. La - pOl'te aUK actes de com- 
plaisance et de bienveillance, 
'bid. - servile, fondée sur quelques 
'\iérités de la foi, ibid. Quand propren1ellt eUe dmyient salutaire, ibid. 
- inculql1ée par N.-S., 432. C'est un don du St.-Esprit, ibid. - est 
rnauvaise, si elle n'exclut la volonté de pécher, ibid.; si l'on ne 
s'abstient dn péché que var la - de l'el1fer, ibid.; si 1'0n n'en vient 
point aux effet
, ibid, La - servile est bonne, 433. La - 111ercenaire 
est encore plus louable, ibid. La- ne doit pas excl 1 Jre Ie saint amour, 
ibid. La- filiale est beaucoup plus digne d'éloges, ibid. - initiale, 
ce que c'est, 434. Trop grande-, obstacle à l'amour de Dieu : XI, 31. 

emèdes contre les excès rle la - : II, 443; X, 558; XI, 13 et suiv. 
- du mépris, marque d'an1our-propre : Ill, 4ïO. -, commence- 
ffirnt de la sagesse : V, 7. - double, 32. Don de -, 31 et s., 49 et s. 
- de déplaire aux hommes, quand est
elle raisonnahle : X, 39 t. 
Craintes. Encouragement contre les valnes - : XI, 123. 
f;ï
ature raisonnablc : IV, 39t. 
Créatures. Leur usage: I, 74. - invitées à IOUEr Dieu : II, (if}. Hèg191 
rour bien ain1er les - : III J 368. On ne doit pas l.voir plus ùe to- 
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sper.t pOllY' les - que pour Dieu, 370. Encouragement au mépris des 
- XI, 563. Volonté des - prise en trois façons : III, 477. Services 
que nous tirons des - : V, 4:)5. Tout ce qui, ient des - n'est pas 
mauvais pour cela ; X, å. 
Creil pIlle de), Inentionnée : YII, 385. 
Crépy (
1. de), mentionné : VII, 109; X, i 19. Lettre à -: VII, IO:!. 
Crichant (M.) mentionné : Xl, 290, 296, 488. 
Crilles ("me des), parente de S. Frauçois. Lettre à - : XII, 36. - men- 
tionnée : X, 457. 
Crocodiles, de qui l'emblème : I, 120. 
Croire. Difficulté de - : I, 448. Voyez Foi. 
C'I'oix. -, racine de toutes les grAces: I, 474. Importance de lur êfre 
l1ni, ibid. Vrai bouclicr d'honneur du S3-uveur : II, 173. Ce que c'est 
que prendre sa - : IV, 154, t 57. En quoi consiste Ie n1t
rite des-, 
156. Avantages de ]a - SlJr l'ancien temple: V, 276. Nous devons 
aimer la -, 278. La - proposée à tons lcs rangs de la sùciété, 1'bid. 
Résolution à prendre au pied de la -, 281. Verge d'Aaron, sJ"mhole 
de la - : IX, i. La - est en butte à l'enfer et à l'hé['fsie, 2. - est 
dig-ne d'honneuf, comme touchant de près à J.-C., I-i. ßì3.sphèmes 
hérétiques au sujet de lllOnneur dû à la -, 1G. La - et stln nO:11 
rendus honorables par J.-C., 25. Son rapport à lui, 
(i. La - de 
J.-C. senle en estime parmi nous, ibid. Si nous voulons ètI'è saUVt
5, 
il nOlls faut nons attacheI' à la -: IV, 16. Avparitions de la -, It'-8. 
Objectiol1
 
ontre Ie c.uIte de la -, et réponses, t 88 et sui v. Figures 
de la -, 487. Gloire qui revient à J.-C. de S.1-, 
19. La - est Ie 
livre dn chrétien, 520. Notre salut y est attaché, 522. La - prise en 
divers sens par les Pères : IX, 27. - de N.-S., de trois sortes, ibid. 
Dieu n'a pas moins honoré la - de son Fils que les mouchuirs de 
S. Paul, 32. La - tire sa yertu de l'attouchement de Jésus, 33. Vert(,,; 
de la - non inhérente, mais assistante seulement, 39; toujours égale 
en elle-mème, non quant :.lUX effets, ibid.; instrumentale, et suhor... 
donnée à celie de Dieu, ibid. La -, vrai sceptre de Jésus, 42; 
iége 
de sa roya.uté, 'ibid.; antel de son sacrifice, 43; son enseigne et ses 
arnloiries, ibid.; non moins l.1onorable que sa mort et ses soutfrances, 
44; non con1me instrument des bourreaüx, mais cornIne instrument 
de J.-C., 45. l.':idolatrie et Ie démon vaincus par la -, 47. - bono- 
rée par la persécution, 49. Sa conservation miraculeuse, 52. Sa v
rtu, 
53. Ltt diversité des opinions sur l'histoire de. son invention ne la 
rend point incertaine, 54. Triple utilité de la -, 5î. Elle est une 
vive image des souffrances de J..C., 59, 60. Effet sensible d'une por- 
tion de la -, 6 t. Culte de la - fondé sur les n1Îracles, 62. Sa. mule 
tiplicatiou rniraculeuse, 64. Di verses fJçons de peindre la -: 72; de 
l'orner, 73. Antiquité des images de la -, 75 et sui\'. La - hono- 
l'ée de5 anciens Juifs. 76. - trouvée aux Indes, 82. Diverses fdçons 
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de représenter la -, 87. Apparitions de l'in1age de Ia -, 89 e,t suiv. 
L'honneur rendu à la - ne peut être purement civil, t 04, ,147. La 
- employée aux processions, 108. Signe de Ia - emplové dans 11'9 
sacrements, 109. Cantìques de rEglise en rhonneur de 10. -, 12 t ct 
Euiv. La - peut être 1égitimenlent adorée, 127, 169. Force et vertn 
de Ia -, 135. Protection qu'eUe exerce, 136. Raisons de l'bonuenr 
dû à la -, 140, 159. Sa vertu vient de J.-C., 141. - désirée pnur 
sa \"ertu, 143. Preuves par l'Ecriture de la Iégiti mité du cuIte de 1:\ 
-, {50. L'Eglise n'a jamais abusé du culte de la -, f5
. Vrai m0ycn 
d'en redresser l'usage, 156. Exemples de punitions d.ennemis de 13 
-, ibid. Honorer la -, c'est honorer .I.-C., 157. Signe de la -, ce 
que c'est, 161. C'est une cérénlonie chrétienne, 164. Ce signe repré- 
sente la passion, 165; connu des anciens, 167, 180; de tradition apo- 
8
oliql1e, 168. Son d:mble usage, 169. L'honneur ne se termine p:1S 
à la croix, nlais à N.-S. J.-C., 177, 193, 266. On va à Dieu par la. 
-, ibid. Signe de la -, source de to utes bénédictions, f 79. J.-C. 
n'en avoit pas besoin pour bénir, mais les chrétiens en ont besoin, 
t80. Force du signe de la -, 181; employé à la bénédiction des 
viandes, 182; c'e3t une espèce de prière, 185; employé dans les 
actions sacramentelles, ibid. Pourquoi i1 se fait au front, 188. Le 
signe de 1a - prescrit aux chrétiens, 190; - autorisé par la tradi- 
tion, 192. L'honneur que nous rendons à Ia - n'est pas une erreur, 
193. Le signe de la - est la marque du sacerdoce chrétien, 19.t. 
C'est l'étendard des chrétieng, leur trophée, leur couronne 
 leur 
écusson et leur marque Ia plus honorable, ibid. -, vrai signe des 
serviteurs de Dieu et des prédestinés, f 96. II importe aux chrétiens 
d'honorer Ie signe de la -, 207. - marque d'honneur au front des 
chrétiens, 208. Vertu de la - contre les démons, 209. Ces effets de 
1a - ont toujours été à la gloire de Dieu, 215. Douter de la vertu 
de la -, c'est renoncer aux miracles, 217. La - n'est pas faux pro- 
phète, 218. Deux raisons de sa vertu, ibid. l\Iiracles opérés par la 
vertu de la -, 22f, 222. Usage de Ia - dans la primitive Eglise 
contre toute sorfe de nlaux, 223. Façon de prier les bras en croix, 
fort efficace, 2'24. En quel sens nous ne mettons pas notre confiance 
dans la -, 242. Différence de l'adoration due à la vraie - et à l'image 
de 1a -, 250. Deux façons d'honorer ]a -, 256. Honneur de latrie 
relative dû à la - dans l'état présent, 257. Honneur de latrie con- 
comitante et participante dû à la - au moment de la {'ass ion , 25
. 
La -, arhre de vie, 260. Elle est tout à Ia fois un signe naturel et 
ar
}ltraire, 262. Prier Dieu devant la -, c'est honorer proprement 
Dieu, improprenlent la -, 267. Honneur et usage des 1'arcelles ùe 
la vraie -, 268; du signe de Ia -, ibid. Usage des images de la-, 
trè
-sa i
t, 276. La - ne peut être une idole, ibid., ni son adoration 
une i'lolatrie , 277. La - de tout temps cornbattue et toujonrs vic- 
torleuse, 287. Encouragement à bien porter les - intérieures, 
5t. 
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Importance de bien savoir prendre sa - : XII, 
m. A chacun sa-, 
X, 52. La recevoir de la main de Dieu, plutðt que de f1011'e propre 
dlOix, 82.. InJifférence aux -, 85. Accepter toutes les -, 
1I, 122. 
Moyen de nous les rendre supportables : XII, 1ãO. Leurs avalltages, 
'iúid. et x., iSO. J.-C. a san
tifié nos -, par la sienne : 111, 231. 
Quelles - sont plus à estimer, 238. - intérieul'es, école de la con.. 
noissance de soi-n1ème, 
53. Bonheur et avantage de se tenir au 
pièd de la -, 284; XI" 451 ; XII, 71. Amour de la -, ornement 
des épouses de J.-C. : XI, 3.2. Les - qui viennent de h. main de 
ßieu sont les meilleures : III, 297. - plus aimables selon Ie 1110nde : 
XI, 32:3. L'amour de Dieu s'entretient par les - : III, 364. Gr-andes- 
plus nléritoires, U4. Avantages du chemin de la -, 235. Eloge de 
la sainte --, 403. La -, rendez-vous des vrais amis : XII, tãO; la 
porte rorale pour entreI' au temple de Ia sainteté, 579. -, notre 
refuge dans nos peines : XI, 397 ; XII, 28. Dispositions reqnises pour 
Ie fèstin de la - : XI, 340. Voyez Japonois, Julien, lIJacrine, IIélène. 
Croix. Lettre à la Sæur Jeanne-:Uarie de la - : X, 546. 
Crucifier notre chair: IV, 429. 
Crucìfix. Antiquilé des images du - : IX, 8.1 et suiv. Pratique å.e 58 
jeter aux pieds du - recommandée : XII, 160. 
Culte. - catholiqtie rnaintenu 111algré l'hérésie : IX, 21. - de latrit 
dû à Die 1 } seul, 24ã, ou à la souveraine excellence, 246. - subal- 
terne peut être dû à tout autre, 2-1-7. - relatif de latrie dû à tout ce 
qui appartient à Dieu comme à son objét, 255. - ùe duIie, dû à Ia 
sainte Vierge et aux autres saints, 2
6. - catholique, bien in- 
fini, 32
. 
CU'l'é. LeUre à un - : VII, 141 ; IX, 409. 
Curiosité, périlleuse dans les choses de.Oieu : II, 22, particulièrement 
par rapport aux rnoyens de saIut, 'i"bier; dans Ia recherche des juge- 
n1cnts de Dieu, 
O. - de l'entendement dangereuse : III, 377. Moyen 
de l'éviter, 578. - de savoir si nous avons bien ou mal fait notrè 
devoir, effet de ramour-propre : XII, ,113. 
CU5mens CU. de) rnentionné : XII, t29. 
CU5Y (baroD de). Lettre au - : VIII, 183. 
CZlSY (la baronne de). Lettre à - : VII, 171. 
Cyprien (saint), évêque de Carthage, cité : IV, t514; V, 71, 7
, S
, 88; 
VIII, 384, 400, 446, 4
0, 
4i-, ã
3; IX, 76, '180, 186, 202. Trait de 
sa vie : VIII, 480. 
Cyprien (saint), laic, martyr, sa conversion : II, 227. 
fyrille (saint) d'AIexandrie, cité: VIII, 579; IX, 103,240. 
Cyrille (saint) de Jérw:alem, cHé : IV, 188; V, 30, 85; IX, 63, Ga, fl3. 

8, 158, 170, 18.1-, 210. 
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TABLE ALPHABÉTJQUE 


D. 


Dolei (la comtesse de). Lettre de - . Xl, 2

8. Lettres à -, 265, 2e6, 
2G9. - n1entioDnée : YII, 4
3; Xl, :5 , t3, 3í6, 3i7. 
Dam. Peine du - : I, 31. 
Darnoscène (St. Jean) citr: IX, 8G, 102, 1'17. ''''o
'EzJeon. 
Dornase (saint) cité . VIII, t>46. 
Dome. - CE mot empIoJ'é p3r S. Jean: X, 8 L Lettre à llne - : VII, 
300, 311, 5
)7; IX, 418. , 44ü, 52
, 
iGj; X, 102, 2'J,
, 2Jg, 2åS, 266, 

87, 2!n, :06, 320, 0
g, 531, 330, 35
, j
8, 3ü4, 576, 580, 381,386, 
:sg
, 3n7, 42t, 428, 433-438, 446, 44i , 4
t , 453, 470, 479, 482, 
487, 510, 514, 

8; XI, 13, 31, 59, 43, 51, 52, 64, G
, 68, 70, 78, 85, 


), 92,116, 1iri, 1'19, '151, 149, 190,191,234,238, 2H, 2t>5,271, 
278, 281, 284, 292, 299, 300, 310, 518, 530, 537 , 51.7, :5t>8, 573, 
3"7G, 417, 488, -iUO, 4!J6; XII, 19, 22, 39, 42, 4;5, 58, 60, 62, 67, {\9, 
72,73,78,81,83,86,91,96, 102,109,110,112,114, 125, 127, 
128, 14';', 1
2, 157-1G8, 174-178, 185, 188-190, 216. Vertus proprcs 
à une - chr
tienne : XII, {28. 
Darnnés. Différence de rétat des -, des mortels et des bienheureux : 
II, 51. Impui
sance et ,.aiDs efforts des - pour aimer Dieu, 300. 
Cause de cette imptJissance et de leur désespoir éternel, 50 t. Leur 
rage df
espérée, leur soif et leur fin insatiables, ibid. QueUe sera 
leur connaissance de la beauté de Dieu, 502. 
Danses. Avis important touch ant les - : I. 199. Leurs mauvais efftfs, 
ibid. Ren1èdes à leur poison, 200. 
Dattes, sujet de comparaison : IX, t>38. 
florid. Exemples de -: 1,114, 291; II, 2G4, 331; IV, 215. Chute de 
- : IV, 46. 
Décimes. Demanrle d'exemptÏon de -: VI, 
O. 
DécotiT09cment. COllnnent Ie préyenir : XI, 4G
. COlDlnent se corn porter 
dans Ie - spir-ituel : II, 58. S'humiliEr sans -, s'encourager sans 
présomption : VII, 286. Pl'étextes frivoles de - : III, 533. -, ten- 
13.tion des tentatie.ns : Xl, 42
. Rtmède aux tentations de- : XlI,211. 
flécrels de la Providence, toùjours adorables, bien qu'impénétrables : 
XI, 283. Yoyez Providence. 
Dédicacf. 8e1'n10ns pour la fête de la - : V, '5t>3-:569. Réf1exions sur 
la fète ùe la - 
 x, 304. 
Dédin). l\"e - personne : I, 19
. 
Défaws. A youel' ou dissimuler ses - HI.DS pri?judice ùe l'humilité: 
III, 492. Suuffl'ir avec g
né1'o
i1é d'ètl'e a\ï:l'tis de nos -, t)23. fie- 
n1èLle aux menus -, v2-i. Se g3rder de Ies nier dans Ie temps mème 
4JÙ l\.n 5't:I1 tl'llft:;)se IY, 31. fLir ses - 
alls trouble: X, 32'1. L
s- 
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corporels ne sc trOli\"ent IJuint au tiel; XI, 291. Tous ]es - qui se 
m-êll.nt à nl1P }JflI1UP æU\'re n'el1 gâtent pas la bonté essentielle,565. 
Ðéfiallce. - de soi-n.t'me, 
a néces5ité : I, 12; XII, 103, jusque dans 
les Inoindl'ps lC'n1a1iuns : I, 2::>8. A vantages de la - de soi-rnême 
 
Ill, 284; XII, J i>4. Prétextes frivoles de - : Ill, ::>;:;0. La parùle de 
J.-C. doit ayoir plus de force que notre -, ::>::>7. 
Dégagement. l\Iarque du paI'fait. - en fait d'amitiff. : I, 1(j
. Ayis pOljf 
SB Ie procurer, 'ibid. 
Dégol1t. - spirituel, d'où ill rnrède : III, :560; X, i9. nemède au _ 
des constitutions; III, 27J. - du n10nde, eifel du saint amour : 
XII, 33. 
DégO'l1ts. Encouragelnent it bllrdrr ]a fidé1ité dans les - infé
'ipDrs : X, 
9 J. Cau
e r_ de nos - d3ns nos projets de !Je1'Ít::Ction ; XII, 121. Rc- 
ITlède ë.UX intérieurs ; XII, 32. 
Déguiscmcnts. Ce qu'on doit en penser : I, 194. 
Délectation. Quand f'st-el1e exempte de péché: I, 238. Quand ne l'en 
est-elle pas, 239. Son n10tif doit être })Ìen examillé, 240. - fondée 
sur l'appal'ence de quelque bien: II, fO. 
Délectalions. Illl'y a qu'un léger péché véniel a 1 JX - subites : I, 2 i I; 
péché plus grief, là où il ya négligencE, ib1'd.; péché 1110rtel aux _ 
voluntaires, 'ibid. 
Délibération pour entrer dans l' état l'eH gieux, a vce queUe sorte de- 
per
onne
 011 doit Ia prendre: II, 23J. 
Di:licatcsse b]àmable ; III, 382. - Pal' rapport aux incommodités de 
la "ie, oh5tacle à ]a paix intérieure : XU, '163. 
Délices du Saint-Esprit et celles du monde incom11afibles : I, 261. 
Dcmande, II, 
9. Trois sorles dé demandes : IV, 54}. 
Demander. Ne rien - et ne rien refu:-:er : III, 340, 
()4 ; XI, 41a. En- 
tretien 5ur ceUe mên1e maxirne : Ill, NJG-U32. Lcs ,ertus }JÐulcnt 
et doivent être demandées, 541. NODs ne sayons souyent cc que llOUS 
demandons : IV, 533. Deux sortes de biens à - it Dieu, t>ðû. 
Ðémetritls, trait historique : II, 29 J. 
Demoisl. lie. Lettr8 à Dne - : YlI, 2) Ü; X, 141, 21 i, 288, 57Û; XI, 7
, 
121, 1
)9, 
OG, 213, 254, 420, 4
ð, 4DI; XII, 94, 99, 10J, 10
, 1 JO, 
1t8, 1
4, 131, 1:)3, 13v, f37, '138, t40, 144., 187. Cùnduite d'une- 
à gartler par rapport aux hOIllmes : XII, 503. 
Démon. Le - peut causer l'extase de l'enttnrlement, rnais non celle 
.ie ia vQlonté ; II, 163. Ses artitìces : IV, 23. Moyen d'é\,Ïtel' 
es 
pléges : X. 5t>G. l\Iépl'iser les suggestions du - : X, 
HJ. 
Dém(
ns. Les - font des assemblées : IX
 2t5. Les - ne fuient la croij 
ni IJ
u fille

e ni par crainte, 217. 
Démophilc. lli
toire dE; - : II" 5JJ. 
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D{'nis (saint) l'Arropagitc citè : J, :>:!O, :)41), 3ij
; II, 12

 JGJ. 1()", 
"'--' J -".., "'(' 1 I v ) 0 8 q-
 -..", l'- r-! I - "' I f} VIII '-0 
 27 
..K} , ').JJ, .J,); , (, , -, =- , d. \.), ..}(,.), 
 oJ, 
 !J; , lj. 
 J, t.>:" ; 
IX, J80, 187 ; XI, 4ï:l; XII) 4
. 
!Jenis Ie Chartreux cité ; I, 303. 
Dépensière. Règlement de la - dans les maisons de la Vi.;itü.tioll : VII. 
tJß1. 
Ðépouillement de l'åme : II, 29
. Ses sentiments en cet état, ibid. Sym- 
bole et exemple du parfait -,297. Ex.ercice du - de soi-même. III 
 
174; XI, it 4, 118. Entretien sur Ie - de tou tes c hoses, 3tB-372. _ 
facile en général, mais non en particulier, 56
. l\Ioyen.s pour r ar- 
riveI', ibid. Le -regarùe trois sortesde biens, ibid. Il s'ûpère par ab- 
négation, non par n1épris, 5G6. Témoignages d'affèction non con. 
traires à ce -, ibid. Marque du parfait - tant au spirituel qü 'au 
temporel, 571. Importance et nécessité du- intérieur: VII, 289; X, 
524. 
Dépouillements. Divers - opérés en N. S. par l'amour : II, 294. 
Déréglements. Menus -, non contre, ffiJ.is outre la volonté de Dieu : 
II, 510. 
Désert, sujet de comparaison: I, 2Gú. 
DIJsespoir. La charité ne peut se servir que très-difficilernent de la pas- 
sion du - : II, 443. 
Dcshayes (M.). Amitié que S. Fran
ois avoit pOUt' lui: VII, 206. Lettres 
iÌ-: VI, 297; VII, 98,138,188,200, 22J, 22i, 230, 269, 277; IX, 

:;:
, 3üt! 
 '393, 43ã; X, 476. S. François lui écrit au sujet de son 
li Is : VII, 270, 278. - mentionné : XI, 414. 
Ðésintéressenwnt. Idée de cette vertu : III, 5JO. - Iouable : XI, 168. 
S
's avantages, 524. 
lJésir. Acte de -: 1, 33. Di(féren
e entre - et souhait, 339. - dQ 
jotjjr de Dieu, très-légitime, 429. - de louer Dieu insatiable dans 
l'åme sainte : II, 67. - accrû par la complaisance, ibid. Le - trop 
a rùent de jouir réduit Yâme aux abois, 73. Ren1ède cfifitre Ie - des 
I'jchesses ou des voluptés seusuel1es, 4-í1. Le - d'aimer Dieu est la 
plus heureusé des mendicitós, 4
:2. - des bien5 spiritueìs, remède 
au souyenÍl' des plaisirs sensibles ; III, 47. - de la perfection chré.. 
tienne, ouvrage du S.-Esprit : X, 2
; it ùoit être fructueux, et non 
stérile, 23. Le - de ]{1 perfection est Ie plus généreux de taus, ibid. 
- d
une perfection chimériquc, 248. - de Ia vié, permis pourvu 
qu'i} soit réglé, 2!J9. - de directeurs absents, tentation évidente: 
XlI, 105. 
Ðésirs. Leur purgation néc
saire à la vie dévote : I, 11. Deux 
orte' 
de - et hnpol'tance de les discerner: X, 542. Quels - sont à re- 
fl't:lllcher : I, 207. - inutiles au salüt, fort suspects: XII, 90. Remèdes 
à l:C mal, ibid. Comment régler ses - dans les fllaladies.. 1, 207. 
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f.Al mu1fítude df'S -, filcheuse tentation : XII, -106. Importance de 
la réprimer, ibid. La varirté et la multiplicitl' des - dangereuse, 'lOa, 
4
;Z
 4J4. A vis touchant la variété des-: XII, 41, 43. D'où elle pro- 
ci;ùe, : I, 209. \. vis important touchant leur choix, 'ibid. L'ordre doit 
y être gal'dr, ibid, et XII, -106. Les - de Dieu subsistent avec la 
permission qu'il nous laisse d'y résister : II, 203. - spirituels, leur 
nérpssité : V , 430. -, remè(le à employer dans Ie travail manuel : 
III, G8. La recherche des - de N. S. dnit être exacte, n1ais san=, in- 
quiétude, 4'10. Importance de bien n1énager les premier;; désirs de 
servir Dieu : X, tlO. Marque des bons -, 'I "H. Imvortance de hien 
régler ses hems -, 211, 2 i6. Avis touchant Ie peu de sucrès des 
hons - : XI, 300. Les rnettre en délJôt dans les mains de la Provi- 
dence : X, 2:20. Perfection des - parmi les assants clu monde, 315. 
ß.ms -, présage des fruits des vertus, 40:>, ðüO; XII, G8; rlispo- 
sition à la sainteté : X, 51'J. Les boos - doivent ètre bjen ménagés, 
5:.W. - trop ardents, cause d'inquiétude J 548. - de chases inlpos- 
sibles, très-suspects, ð
3. 
Ðésircr. Règles pour - jl1stement Ie bien d'autrui : I, 144. Impuis- 
sance de rien - à D ieu, sur quoi fondée : II, fa. 
Désobéissance. Différence entre la - qui précè(le, et la - qui suit '.IU 
accompagne ræl1\'rc: III, 272. Rép1iques fmnilièl'cs àla-: IY,40t.. 
Ðésolations. Encouragetnent à la fi(lélité dans les - : X, 193. 
Ðésordres. La continualilHl rend les - inexcusables : XI, 386. 
Desportes, poète fran
ais. Lecture de 8<1. traduction des P:lilumps per.. 
mise: X, '122. 
Desseins de Dieu contraires à ceux du monde dans la vocatil'H à b. "
e 
religieuse : Xl, ðO I. 
Détachement où il faut se maintenir par rapport aux personues même 
Ies plus chères : X, t GÍJ. 
Délestation. AetB de - ùu pécbé : 1, 20, 50. 
Dcttcs. Importance de payer promptement ses dettes : X, ö6. 
Devoir conjugal, jusqu'à quel point il oblige: I, 218. 
Devoirs. Ordre à gardeI' dans n08 - : X, 40. 
Dévote. Au monastère de Ill. vie -, chacun s'eslime toujours novice I 
II, 265. Vie -, censurée des mondains : I, 22
. 
Dévotes. Alnes -, à quoi con1parées : I, 1-6. 
Dét'otion. -, décriée du monde: I, 4. Pratiques de -nécessaircs en tous 
états, 6-7. Elle perfectione chaque condition, 7. - propre au.{ per- 
sonnes du moude, 8. Opprobres et calonll1ies, avantages de la -, 
2::)('. Orgueil et vanité, dOlnmageables à la -, ibid. En quoi elle 
cOI1
iste : HI, 20 ; YI, 181 ; X, 49. Muyens pour y pan'enir t ib2'd. 
Importance d'avoir du courage dans Ill. - t:t d'y être fiùèle en foute 
lencontre : XII, 96. 'Var
été de ses enseiõnen1

nts compnr2e à de! 

J1. 
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bouquetg C()mpf)


S fliYt'l'N"ment ayf'C Ies nlêmes flf'uI'
: I, XXIX. 
- l'u

iIJle QUX ;..J}[I
 <lu mantle, xxx. Pùurquoi d
sil'ahle, 1. Ses 
:n':ll1tages : XII, '1 -
. Importance de bien eonnoitre lit vraie - : T, 1& 
EXe111l)le de la fal!sse, 'ilJid. Distinction entre la -, la rharit6 et Ia 
grâce,2 et suiv. Sa ({('1inition, 5. Ses prlÌpriét
s et scs cfr'Jt
, ilJid. 
- sen
ihle, à quoi sell) hlab 1 e, 2
6. Pl'ivation elr 11 - sensihle, få.... 
dleus8 (l1]X cOInmenç:tnb, 

i(); X, 4U. - , \T3ie lnngnrur dl1 cæur... 
II, 68. Ob3tacles à la -, Li
)J. Menus cxercif"rs de -, 4.
D. L
-d,)î't 
{>tre générpuse : "II, 20 I. EACès de -, ailll(jhle d
faut : XI, 2ti
. Ses 
)'
'gles: X, 49. S'attachcr à rendre sa - aimal,le, 

, 120, 1:l6.- 
des qual'ilnte nrurps calomniée : IX, 19. Secret pour entretcuit une 
gl'andc - : XII, 2lfL Enrtllll'agement à 1a - : X, 4
6, 558. 
Véïotions publiq Jes, pr[.fc"rables aux particulières ; Ill, 401. fièg1es à 
suiVl'e ponr ]es - particulièl'es, ibid. 
Dicit. - nous veut p.)ur Ie paradis: I, 34. -, vrai cæuI' de nos cæul's, 
5.1.. Amour éternel de Dieu pour nous, 288. Amour dû à Oieu spul,. 
5G5. N,JUS devons l'aimer par dessus toutes chases: Y, 
f 0, 5
7 
 
Silns meSl1re : XI, 2ü
. Pens(
e de -, très-douce et tl'l's-p\'l'cicl1se all 
emuI' : I, 3ü
. Qn'est-ce à dire que nous sommes cl'éés à l'inwg-,-' et 
à Ia ressemblancA de -, 2'
icl. Convénance de nos Ùmes ayec Dieu:> 
ibid. - seul, capable de contentel' notre cæui', 3G7. Pou\-oir d'aimer 

 sur toutes cho::,es rlonné it l'hoffilne dans :son ftat (ll'i111 itif , 31)8. 
Cette inclination restée à I'homme, même dcpuis son p{'ché, 3139. 
La lumière naturella nous Ie fait connoître aimahlt>, ibiJ, - COIlllU 
de nous, non {:ll lui-nlèrne, mais dans scs æU\ï'CS, 
Ti. - incffdLlc. 
3í
. - ccmprcud toutes les perfections dans lIne seule et mênle per- 
fection, :J'7Ð. - aU-deS:-illS de toutcs loual1g-es, 3S0. II est fdtÏ]e 
d'être à -, 474. n Ie d.é
ire instamment, ióu.l. - 
('ul, centre du 

æur humain, ióid. - seul, mais non solitaire, 49':2. - vu de tfJliS 
les bieuhrureux, mais non tútalemcnt, 4nS. - 
rul 
e COllllt,Ît (:t 
f'8 cumpJ'èntl totalement, 21Jid. .Moyen de reconlluÌtre 5i nous tell- 
Gn\JS à Di
lJ : XI), 26. SOu\"cl'ain respect dû à la yolunté de -, 
II, 22. - seul peut rtnùre raison de sa cOllduite, 2S. - De peut ètre 
digl1enw
t loné q'le pal' llâ-nlême, SO. A \ian1a6(;s èt L"nheUl' d'èll'e 
"\jut it - : Xl, 121. Excrllente rnallière d'être it -'e1 de\'ant - : 
11, 121. -, auteur LÌ.l' tou
 les dCf:rés d'uniol1, J 53. .- '-cut que tous 
It's hommes soient 
anvés, S:04. Tout ce que - cûmnwIlIle t:'st hnn 
et aimable , 208. -, SlH1S ,onlDir la faute, ,'eut Ie mau \"ais succès 
pour }JulJÍtiull de Ia raute, 264. - veut l'itme dt'pouillér mème des 
dt"sirs rle Y(;l,tu , 2UJ. - se donne tout à nous dans le ciel, rnais di- 
,'ersement, 30
. - f'
t ja]oux de nos âmes, 34U. - nous veut túut 
à lui, ;14:]. flien Dr doit être aimé hors de - : XU, 73. 
'-.. jaluusie 
cst de souverJine ümitié : 11, 341. - tst magnifilll:e dans la I'tcom- 
pense des saints, 38 L -, égakmcnt juste et 1ib
I'ill dans la. IÚ.:um- 
\>ensc de nos actious 
 · dans les cllOses spil'ilue1ìes 
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bors de flOUS : III, :.G. - considéré f'n lui-n1êmé, ðv, en lui-nH
llle, 
Inais humanisð , "; 1 ; en lui-mème et comme -, 77. Ne dlPI'cher 
que -, ;j4
). On peut aimer - sans beaucùnp de science, Jj'
. A vis 
puur ellIeI' droit à -, et ponr n'en ètre jan1ais sépal'é, pas 111ême par 
la moin!ll'c distrJ.ction, 386. Rien n8 sépare dp - que Ie péchê 
morte1, ibid. Ou peut lui demeurèr uni rnême en dormant, 387. 
A vis pour acquérir ramour de -, ;388. - protége dans les plus 
grandes occa
ions, 3U2. Unité de -, connue de tout temps: IV, 75. 
- nc nous quitte jamais Ie prernier, 96. - est par tout Ie mowle : 
Y, (j, 3J3 et sui\r. - est notre seigneur it titre de créa1ion, <

z, et à 
titre de rl
demption, 4
3. Nous lni devons la soumission et l'obéis- 
sauce, 4
)
. C0l111nent 
l'rdr et aimer -, 4t)ß et sui v. Comment 100wr, 
-4
)8.-, auteuflle tout hipn, 473. Sa grand
ur: XI. 
'8.-veut ètrb 
ser\"Ï t'n to ute condition: VI, '181. Amour de - , préface des lettres 
chr,;tiennes, 3t;,. - fournit à tons les moyens de remplir les devoirs 
de leur état, fì2-2. - doit suffire en tout lieu, 
37. La volol1té de - SI:: 
1rou,'e dans l'obéissance : VII, 407. - vent qu'on honore ce qui lc
 
apparlient : IX, 12. - pent au-delà de ce qu'il a voulu, 16. - ne 
peut être repl',
'
cnté dans sa nature par des images corporelles, 27'1. 
()a ùoit acquiescer à ses jugements, 389. Ou rien, ou -, 112. ß,)n- 
heur et raison d'être tout à-,.
3
1; X, 397, 431.; XI, 510; XII, t JO. 
Impossible òe dire ce qu'il est: IX, 543 et suiv. Ce qu'il 
mfIit 
d'en conn"itre, ibid. Faire gaiernent la volonté de Dieu : X, ;;2. 
A vantages que 1'011 trouve à ne vouloir pIa ire qu'iÌ - : XI, 37
. Y 0- 
lonté de -, catme de l'csprit en toutes choses : X, 57. - se 111anifeste 
à nous par la nécessité, 70, par 13. charité, ibid., et par l'ohéisf'ance, 
72. Ce qui nOllS importe, eest d'être au gré de Ia {'olonté de -, 
102. nif::ll à craindre, tant que - est dans notl'Û cæUl', 112. Ql1ittt I' 
quelquefois - pour -, 120. Sa volonté toujours aimable J '177. - 
en ordonue pour Ie mieux, 448. - vent être plus él imé que craint , 
-203. -, refuge et support des cæurs affligés : X, 4(i3. - ne manque 
jamais au besoin : XI, 349. llonheur de parler it - seu] à seul, 
pen connu : X, 2Jt. - seuL supplée au défaut de tout Ie "pste, 
2(j
. - , et les moyens de Ie servir, doivent êtrð voulus difféL'eln- 
lllcnt : XI, 22ï. SpI'vir - 
ans résel've, 512. Conùitions requises pour 

c donner à - 420. Son règne cOlnbien désirable : XII, 5t. - tire notre 
verfectiGl1 de nos imperfections rnêmes: X, 5,)2. Sa conduite TIe dé- 
])encl pas (
C nos desseins, 382. COlnment il s'est fait homme : XII, 
:?of U. - in1mense, 22.0, non quan
 à Yhun1anité sainte, ibid. Amour 
de - , cl't'gale obligation pour tow; : II, 518.- et nOllS, seub objets 
di
l1cS de notre étude ici-bas . XII, 227 . Avis !Jour bien parler de -, 17, 
lJiez (Philippe) doit être lu par les prédicatcurs : V, ð22. 
Ði.ffiCL.!té.$, Inürque des saiates entreprises : X, 49G. 
lJijon, Envoi th.: Sæurs lJour Ie mona:-tère it fonder à - : XI, 3H et suiv. 
.. 
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Dilection. Amour de - : 1, 362. Marque de la plus fìdèle -: II, 
78. Com. 
ment marcher dans ]a voie de ìa - : IV , 289, 298. Ce qu'il faut 
entendre par ce mot : V , 286. - recommandée dans les monas- 
tères : VI, 22J. 
Diligence, différente de Ia soUieitude et de l'empressernent : I, 130. 
Dio{j
K;. Trait de Ia vie de -: II, 403. 
Dire. II n'y a pas de plus mauvaísc façon de mal-, que de trop dire. 
XII, 98. 
Directc'Ur. Son importance: I, 8. Son prix, 9. Moyen de se Ie procurer, 
10; X, 
6. BOIl -, difficile à rencontrer : XI, 94. Estime qu'on doit 
en faire : I, -10. l\lanière de traiter avec lui, -ibid. et XII, 87. Quel 
doit en être Ie choix; I, J 0 et 227. Prendre avis de son - : II, 24'1. 
Oécouvrir son intérieur à un sage -, remède à la 1ristes
e- : Ill, 95. 
Q'Ja\ités d'un bon - : IV, 10. S'en tenir à un seul - : X. 29, 311- 
Directcllrs. ReC01Jrir à des - choisis : VI, R7; IX, 404. - spirituels, 
yrllis interprètes de la volonté de Die11 en matière spirituelle: YII, 
2 W. Soumission et respect dus aux directeurs : X, 2ö, 8
. Ce re- 
spect ne doit pas empêcher Ia communication avec d'autres, 26, 29, 
ni ôter la liberté d'esprit, 2ï. Dieu donne les gl'âces et les lumières 
nécessaires aUK -, 73. Nùtre-Seigneur süpplée au défaut des - : 
XII, 123. 
D!'rcctoire pour les actions journalières des religieuses de Ia Visit"t1ion 
 
YII, ð89 et suiv. Avis au sujet ùu -, 613, - mentionné : XI, 342. 
DÙ.ectrice. Règ1ement de la - dans Ies maisons de la Visitation : 
YII, 

O. 
Discipline, remède à la tristesse : III , 94. Usage discret de la - : X, 
61, 64. Lettre sur Ia - des n1aisons religieuses: YII, 12
. 
DiscréUon, requise dans les avertissements à donner : III, 42i. Impor- 
tance de cette vertu: X, 501.- nécessaire dans la dévotion : XI, 240. 
Disctlss1'ons dangereuses : IX, 448, 454. 
lJisgrâces. Utilité des - : III, ðO
. 
Dispensations (Livre des) et des .commandements cité : III, 422. VO
-eI 
(saint) Bernard. 
Dispense. Demande de - de cOIlsllnguinité : VI, 18. 
Dissimulation. La - empêche la venue de l'Esprit-Saint : IV, I t>O. 
Dissipah'on. La- empêche de s'unir it Dieu : nI, 388. 
Distinction des choses, non contraire à runité de l'acte divin : I, 593. 
Djslra
;f!.
 de l'in1agina1ion, obstacle à l'oraison : III, D3. (:omrrH nt 
y rem{.<l el., 
4; X, 260; XI, 18
, 463. Comment utiIes à l'oraison : 
HI, 

7. IncoJ1uuodité des -1 t>26. - fâcheuses J quoiqu'involon- 
taires J ibid. 



DES 1\1.\T1ÈRES. 3-11 
DiVlTsité de 
entiments, Dieu peut en tireI' sa gloire : IX, 5'72. Vüyæ 
Sr'n{ iml'uis. 
Divertissements, important d'en user: II, '196. 
Divisions. Dangers des - entre les théJlogiens catholiques : IX, 4
4. 
Divonne. Paroisse de - mentionnée : IX, 412, 414. 
Doet'rine. La - sainte yeut être rumillée : H, 92. - chrétienne , seula 
vraie philosophie, 248. La - catholique ne pent avoir les passions 
pour origine : VIII, 514. Prétendue corruption de la - chrétienl1e : 
IX, 8J, 82. 
Domestique. Recommandation d'un - : X, 5Sr). 
DomesHques. Règlement des Sæurs - dans les maisolls de la Visita- 
tion : VII, 5ß2. 
Dominicains. Lettre de recommandation en faveur d'un frère quèteur 
de l't.n'dre des -: VII, 397. 
Dominique (saint) cilé : I, 97. Trait de sa vie: II, 239. Arbre de - : 
X, 22. 
Dominique. Lettre au P. - de Chan1béry : X, 484. 
Dons. C'est orgueil de refuser les - de Dieu, et humilité de les accep- 
ter : I, 113. Différence des - de Dieu et de ceux des créatures : .II, 
346. Les sept - du Saint-Esprit, 421 ; iIs sont Ies vraies propriétés 
de la charité, ibid. Importance de bien user des - naturels : 
IX" 564. 
Donex. LeUre à la marquise de - : IX, 348. 
Donner. II est plus avantageux de - que de recevoir : I" 366. 
Dorothée citée : VIII, 400; IX, 119. 
Dotat'ion. Letlre pour une - de couvents : VI, 389. 
1 Douceur. La - est la fleur de la charité : I, 123. Demander à Dieu 
cette vertu : XII, t 12. Avantages de cette pratique, ibid. S'yexciter 
par l'exemple de J.-C. crucifié, ibid. Avis important pour la pra- 
tique de la-: I, 124; XII, 40, 76. Comment et envers qui la pra- 
tiquer : I, 127; X, 437; XII, 39. Importance de la pratiquer en vel'S 
nous-mêmes : I, 127; XI, :59. I..a -, moyen d'union avec Ie pro- 
chain: III, 4
1. V oies de -, conseillées pour la conversion des bé
 
rétiques : IX, 
27. Importance de multiplier les acteg de - : X, 288. 
Les aversions sont une occasion de l'exercer, t)
4. La - est la vertu 
des vertus : XII, 64. Modérer la prudence par la -, et la - par 
la prudence : X, 418. Exhortation à la pratique de la -, 4::>2, ;}
i; 
XI, 4fi6; XII, 40. La- trouve matière cl'exercice dans les aver
ions; 
XI, 9. l\loyens d'acquérir la - : XII, 110. 
Douceurs. - spirituel1es, appàt des foibles et des commençan1s : I, 
2

. Avis pour biEn les recevoir, ibid. et III, 
ð6. -, effets du bOD 
OU du malin esprit: X, 2. Marque pour les discerner, ibid. 



312 TABLE ALPIIAßÉTIQUE 
ÐCll[,'1Ir. AllÎ3nce cÌe la complaisance et de ]{1 - Jans l'àme, 1I
 1
9. 
JJD il, urs. Les - font la beauté de ramour : II, !J8. Les petites - s'ex- 
priment :par les larmes, les grandes pal' Ie silence: V, 46:'>. PI>afiquè 
pour bien supporter les - cujsant
s : X, 43; XII, tü
. Sang de 
.S., 
vrai baume de nos -, 4i. - extérieul'es, ob"tade à l'exeráce de la 
contemplation: X, 39
t Moyen de rendre justes nos -, 4UO. 
Douta inévitab1es aux esprits pointilleux : XI, 342. 
DfJufeuses. Ri'Jgle à sui,,-re dans les choses - : XI, 19. 
Doxologic. Voy<)Z Gloria, 
DréP. Lettre à l\lme de - : VII, '167. 
Droit canon cité : YIII, 3'J O. 
Ducrrst 
 avocat, cité : VIII, Gj. 
Duris. Folie des - : IX, 430. Dangers qU'on y court, 
G7. 
Duellisles. Etat des - très-dangereux et des Ì:-,lns dtplorables : IX, 
ü7. 
Défaut de yraie contrition dans Ia pIu part, 'ibid. 
Ðunant.. curé de Gex. Lettre à 1\1. - 
 VII, 1 

;. 
Ðuplicité. Fuir ]a - : I, J 9 i; X, 32. - blâlllable, ce que c'est : X, 2 j.ô. 
Durrté. n'où procède la - de l'iÌme : II, 12 L 
Ðut'al.Le docteuI' Aúdré - menlionné : IX, 
46. 


E. 


Eau, ernblème de roraison : I, .19; figure de la grâce, 73-ï 4; sujet 
d'autrøs comparaisoys: II, m::, 'J O:!, 'J 1.7, 439; XII, 29. Vertu de 1'- 
])énitc, IX, 181. . 
Ecarlate, sujet de comparaison: II, 382. 
Ecclésiaslifjlle. Lettre à 1Jn - : YlI, jG2; IX, 4í38; X, 5::>8; XI, 41. Ex- 
cellence ùe l'état - : XI, 'J 38. 
Ecclésiastiqurs. Respect de S. François pour les - : X, 273. 
Echo, sujet de comparaison: II, 32. 
Econome. Règlernent de la sænr - dans les maisons de Ia Visitation: 
VII, 
)
ã, 
Ecoulement. - de I'âme, ce que c'est: II, t26. Comment iI se fait, 
ibid. - en Dieu, vraie extase, 'J 27. Ses meilleures marques, ibid. 
Ecriture-sainle citée sur l'enrlurcissement du eæur : YIII, 12. T01Jt ne 
se trou ve pas cbns 1'- : v, 
4. A qui en appartient I'jnterprétation, 

J. Quatre sens it distinguer dans 1'-, 509. L'autorité de 1'-, pre- 
1D1ere règle de la foi : VIII, 2D7, 304. Quel soin Ie chrétien doit 

 Jvoir .ren conserver l'intégl'Üé, 30
. Comment altérée par ]es ar
ens, 
506. Divi.sion des Iivres de 1'-, 306, 328. Comment n1utilée par les 
protestants, 310, 532 et suiv. Conlnlent corrompue par eux, 52.;;' 
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. 343 
Cnmment elle a rfr y]ci
e par les interprPtations de
 hrrPtir]1H's
 
:5:;8. V/'rsions et chants (Ie 1'- en ]an
ue vulgaire, :1íO, 3
;0, 3:>:). 
te canon des li\Tes saints n'est indiqup nu11e part. (tans 1'-: IX, 31 
Tont n'est pas exprimé dans r-, -J4fL La doctrine flu saInt s'y 
trOUYf>, 
t 1-. L\)sprit hnmain pent 1'interprPter à contre-sRns, 51 S. 
L'f'sprit de DlfH en donne le vrai 
ens à son Eglise, 'ibid. On ne 
pput en avnir la \ï:!ritable intelligencp. hors de rEglise catholique, 
t) I L A yec qnel esprit on doit la lire, t)G4. 
Ed'llcai1"on. L't-;r1 ' Jeation des petites fiUes n'est pas de rinstitut de la 
'ï
jtatioll : XI, tJ<t 
Egalilé. - d'iÎme nécessaire parmi les divers acCÍIlents de la vie: I, 2
;je 
- d'humeur, cornhien désirable : IV, 
2. Conserver 1'- d'lÎme parmi 
la di\'ersité d'hnmeurs de ceux qui nous entourent : X, 327. - 
lffsprit, 
Ol1 importance parmi les religienx : III, 2ÐS; XI, 4Ca. 
l\lüyens ùe l'a/'qllérir, III, 
98, et de ]a cOl1,;erver, 561. 
Eglisr. SOl1mis
ion de S. Fra1Jçni
 à r - : I, xxxv et 51 R. En quoi 
c.on
iste Ia doctrine de 1'-, ;}ûJ. Variété de ses enseignements, 'ibid. 
Sentiment dr 1'- sur la nécessité de la rédemptiüTJ, 39}; Hll' 
chaqne 
aint, 100; snr raccroissemellt en notts des yertns thro!c- 
gales, 4
)
. Sf'rmnn snr Ia perpétuité de 1'- : V, 562.5G9. Sur h 
,'isibilité de r -, 370-:377e Chimère (rune - invisibV
 : VIII, 21fL 
L
 - est line sociétl
 yisible, ibid. et 2J4, 

\7. Sa perpétuité yeng.;e, 
27
. L' - n'a jamais été (hssipée ni cachée, 278. L' - ne peut erreI', 
283. L'- e
t une monarchic, 39
. L'autorite ðe 1'- 1st uue rt"gle 
de f'-li, 42
. TpÀtes de YEcrÏture qui se rappm.tent à el1e, 4,iO. Nils 
ad\'tr
i.lires nient que r- snit visible, 413. Ce que signifie ce In'lt 
d' -, 4M>. L' - a un chef visible, 448. L'- e
t une dans sa croyann', 
419. 1./ - e
t sainte, 4

. L' - est dépasitaire des vrais miracles, 
4
(ì. ta \Taie - doit pratiqueI' la perft'ction de la vie cbrétiennr, 
47.1.. L'- elilholique est très-ancienne, et la prételldue est très-non- 
velie, LW8. L' - catholique est perpétuelle, et la protestante ne l'e
t 
pas, .HIS. 1./- doit être urri verselle surces
 i q-'rnent en lieux et 
n 
per
Onllf'S, et la protestantc ne l'est point, 500. L'- catho]iqne e
t 
tré
-féc('nde, et Ia pl'otestönte ne rest point, 50f.. Prétextes frí,'nlpi 
pour se 
élJarer de r-: IX, 531.e Bonheur des enfants de 1'-, v;jü; 
X
 24. 5t;0; XII, t 4G. Mallieur de s'en :-pparer : IX, ð38. QueHes ell 
sont les rau
es, ibid. Prier pour les pa
tenrs et les prédicateurs de 
r-: X, 24. Exemples de la primitive -: XII, 8-i. 
EgUse:o lieu þropre à l'oraison : I, 50; V, 3
ð. S'y tenir avec respect: 
X, tJ-iO. 
Election. Amour de souvermne -: II, 318; doit préva10ir et dominer 
sur tous Ìes autrE'S amonrs, 'ibid
 
EléphG'/it, stljet de comparaisons 
 I, t24, 220; II, 323. 
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Elic. - e
t encore ,'h'ant : V, 201. - et Enoch reviendr'Ont à la fin 
du monde : YIII, 466. 
Elisabeth (Sainte), n1ère de saint Jean-Baptiste. Sa tranquillité d'åme 
quand eUe fut Jevenue n1ère : II, 116. - de Hongrie, traits de sa vie: 
I, Ð, 97, 1-i8, 201.. 
Elus. Conduite particulière de la Providence sur les - 
 XII, 175. 
Elvire. Concile d'- cité : IX, 11
. 
El:.éar ( Saint). Exemple de - : I, Ü9. 
Ernotz'on. }..'- non volontaire n'est pas coupable : III, 582. La raison 
pE'ut dissimuler sans duplitité 1'- de l'appétit, 428, par Ie n10lif 
de plaire à Dieu, 429, et sans aucun égard à ce qu'on pensera de 
nous, ibid., ou à ce qui pe:1t troubler les autres, ibid., ou nous- 
ruèmes, 430. 
Emp7 o essement. Dieu ne yeut pas 1'- même à son service: VI, 540; 
XI, -) 8. -, ermen1Ï de la perfection: X, 6. - contl'aire aux bons 
tffets de l'oraison : XI, 485. - nuisible à Ia conduite des affaires, 19. 
Moyen de les traiter sans - : XII, 35. 
Empresscments. Les - sont la peste de la dévotion : XII, 49. 
Encens, snjet ùe comparaison: IV, 5
2. 
Encou7 o agement. Aetes d' - : 1, 23, 50, 53. 
Enfance. - spirituelle reeommandée : XI, 287. 
Enfants. Expo
ition d'- pratjquée par les païens : II, 401. -, sujet de 
compara16ons : X 
 83, 530; XII, 4"1, 107. Education chrétienne des 
-: X, 6J. Comment les disposer à entrer en religion, 201. Instruction 
des petits -, agréable aUK anges, 222. Contraste entre les - du 
siècle et les - de Dieu : XII, 60. Devoirs des - envers leurs pa- 
rents: XI, 260.. SoiD des -, indispensable aUK rnères, 2G4, La bourse 
duit être commune entre eUK et leurs parents en cas de nécessité, 
ib2'd. 
Enfantement. L>- spil'ituel a ses convulsions: X, 53; XI, 497. Jésus 
en est Ie fruit, ibid. 
E'TIfc1. . I, 
O. Crainte de 1'- en quoi avantageuse : XI, 538. 
Ell11ends. Ne nous croire jamais entièrement délivrés de nos - spiri.. 
luels, XII, -103. I..a bourse doit être commune entre les - mèmes e!1 
cas d'e.\tl'ème nécessilé : XI,2(H. 
fltcndement. Lcs péché
 de r- doh"ent être évités : X, 508. Fil
ons 
d'agil' de 1'- dans ses perceptions: 1, 4

. L'extase de l'entf:indeulCut 
inutile quand elle est seule : II, HJ3. Le démon peut en êlre l'auteur. 
ibid. Ce <i)i fait la force de 1'-: IV, 49:1. Don d'-: V, 41 ,ð3; XI, 
SJ5. Emploi de 1'- : III, -18. Importance d'assujettir 1'-, 3.8. A\'ii 
tùuchü.nt l'u
age de 1'- dans i'oraison, X, 168. 



DES l\IA TIÈRES , 345 
Enfe1Tement. ßèglemellt pour 1'- des sæurs de la Visitation: VII, 
74. 
Entrep1'l'ses (
aintes), sujettes aux traversps : XI, 199. 
Entiretiens. Marques des bons et des mauvais - : I, 'lG2. - spirituels: 
III, 2G
 -ã66. 
Envie. L'amour trop ardent des choses temporelles dégénère en envie : 
II, 339. Différence de 1'- et de la jalousie, :341. Ren1ède à 1'- spi- 
rituelle : XII, 85. 
E par9ne. Toute - au préjudice des parents est blamâble : XI, 261. 
EpaT91lé. S'humilier de se ,'oir - : III, 376. 
Ephrem (saint). Trait de la vie de - : IV, 376. - cité : IX, 98, ÐG, 
-J 38, 144, 170, 1 R4, t 88. 
Epictète cité : I, 532, 372, 437; II, 248; III, 286. 
Epl
nes, sujet de comparaison: II, 193. 
Ephiphane (Saint) cité : VIII, 235, 400, 479, !)38; IX, 114, '182, 2-i0. 
Ep{plwnie. Grandeur de cette fête: IV, 'IO
. Considérations sur le 
mystère de 1'- : XII, 211. 
Epithème spirituel : IX, t>41. 
Eponge sanctifiée par le Sauveur : IV, 79. Sa signification, 80. 
Epouse onique du divin époux : II, 3J ã. 
Epreuves, condition de succès pour les entreprises chréticnnes : XI, 227. 
EfJ.uité. En quoi consiste 1'- : III, 32. 
Equivoque. Ne point user d' - : XI, 12G. 
Erasmc cité : V, 
Ot. 
E scarbottclc, sujet de comparaison : II, 403. 
Eschyle. Trait de sa vie: I, 388. 
Espé1.ance. lUouyement de 1'- dû à la foi : I, 429. - de jouir de Diet1, 
sur quoi fondée, 430. Ce que c'est, ibid. L' - est un amour atten- 
dant, 432. Vrai amour d'-, 43
. Son insuffisance, 'ibid. - de réu- 
nion, mutif de consolation sur les morts : XI, 117. Remèdes contre 
13, vlline - : II, -14J. -, condition de Ill. prière : IV, D
2. Encoura- 
gement it. 1'- : XII, '14!). 
Espén'r. Différence entre - et aspireI' : I, 431. L'un et l'autre doH ètre 
fondé sur la grâce, ibid. 
E spions, sujet de comparaison: XII, 51. 
Esprit. Douce violence de 1'- de Dietl: II, 23:>. Sa force et sa sU

lit9 
tout ensemble, 23G. Trouble et violence, Inarques du ma1in eSjJrit, 
ibid. Incon
tance et bizarrerie de 1'- humain : III, 328. Ce qv
 c'e
t 
qu'un - de salùt, 43'1. - d'Elie, 4H). - de J.-C., 4íl, - d'une 
règle de deux sortes, ibid. L' - particulier est différent dans chü(IUe 
institut, ibid. Importance do Ie bien connnitre, 442. Moyen de le 
connoitre, ibid. A voir 1'- de son in
titut et de sa règle J ce que 
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.t, i7Jid. Arnir un bon -. ce que e(;
t, 
I:t Vivre selon 1'-, Ce 
que c'e
t : XI, J.}û et suiv. 'T ertns de 1'-, 441. Différpnce de 1:1 vh
 
des H:!1S (l'avec cel1ø òe 1'- ibid. Difft;rellce de 1'- de Dieu E't (Ie 
celt.1Ï des anciens l1hilosoplws, IV, 1:). VO_ humain aime ses aises 
f
t son jugement : VII, 304. Le bon - porte à la fidélité : IX, 2; .ì 
l'humilité, 5; fortifìe et console, 'ibid.; encourage à agir .en son ab- 
srnce, 'l'bid.; ne yeut pas être aimé lui-mêmö, mais fait aimer Oieu, 
ibid. Din'érence dt's n1ouvemen1s de 1'- malin on hnmain, et de 
(elui de Dieu: X, 57. L'- malin est arrogant: XI, 42!)o Le bon - 
ne dünne point d'empressement, mais veut ètre reçu avec simpli- 
cité, indiff('rence et résignation : IX, 4. - mal né, ùificÏle à tourner 
au bien: X, ;j83. Dieu selll, grand - : Xl, :>OD. 
Esprits. Diff(>['ence entre les bons et les beaux - : V , 24 t Remède à 
)a fI'aint(
 des - : XI, 123. - prolJres à la religií)n, 3m}. 
E,yprit-Saint. A quelle condition 1'- habite en nous : III, 385. Pro- 
duction de l' - con1mune au Père et all Fils: I, 1-
)3. S
 produ.
- 
tion bit'll (lifft
['t'nte de l'an1our créé, 4
H. Pourquni appelé -, 4

:i. 
En que! Sfns il est (lescendll sur Ies apôtres : Y, ü. Effpts de 
a cle- 
::;cl
]Jte, 8. OEn\'l'èS qui lui 
ont attribùées, 211. Sf'S Sl'LJt don:-:, 31. 
Cnmmf'nt If' "UUl'eI', 4:5. Double mission de 1'-, 48. VoJ'c;z J)iJJ
ðJ 
amour pr1'so, nel. 
Essai. Dieu 
e eùntente quetluefois de 1'- dli bien: X, 38
. 
Est1ze1 4 . Exemple d'- : II, :313. 
E,c;time. Hèale à observer par rappol't à l' - des hOlnmes : XII, 85. 
Elat. Nons devons nons l'endre parfaits dans notre pr.)pre état et nous 
y tcnil' : VII, '13'2; XII, 124.- de l'Eglise de Genève : VI, 220 e1 :,-uiv. 
Eté, sujet (Ie C01111Jaraison : I, 2
:5, 2
5. 
Et(ndard de let croix: IX, t -2R8. O.:casion de cet ouvrage : I, 513. 
Titre dJah.H'd dOllUé à cet ouvrage, improu
;é pill' Ie Saint: VII, 23 I. 
Eternité. Bllnheur de 1'-: VII, 5(jf; combien ùésiraLle : X, 213, 
GJ; 
XI, J 0, 3 
.O, 4:> J ; pourquùi: X, 2J 4. Qui a
pil'è it 1'-, se soulage 
ai
élnent des adversités de cette ,"ie: XII, 167. Désir de 1'-, preure 
que nons SOIlll1leS faits pour elle, 203. Moyen de s'y ];)réparer : 
\I J 
H)!)' Pen
ée de 1'- recommandée, 5i9. 
Etuil('
, lig-lu'e des hien heurenx : I, 73. -, sujet d'aufres comJ.1arai
on
, 
400,479; II, 127, H)o, 28í; IV, 
8, GO; IX, 
üJ. 
EtT '.. Excf' Ilt'nce de notre - : I, 17 -18. 
EIUJP, ce que c'est : II, 89; III, 40. -curieuse, pleine de vanité, ibiJ. 
Sa dilr
rellce d'3vec la pensée : IV, 5í:5. -, néces
aire aux eccl8
i(ì.S- 
tique.s : Y , 433. Dispositions requises à 1'- : IX, 569. 
Eucharistie. Instructiùn touchant son aJminislraîion : VI, 1 
7. ßi
 
fJ.it de son ill
titution : IV J 301. -, gage dü bonheur d!l ci
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4!'10. S.)n rxrcllence : IV , 6
. Symbole de 1'-, f 17 , '120. L' - <loit 

trp ador?e : V, 86. Ði
plItü an..sujet de l' - : IX, 5
2. Considérations 
sur 1'- : X, 161, 170. Excès de l'amour de .f.-C. dans 1'-: XI, 97. 
Eus(
l}p de Crsal'ée, cité : IV, 18
, 5J:5 ; V, 18 ; VITI, jJ I , 332, 400, 
403, 4.0 i, 4ïÐ; IX, b3, 53, 75, 91 , 11 g, 13;;, 136, '137, 1 Q8 
EllSèbp <!'Emèse cité : VIII, 5
3. 
Eusèf}(' l'Etrangi"rc. Trait de 1.1 vie d' - : II, 234. 
Euthyme cité : V, GG. 
Evagl"C cité : IX, 65. 
Evangile cité sur l'amour de Dieu : V, 510, å19, 527; sur l'amiti
 J 

2Î. Manièff
 de traiter de 1'- en chaire, J20. 
Iaximes ùe 1'- lieu 
pratiquées : VII, 438. 
ELY!lWmcnts. Bon plaisir (livin signifié par Jes - : II, 2
:>Ð; 
'i sou- 
mettre par anticipation, 2GO. 
Evêque. Lettre à un -: VII, 30),370; IX, 3-H, 
G); X, 1
j" 5R
. 
Dem:r
:f'r la. bénérliction de 1'-, pratique louahle : X, 1 DO. A \':1S 
sur la COì"iJtlÏle intéricure et sur la dignité et les devoirs d 'un - : 
YI, 'JJ3. Ob

;ation impùsée à l'-de prêcher son penple, 117. Rai- 
sons qni permette
tà un-de renlìncer à l'épiscol'at, 302. Charge d'- 
sljjette au yent de 13. vanité: IX, 
)
 L La croix en est Ie remède, 1'bÙl. 
Evêquos. Prédications des - : V , 


. C'est à eux qn'il appartient de 
perfectioDller les åmes : I, XXX[l. Contllme des anciens - de s'écrire 
les uns aux autres : VII, 2íO, Les - doi\.ent ren:l1>e compte (lU S. 
Si,
ge de l'état de 'Ieurs dil)cè
es : VI, 1 :;9. Us d\JÏ\;ent f;-lÌ1'è hnnnl'fJl" 
leur dignité, 5J D. Soin qu'ils doivent avoir ùe leurs ouaines: IX, 4.
8. 
Eviler. Ce qn'on doH - : I, 20. 
Exagérations. Eviter les - dans Ies paroles: XI, Gi. 
V;xam,cn. 
Ioyens de fai re 1'- de sa conscience : I, 13; III, 
)
 - -:..:18. 
- de Ill. con
cience, recommandé par les païens, 457. Durée qu'il 
doit avoil' : VI, 206. Règlmnent de Ill, Visitation pour 1'- de cons- 

ience : VII, 596. Ne pas Ie pousser jusqu'au scrupule : X, jlO. A\'is 
touchant 1'- de notre avancement dans Ill, perfeetion : I, 27
. - de 
l'état de notre âme envers Oieu, 2ï7, nous-mèmes, 2î9, e1. Ie pl'tt- 
thain, 280. - surles affections de notre âme, 281. Affections il/'I'ì's 
1'-, 282. ßègle pOür 1'- flu soir d'une femme du nlOnùe: X, 
:J). 
Facilité de 1'- du soil', 5íO. 
Excellence. Lettre à son - : VII, i 50 (il s'ag-it sans doute flu marq1lis 
de Lans, lieutenant d1J due de Savoie). TI'oh surtcs d' - : IX, 2..j.8. 
Excommunication. Différence entre 1'- et Ie prché : IX, 5(j8. 
Exemplc. Encouragement au bon - : VI, ðQ1. On peut se fonder 
l'E- des hommes : IX, 190. Avantage du bOll -, 388; X, 461. 
eæemlJtiou. Raisons d' - : V!, 545. 
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E;'Y(,lnpUOnS. Abus des - : VI, 319. 
Exercices. Avantages des - communs : III, 4

; X, 390. - du matin 
et du soil': IX, 404. - joul'naliers : X, 61 et suiv.; XII, 58, 60, 
'"'.'3, 80, !)2. Importance de ne rien omettl'e de ses- ordinaires, 21t. 
Savoir en faire au besoin Ie sacrifice, 258. Y persévl
rer malgré les 
dégoûts, 370. La feI'vet1r doit suppléer à la brièveté des - spirituels: 
X, 539. 
Existence de l'homme ici - bas : I, 17. 
EXo7'cismes. Les - ne doivent êtI'e entrepris qu'avec prudence: IX, 373. 
Expérience, préférable à la connoissancc dans Ia pratique de l'amouI': 
II, 98. 
Expulsion, de tout temps pratiquée dans les monastères : Xl, 453. 
Extase. Ce que c'est : I > 3
0; Ill, 41. Combien ùe sortes d' -, 'ibid. 
Efrets de Ill. bonne et de Ia man \Tai5e -, ibid. et 11, 164; de 1'- en 
général, 351. La bonne - s'attache plus à Ia volonté qu'à l'enten- 
dement: 11, 1 û2, 164. Divine -, très-avantageuse à l'homme, 3û I. 
Vo
'ez Ravissement, Démon. 
Extases. Queî jugement on doit en porter: I, 101. Ne pas y prétendre, 
ibid. - sujettes aux illusions, 102. - sacrées, de trois sortes : II, 
159. - de t'cntendement et de la volonté, comment rendues com- 
n1unes, 1 û2. L'une et l'autre peuvent être sépaI'ées, ibid. nest facite 
d'être trompé en faitd'-, 163. - naturelles et diaboliques, 164. 
- doutel1ses, ibid. Marques des - suspectes, 168. 
Extérieure. L'exactitude - sert de disposition à l'intérieure : XI, 182. 
Exl7'a. Toutes les æuvres ad extra sont communes aux trois personnes: 
IV, 7i, H7. 
zéchiel. Sa vision rappoI'tée au chapitre IX convient mieux à la loi 
nouveBc : IX, 200. Ce qui y est dit de la Jérusalem rnatérielle s'ap- 
plique fort bien à la spirituelle, 201. Il suffit que Ia pI'ophétie ait été 
vérifìée dans la Jérusalem spirituelle, 203.. La marque indiquée par 
\e prophète doit être réelle et désigne Ia croix, 204. 


F. 


Facil'ttè. La - diffère de la promptitude : III, 42. 
Paire. Peu savoir et beaucoup - : III, 389. 
Faute. Détester la -, et accepter la peine: II, 264. 
Fautes. Le déplaisir de nos - doit ètre paisible : I, 128; XI:- :84. në. 
parer nos - par l'humilité : 111, 471. 
Fa.vre (sénateur). Lettres du - : VII, G, 24, 34, 38, GO, 80, 82; VIII, 
7, I
, i9, 24, 27, 29, 3
, 40, 
2, 59, ü5, 87, Ðä, 121, 128, -131, HiO; 
XI1, 202. LeUres au -: VII, 12, 18, 20, 32, 43, 47, 51, G4, 58, 62, 
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ß:;. 6i, 69, i4, i6, i7} t85, 2G4, 302, 432; YIII, 3,5, to, <32, R2, 
fiO. - engage S. François à accepter la dignité de srnatrur : VIl, 
30, 36. Ses poésies, 79 ; VIII, 37, 56, 9:5, f 2 1 ; IX, 'i59, 2R í, 286. 
S. François s'entremet pOlll' son fils, t 52. - est nommé premier pré.. 
sident du ifDat de Savoie: VlI, 178; VIII, 121. Son éloge, 243; IX, 22. 
F a 
Te (Mme la présidente). Lettres à - : VII, 298 ; X, 440; Xl... 74. 
Faz;re (Anne -Jacqueline), suprrieure de la Visitation de Lynn, etc., 
IDt.!ntinnnée :VII, 261, 298,360,361,422,441; X, 3
3, 401, 516, 
XI, 337. Lettre de - : X, 277 
 !)36, 54-1. Lettres à - : VI, 454, 536> 
549; VII, 283, 289, 313, 3tH, 34J, 434, 449; IX, 547; X, 528, 530, 
55ì; Xl, 12, 38, 198, 367, 4tH, 424, 402. 
Fa/;re pHebel). Voyez AI it,hel. 
Fécondilé, caractère de la vraie Egli
e : VIII, 503. 
Félicité. Instincts du cæUl l llUUlain vel'S la - : 1, 428. 
J'cmme. Portrait de la - forle . À, 193. Moyens laissés à Ia - d'effi- 
IJèr her Ie IDal : XU, t 15. 
i'emmes. Beauté des - vaine, filet du démon : I, {55. Oraison pour 
les - eneeintes : III, t 12. -, sujettes aux tendretés : VII, 427. Elles 
ne doivent pas servir à rautel, mais peuvent réponùre : IX, 373. 
La vanité leur est naturelle : X, ti
. Qualités requises dans les - 
}Jour Ie mariage: XII, 95. Vertu des - mariées, 180 7 454; XII, 41; 

oit être de bonne trempe : XII, 64. Dieu bénit les - humbles et 
n1éprisées : Xl, 273. 
Fenouillet (Pierre de), évêque de MontpelJier. Sa nomination: YII, t44. 
-mentionné, i 91, 201. Son éloge : IX, 364; X, 32.i. Lett,'e de -: 
VII, 238. Lettres à - : VJ, 308; VII, fiO, 244; X, 324; XII, 6. 
Fer, sujet de comparaisons: II, t94; IV, 77; XII, 22J. 
Férie. Ce que signifie ce mot: IV, 85. 
Fenneté. - requise pour l'Exécution : 11, 231, 243. La - n'est p3.S 
exempte de chutes: HI, 3f3. Différence entre la - et Ie goût de 
la - dans Ie bien: X, 80. - de courage, préférable à la dévotion 
sen
ible : XII, 70. 
Fervents. Avis aUI - : III, 44
. 
Ferveurs imaginaires, aliment de l'amour-propl'e : II, 458. - passa- 
gères, suspectes : III, 448. 
Festin, sujet de comparaison : III, 590. - d' Assuérus con1paré au 
- du ciel : V,30ã et suiv. Règle à garder dans les festins : X, 
18. 
Fête
. Célébrer les - par des communions extraordinaires : X, 2'17. 
Avantages de mourir à l'époque des bonnes - : XII, 179. 
léte-Dieu. Edit touch ant la procession de la - : VI, f89. Comment 
eUe ,p.:.3t être célébrée dans les monastères : X, 391. 
F cu, sUJet de comparaisoDs : 1, 234.. 237, 442; II, 180, 3
1 ; XII, 22.. 
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l/euillol1tS. LE1tres en fayeur des pèl'es - : V II, 112, 180. Esti me de 
S. Fl'lJ,nçnis pOD I' un pl'ÌeQf de l'ordre des-, 200. Eloge et sucd
s du 
chapitl'e géfìéral des -, .í:5 í. Lettre à un religieux feuil1ant : IX, 49. 
Fcuillcs, de quoi l'em])lêrne : I, 119; XII, 107 
Feydeau. Lettre à 1\1. - : XU, 2J4. 
Fiançailles. Les - de l'itn18 
e font ici -bas: I, 476. On peut s'en {lé- 
(lire, mais non du mal'li:Jge uue fois consomnlé dans Ie cie1, 1'ÚÙl. 
Fidélilé dans les actions grandes et pe1Ïtes; I, 204. Son imp(Jrtaace, 
ibid. La - dans les petites choses obtient la grÙce de la - dans les 
g'l'andes: XI, .H;G. - amoureuse, ce que c'e5t ; XI, 481. Ayis im- 
portant touchant la - des n1íuis e1. des femnles : I, 213. - à la 

r:ìce, bien récompensée, 4t)
. Importance de Ia - à Ill. grâce, 4ïO. 
l\J,Il'qlle de - dans !'amour : II, 

77. Encouragement à la -, ::80. 
1..es attraits de N. S. assurent son droit à notre - : XI, 3Jf). - 

xernplaíre : III, 3-;6. La - aux devoirs de son propte état sufiìt, 

!HL Ayis tOllclw.nt la - anx ob
frvances ordinaires, 414 : XII, 107. 
- à la ,"oration. X, 36H. La - à Dieu paroît dans les incomUlOdités 
qu
on épruuye : XI, 23i., 
R3; dans les choses difficiles : XI, 'i
ti; 
XU, 134, et dans 13 rnol'titicatioll des rnanvaises inclinations: XI, 
468.- aux bonnes résolntions importante pour la Lonne lllOrt, 4ÐO. 
Fitsq'lu> (la comtesse de) llIE'ntionr,f:e : Xl, 221. 
Fièn'('s. Hessentinwnt des - spil'ituelles, non in.utile : XU, 1'18. 
Til('sac cit
 : VII, 48Ð. 
Pilll's. Conduite à tt'll ir à l'égarcl des petites - dans Ies n1onas- 
tères : VI, 4
7. 
lanière dont on pent leur inspirer la pen3éf' lÌ'eu- 
lrl'r en I'eligion : X, G
j. Lettre à une de ses - spirituelles, G37. les 
- chrétiennes doivent filettre leur yertu à l'abri de tout soup
0n : 
SIl,37. 
Filll'.,,-Ð1'eu. Lettre à la con1n1unauté des - : VI, 73. 
Fils. Lettres de condoléa
ce sur Ia mort d'un - : XII, 168, 174. 
Fils-auant-le-Père, 
ujct de comparai
on : X, 48J. 
l"in. - de l'homPle : I, 19. Secours donnés pour !'atteindl'c., iùid. [a 
hOllté des choses dépend de la 
, 441. - plus consiùérée quP Ie 
c(lwmencerrlPnt d:llIS It's Lonnes æuvrt 1 s: II, 230. Importance de Ja- 
PH tuutes chosps : v, ;jO-Í. Le dcrnier juur juge tous les autres: I, 1 HI. 
Fins dernières, tOlnment cUes doi\'ent être rnéditées : X, 64. 
Flanàre. Lettre à l'archiduc de - \TII, 21
. 
Fléc!tè'fe (
lme de la), sún éloge : X, 210. lettres à- : YII, 231: 238, 23
, 
:!
\(), 337; X, 2'2
, 294; XI, 1 J ; XII, 5, 7. - lllentionuée : X, -170, 
:"10; Xl, 
H), ;)80, 4'13; XII, 1- 
Fl,'ll1's, à. quoi comparées: I, 1, II, JÐ; II, 100,110; 1\-, ito; X, 403. 
El.:uve, sujct do cowlKlraisons : II, I1J, lÐ
. 
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fl(Jcard (tl.lIaté,'ai). Lcttre en filH
ur du - . '''1
.) 
:!\. -mentionné : 
X, 4
5. 
Florence (cunâle de) cité : \
III, 309, 
30, 
t>7_ 
Poi. -, re que eest : IV, 234. - mourante , rnol'Ie J vi \"J.nte. 2:36. - 
 
fondement de I'e
prranre et de la charitr, ilJid. - veilbnle ou 8a- 
dormie, ì3D. - n..illantt:' , accompagnée des qU3.tre yertns ciulli- 
IJalcs , 
HO. - attenti\'e, 2-í
. Raisonnrment ùe ]a -, commcut 
fL)rmé au degré inférll'llf de la I'ai5011 : I, :3fJl. Y l'riIPs ùe la-, 
COffirnent rt'çues dans l'cntendement, 423. Sa cel'ti1lJtle trè
-puis- 
E3.nte, quoique ob
cllre, 42 i. - rcçne comme rt'Îne \hlns l'esprit 
hUl1min, ivid. Ses avantagt's sur Ies n1Ïrarlt-'s, 4

j. Ade de foi, re 
que c'est, 1'vicl. ta - comprend un COmml'DCement Lt
an1our, 4
(L 
Prugrès de la -, 41.9. LunÜère de la -, délil:Íeuse, 48
. ClJllnoi
- 
S
lnce de la -, suje1te à ch.mgeInent : lJ, 4. -, remèJe aux i nu- 
silins, '1 O. A
soupb
en1ent de la -, cause de notre sétluction, ibid. 
La - et I'espérance peuvent sub
istcr dans l'àme 
(1n
 Ii), charitl', I-I. 
l\Iùurir pour la -, ce que c'est, {77. La confe
sioll de Ia - rebaJ'll
 
I,lus ]a volonté que l'entendl"lment, 'ibid. Foiblt'

" t't trouble I 
e la 
_ dans It's ten1atiün
, '280. Lsage de la fui : ! II, 
j

). -, notre dé- 
fen
e rontrp les teutations : IV, 2'17. Montrer sa - parses æuvrcs, 
.& 96. Remèdes aux tcntations contl'c]a. - : X, 
a, 107, -117, 1 JJ. 
loa di
l!ute est }Jél'illt'usP en ces occasiuns, no, 1 Oi. Pellsées c()utre 
la foi, à quoi ComLJarl'es et comment s'en d(.faire :\?, '12L (>l'e- 
D1ière règle ùe Ia - : \'111, 290; ùeuxiènle, etc., 300 et suiv. l.a- 
peut avoir pour objet des chuses non écrites : IX, :38. '.érités de la-, 
les lInes agréahles, les autres an1èrcs, 
H
. - Hne et si m iJIe, ee que 
c'e
t, ibid. Les ,"él'ités de la - afl"ec1ent, les unfS l'imag'ina1iI1D, les 
autres l"cutt'uJenwllt, 549. QuellEs sont les plus sin1ples, ibid. 
Foibles. Avantnge des - devant Dieu : X, 517. 
Fuibhssc. - dans les résolutions : I, 15; à quoi la compareI' , 71. - 
de resprit hllmain, di
'ne de con1passion : X, 337. 
Fulie. I...a - ne rend pas tOlljours excusable la pel'sonne qui en est at- 
teinte : Xl, -1-38. 
Fond (Mme du), 1ante Je S. François, mentionnée : YIJ, 18G. 
PVlìdat1'ons. Dessein des - religieuses : Ill) 338. Anmt(l
f' qui en ré- 

ultent, ibid. Ronheur d'a,.ûir mission dans la fonciatiull de ql1t'lque 
institut, 339, X, 4!).4. DislJo
itioIJS requi
es pour c.e1a : HI, 339; X, 4iJ.ll 
faut aller aux-c1e ll10nastères sans aucune pèlls
e de retour: \11,427. 
Fonseca ( Christophe de) cité : I, 30 t. 
Fontaine, sujet de comparaison: X, 528. 
Forax {l\i. (Ie), mentionné : VII, 3

, 382; Xi, 8 I,: 2 t 7. Lettrcs ;ì. - : 
YI, 3
8; "II, 25t>, 312, ã58,. 309.. 402; X, t)j:, ;j31 j XI, 21
 Lethe 
A 
1. et Me de -, 307. 
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Force. Vertu de - : III, 33. Ditfé'rence entre Ia - et In. vail1anee, 
4
. 
Don de - : V, 38 et s., 51 et s. 
Forl
: _,Père), jésuite, conseille à S. François de pu])lier son Introduc- 
tion à la vie dévote: I, XXXI; IX, 381; directeur de S. Fl'i.lnçois: 
YI _ 102. 
Fraises, sujet de comparaisons: X, 263; XII, 6t. 
Franç01.s (saint) d' Assise, cité 
 XII.1 202. - mentionné : I, 7
, 73, 
80:, 9ï, 180, 233, 2G9, 276, 403, 465; II, 
9, 68, 70, 73, 101, 'J3t;, 
1.37, 139, 148, 180, J86, 229, 230, 239, 261, 4
2; III, 37}, 38;:), 

2 ) , 
72 ; V , 263, 501 , ð06, 
17 ; VIII, 3ð7 ; X, -J 0 i; XI, 9j, 170, 
182, 26J ; XII, 101, 132. l\iùrt de -: II, 179. 
François (saint) de Bt-,rgia, mentionné : I, 
3; II, 227. 
François (saint) de Paule, ses n1iracles : VIII, 46
. Dévotion à - re- 
commandéc : XI, 2 L 
F1'ançois (saint) de Sales. Date de sa naissance : XI, 3ð7. Sa hara.ngue 
à runiversité de Paùoue : VI, 'I. - s'adonne à l'étude de Ia juris. 
prudence: VII, 2J. - refuse d'accepter la dignité de sénateur, 32. 
Ses sentiments à la Yeille (Ie :5on orùination pour la prêt1'Íse, 4 t. Sa 
harangue de prise de possession de Ia prévoté de réglise cath
drale 
de Genève : VI, 9. Sún premier sern1on: V, 'I; VII, 6. - dit sa 
première messe : VII, 5. - s'excuse auprès'de son père de ne pou- 
voir quitter Ia mission du Chablais : VIII, 2, 28; auprès du sénateur 
Fayre, 5,
. Services qu'il reçoit du gouverneur du Chablais, 11. Ma- 
yens qu'il propose pour y rétahlir la rtligion catholique, 48, 101, 
106, 109, 167, 185, 188, 191. - coevertit soixante-cinq paroisses 
au culte catholique : VIII, 387. Son zèle et son humilité : IX, 286, 
288, '577. Ses regrets au sujet de Ia mort de son prédéeesseur, '53 J . 
Sa piété filiale : VII, 48. Ses sentiments à l'ègard de l'épiscopat, 9
. 
Son règlement de vie pour répiscopat: VI, 9-1. Ses résolulions, 100. 
-fait serment de fidélité au due de Savoie, 109. Ses statuts synodaux 
de 1603, 119 ; - de 1 COJ, 208. Sa Iettre aux curés et confl2sseurs, 
i 28. Son avertissement aux confesseurs, 129. Son respect pour les 
puissances temporelles, 176,272, 296, 38
, 39ð; X, 407. - demande 
l'agl'émentdu pape pour un yoyageà Dijon: VI, t79.-s'excuse auprès 
dE. pape de ce ql/il ne va pas à ROlne, 224. -sejustifie d\lne accusa- 
tion calornnieuse, 273, 36
. - choisit son frère pour être son grand- 
,":
aire, 5
6. - s'intéresse au bien temporel de ses diocésains, 342, 

ti-i, 39
, 401, 402, 
'18,432, 479j VII, 97, 18i, 187,197,199,235, 
2;)7, 3î9, 394. Il intercède pour une pauvre fille : XII, 5. Son zèle pour 
la discipline ecclésiastique: VI, 396; VII, 126,145, 332; X, 
54. Son 
obéi
sance aux ordres du S. Siége : VI, 492. Sa déférence pour ses col- 
lègues, t-);j6; pour ravis d'autrui : XI, 206. Sa bonté pour ses domesti- 
ques: X, 53ð. - demande des eXÐll1ptions et des grâces pour les mo- 
llaS\ères et les prieurés de son diocèse : Vll
 J04, 122,156. - défeud 



DF.
 lUATIÊgr
. 3;)3 

es droits épiscopauK, 1 t 7 , 12
, 20
L - sJoccupe de l'en1retien n
s 

glises de son diocèse, 128. - s'int('rpo
f:; pour des débiteurs, 133. 
- s'oceupe de roraison funèbre de la duchesse de Nen1ours, 144. __ 
essuie Ie refus d'être adrnis à prêcbeJ' dans Ie diocèse de Besancon 0; 
V II, 1 
4, 158. - est appelé à suh're 1e cardinal de Sa,.oie, 18 î . _ 
Jresse la formule de la réception des fiUes de 1a Yisitation, 
'bÙl. _ 
ne juge pas d'abord à propos que les constitutions de ]a Yisitati(,
 
soient envoyées à Rome, 182. - est invité à aller prêeher à S. -Gel' 
\"ais de Paris, 18!:); en est empêché, 202. - s'acquitte adroiternent (
 1 
la pron1fS
e faite à un jeune homme de s'intérpsser en sa faveur, '19
} 
- est empêché de prêcher à Paris, 210; à Salins : X, 303. Sa m;}- 
destie : VII, 214, 405 ; IX, 
J6. Sa sou mission à la concluite de h 
Providence: XI, :;06, 341. Son disceTnement admirahle, ibid. Soin 
q 1 lil prenoit de n'importuner personne, 2 9 5, 306. Son d{'sint{res:-<.:.. 
ment : YII, 21 i; XI, 224, 22
, 228, 32J. - recommande 1f!S .1 ffili res (Iß 
son chapitre: YII, 221. -
"entremet ponrsafamille, 223,308; X, 47S. 
- est invité de prêcher à S.-Benoit de Paris, 224; en est empêd;ó, 
2:>t. - s'oppose à l
 calomnie, 229, 261.. - est calomnié auprès d:.l 
d.1H- de Savoie: X, 344. - est ernpèché de prêcher à Toulouse: \'11 
2 H,. - s'excuse de ne pou,'oir se rendre à la ùiète de Ratisbonnp, 2î:; 
Sl\n zèle pour Ie didn amour et pour Ie salut des âmes, 27
; XI, 58
, 
-va à L
-on en ,) 6) t): VII, 280. - se justitìe de l'accusation de tramt:' 
\Jfi complot contre Ie due de Savoie, 288, 29J.; IX, 39 I, 3!H. - s'em. 
ploie à la réconciliation de deux personnes : VII, 30). - justifie s('
 
frères d'une accusation portée contre eux, 302, 303. Son mépris pour IB 
monde, jOö. - projette l'érection d'un séminaire, 321. - fait UI
 
vorag e à Autun, 322. - communique les règles de la Visitation à 
la comtesse de San Secondo, 531. - sollicite l'érection de sa con- 
grégation en religion, 'ibid. et 344. - intercède pour un criminel, 

34 ; pour un prisonnier : X, 4;)2; pour des bannis, 40J. - off1'e 
un prieuré de son diocèse aUK Oratoriens de France: VII, 336. _ 
s'excuse de ne pOl1voir lionner un bénéfice à un homme qui lui était 
recommandé, 337 ; sa méthode sur cet article: X, 491. - s'occupe 
de la dotation de sa communauté d'Annecy : VII, 342. - recom- 
mande à ses religieuses }'obéissance à révêque du lieu\ 
-f.4. - est 
choisi pour accompagner Ie cardinal de Savoie à Paris, 54
. Son 
retour de Paris: XI, 136. Sa prudence, 50
. Sa con1passion pour Ies 
personnes affiigées : VII, 5
2, 5G8. Son humilité, 3v2; XII, 123.- 
tonsent à appeler son fils un seigneur de la cour : X, 486. Son res- 
pect pour Ie jour de sa consécration: VII, 566. - reçoit de Rome la 
commission d'ériger sa congrégation en titre de religion, 363. Sa. 
prudence, :>>68. - consent à prècher à S.-André-des-Art
" 371. -.. 
I)rèche devant la reine mère Marie de l\Iédicis, 378. 
a nJiljadif
 à 
Mante
 et sa guérison, 383. Son esprit de conciliation, 406; Xli, 
 6. 
Sa sinc
rité : XI, 126. Son amiiié sainlement paternelle, '127" 
Df. 
XII 
a 
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Por.-.té de son amnur pour ]e vrochain, 39;5. Sa conduite par rapf'N't 
aux mwriagcs nuls : VII, 408. - prêche Ie c;,rpme à Grenolìtp : XI. HI. 
- a'/!ccllpe de rédig-er les Constitutions de la Visjtûtlon, 42J. Sill Cln-,l'- 
SiOb {,Oil r ]es prod's, 43ü, 4,6 i; 
, 77,477; XII, 
m. Son dés]ntér(?s
e- 
ment: YII, 437; X, 317. Son aPd,tion pour sa congrégation: XI, 2
}i. 
- rcc,ìmmande à 
ainte ChantL de re\"oir les Constitutions de 1.1 'ï.. 
rita1Í'\Il: YII, 4.{6. Son humilih 1 : IX, 3
2; X, 308; XI, 2
J, 278. 
:a 
tranquil1itr parmi les Üa'"erses : IX, 3i>L Son indiffprence pour :,a 
sl1nté : XI, 3i I. Sa résignation au sujel de ]a lTIOrt de ses pl'oches, 2
, 
e1 des maladies des pffst1nnes mêmes qui lui étoient les plus chères : 
XI, 3tlO. Sa charité en
..
rs ses calomniateurs, 152. Sa joie de la con- 
version de
 hprétiques : IX, 3
4, et X, 4G8. E
time qu'il faisoit du 
don de la foi: X, 467. Son mépris pour Ie monde : IX, 3
5. - s'excuse 
de ne pouvoir accéder aux desseins du roi de France stir lui, 367. 
SOD respect. pour l'autori1é du pape, 5G9. - se proposð de faire la 
con
écratinn de l'é\'êque nommé de Lausanne, 3i1. - s'excuse de 
ne pou,"oil' fail'e des cantiques, 373. - prend occasion de l'apos1asie 
d'un prêtre pour sJhunlÌHer' lni-même et remercier Dieu d
avoir éfé 
préservé du fléau de l'héré
ie, 371, 38H. - se justifie de l'accus3tiol1 
de lai

er répandre des livr-?s h
réÜques daDS son diocèse, 376. 
a 
modestie au 
ujet de ses ou\'rages, 38'1, 382. - pl'ojette de comp\)- 
ser un tJ'c

'; de l'amour du procbain, 382. A yec queUe humilitl; iL 
rcce'"oi t lea. critique de ses olH-rages, 38 i. Sa reconnoissance pon r 
Henri IV , 400. Ses regrets au sujet de 
a rllort, 402. Sa cOl1\.lesceIJ- 
dance; X, 292, 299, 332. Ce qu
il pensoit à l'c,ccasion de 
on Pl.r- 
trait: XI, 60, 70, 73. Son zèle pour Ie salut des åmes : IX, -t09; X, 
467. Sa ch:nité ponr les hérétiqùes : IX, 410. Son a version pour les 
disputes, 4t;3. Son affection pour l'étude, 456. Sa douceur, 48n; X, 
391. Son dessein dans l'
tabli
sement de la Vi.sitation: IX, 489. Son 
sentiment sur la prédestination, 509. - 
e justifie au sujet d'Ull ma- 
riage, ãt 7. Sa fermeté à l'égard des inclisciplinés, 530. Ses H1:UX 
pODr ]a conversion de l'Angleterre, 536. Son attention à dissimuler 
lrs misères du prochain, 
37. Son esprit d'indulgence, ?).i.2. Son dé- 
sin1éressement, 571. Son éloignement pour la cour : XI, 147, 148. 
Son indifffirelJce pûur les places, t 56, 194, 20 i. Son dMachement 
de sa famine et des honneurs de la cour, 202. Son zèle po
r l'avan- 
"cment des âmes : X, i 9. Sa candeur, 20. Son affection il7.J ser\"ice 
des åmes, 30. Son amitié toute chrétienne, 3J, 399. Son esprit d'in- 
ÒU 1gence, 203. - confesse toute sa famille, 137. Sa 1idélité à la ré- 
sJdtnce, 'J 4ß; à III visite de son diocèse, 17ð. - \'a it Chambéry . 
VII, 24G. Son inclifférence admirable: X, 199, 22J. Son peu d'attache 
à sa propre opinion, 200. Son application it accorder les différends, 
223, 549, 439. Sa patience et sa douceur- parmi les injures, 230. 
Donceu!' avec laquelle il I'ecevoit les reproches : Xl, 29 f. 1\Ianière 
dont il pratiquoit l'oraison ; X. 254. Sa résignation" 2ü3; XII, t 7d. Sa 
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onfiance dans ]a Sainte \1 ierge , 193. Sa disposition admirable 
å la soumission et à rindifférence : III, ð56. Sa dévotinl1 à S. .Joseph: 
XI, 2l)7. Son dernier entretien avec les sæurs de la Visitation: III, 
562- t>G i. 
FTançois (saint) Xavier. Traits òe sa vie: I, 4ûJ; II, 17, 127, 137. S
 
mort, J 77. Bes miracles : VIII, 464. 
Françoise (saint e) citée: I, jj; II. 4
7; VII, ..i83. - mentionl1ée: X. 
500. - patronne de la Visitation: X, :>75. 
Frémiot (président). Lettres au - : X, 56, 2J8. LE:ttres du -, 213, 
5
7. - mentionné : X, 502. 
F-rémiot (André), archmoêque rle Bourges. Lettres à - : V, 
ìOO; VIf, 
1
3, 208; VIII, 147,200; XI, 188. Son démêlé an
.c S. Françnis: 
VII, 99. - mentionué : VII, 4:23; X, 28. 
Frémiot (saiute Jeanne-Françoise), baronne de Chantal. Voy. Chantal. 
Froz.deur spirituel1e, en quoi elle consiste : XII, C9. 
Frère. LeHre à un ami qu
il appeloit son - : X, 5 i
. Lettre de condo- 
léance sur Ia mort d
un -: XII, 180. 
Frères. Pourquoi les re1igieux s
appellent du nom de - : III, 513. 
Bons desseills traversés par les faux - : VII, 215. 
Fro'llville. Leth'e à l\Imes de Villeneuve et de - : XII, 116; à 
ll1e de-: 
XI, 230; à 1\1. de -, 233. 
Fruits, sujet de compal>aisons : I, 88, 120, 121, 216. Les - de nos 
bonues æuvrf'S doi\"ent être attribués au St. - Esprit: II, 586. Les 
douze - du St.. Esprit sont comptés comme pour un seul par saint 
Paul, 43
. 
Fulgcnce (saint) cité : I, 72. 
Funérailles. Discours pompeu!, pOll convenables aux - : V, 467. 


G. 


Gaîté, en qlloi die cODsiste : III, 42. - d'esprit, assaisonnement del 
convers
tions et bonne odeur de la dévotion : XU, 92. 
Galilée, sens de ce mot: IV, 517
 
Gelase (saint) cité : VIII, 514. 
Genebrard cité : II, 406; IV) 481; VIII, 307, j;J9, 542, 403, 5J9; IX, 
164, 1 iH, 200. 
Générosité. Entretien sur la - : III, 52
-53ä. Fondement de la -, 
326. La - ne do ute de rien quant à la partie supérieure, 32). Efrets 
de la - dans une âme, 532. - à recevoir les avertissements et à 
en profiter, 42
. Encouragement à la - envers Dieu, 4G7. 
Genève. Etat de 1
é31jse de - : VI, 226. Lettrc sur les revenus de la. 
mease épiscopale de l'évêché de -.. 2j3. Lettres en faveur du cba- 
* 
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pitre de la cathédrüle dt.> -, 265, 27 J ; VII, 267. Lettre en faveu, 
du diocèse de - : VI, 321. 
Geneviève (sainté). Eloge de - : V, 4jJ et sniv. 
G'!nevra (la signora de) mentionnée : XI, 2
2. 
Gentilhomme. Lettre à un - : VI, 26
, 3G
, 46ã; VII, 128, 2Ð3, 4Hi j 
VIII, 7
, 18
; IX, 493, 
14, 
33, 

O; XI, 199,282,492; XII: 97 J 
1 
3. Certificat de vie et de rnæurs donné à un -, 396. 
Geoff1'oy de Péronne, trait de sa vie : I, 267. 
Germonio (Anastase). Lettre à - : IX, 3
9. 
Gerson. Eloge de - : I, 303. - cité : "'II, 483. Un de ses ouvrages 
recon1mandé : X, 83. Mort de - : II, 176. 
Ge1'tTudc (saintc). Trait de la vie de - : III, 480. 
Gex. Gratification accordée par I..ouis XIII pour la réparation des 
églises du bailliage de - : YI, 3 \4. Lettre au curé de - : IX, 467. 
l..ettre au gouverneur' de -, 50
. 
Gilles (frère) cité : II, 63,454; IV, 547. 
Girard (François), prévôt de Belley, Inentionné : VII, 21; VIII, 88. 
Lettres à -: VII, 71; VIII, 13. 
Gisbert (
Jasius), éYêque de Bois-Ie-Due. Lettre à -- : VII, 2íO. Paral- 
lèle entre lni et S. François , 211. S. Franç0is lui r
conllllanùe nn 
ami, 242. 11 Ie loue de sa vigilance, ibid. 
GloiTe. - due à Dieu de deux sorles : V, 66. 
- de Dieu se trouve 
dans toutes les situations de la vie: VI, 4
8; doit être cherchée uni. 
quement : XI, 365. l/a - est Ie trlbut dû à Dieu pour ses bienfaits : 
IX, 4,-rendue diversernent par les créatures, ibid.-éternelle, fruit 
de la persévérance : I, 471. Sentiments de râme dans rétat de la 
-, ibid. - destinée pour ceux que Dieu a prévus devoir ètre fidèles 
à sa gràce, 473. J...umière de la - plus abondante en suavités que 
celIe de la foi, 48
. l\lesure de - : II, 50
. - essentielle des bien- 
heureux: V, 508 et s\Jiv.- aecidentelle, 316.l\Iesure de - 471. La 
- des prédécesseurs 8ert d'aiguillon à la postérité, 476. Vaine ""'" 
ce que c'est: 1,107. 
Gloria Patri expliqué : II, 80. 
Godef'l'oy de Bouillon. Eloge de - : V, 474. 
G ffi ( " ( me d ) t " " II C) 1 0 G)Æ'" q- o 9 91 -C)- - SI 
ou e:; 11 e, menlOnnee : , _ .." _:., , _ I ,_ , a::...),,) :' 
423; X, 4v
, 
08; X J , 414. Lettres à - : VII, :514; XII, 8. 
Grâce. Libéralité de Dieu plus grande dans les æuvres de la - qtJe 
dans cdlrs de la nature: I, 39ô. - admirable dans sa dirersité 7 
59
.lmp
)rtance de correspondre it la -, 404, 4ft; XI, 230. - pré. 
Yenante, néces
aire à la conversion: I, 40J. Premiers effèts de la 
- IH'f\'ena:1tc, 408. Pouvoir de consentit, et. de résister à la -, ibid. 
Uespect dù à la - t 41 t. Unc - égale peut être inégalement flill- 
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pJnyée, 41 4.l\loyens ordinaires de la-, 416. Dòuce violence de Ia-, 
t/nOdo Consentement et résistance à la - également libres, 417. 
Tpmpérament de Ia force et de la suavité de la - avec la liberté, 
ihid. Ordre et conditions de Ia - prévenante, 419. Effets de la - coo.. 
þèr
lnte, 420. Idée de la naissante, ibid. Progrès de la - , 422. - 
spéciale, requise aux actions extraordinaires, 464. On doit craindre 
de per'dre la-: 11,1. Pourquoi la-peut se perdre, 2. Faire Ie bien, 
vient de lfl-, 14... 'suffisante présentée à tous, 1
 et sui v 0; IV, 280. 
La g
ûire d'y avoir coopéré due à Dieu : II, 16. Nous devons à la 
- de Dieu toute notre force, 18, et tout Ie bien que nous faisons, 
i9. La force et l'efficacité de la - vient de Dieu, 20. Don spécial de 
'a - réservé aux chrétiens, 392. Ses effets particuliers dans les 
quatre puissances de l'åme, ibid. Double effet de la - dans une 
åme, 410. La - sert d'épithème à qui ne s'expose au danger de la 
contagion que par devoir , 4
ß. Grand avantage de faire Ie bien en 
ftat de -, 463. Le secours de la - ne manque pas au besoin, 41)3; 
XI.. 231. Tout notre bien dépend de la - de Dieu : III, 535. La- 
snpplée à la nature, 
12. II n'y a point de vertu chrétienne sans la 
- IX, 40ä. Conduite de la - toujours adorable: VI, ãi7. Disputes 
èlevées au sujet de la -, déplorables : IX, 5ð9. 
Grâces. Abondance de - communiquée à tous : I, :599. Diversité de 
- dans les hommes et dans les anges, sur q.uoi fondée, 400; elle ne 
doit pas être !Top curieuselnent recherchée, 40 I. Il fau t recevoir les 
- a"oec humilité : XII, 40. - extraordinaires, rares : I, 41 ã. Leurs 
effets, ibid. Règles pour parler diversement des - que Dieu nous 

ait : VI, 540. Dieu s'oblige non par devoir, mais par rniséricorde, 
a donner en temps et lieu les - requises à la vocation : II I, 508. 
Où se trouve la source de toutes les - : IX, t85. Action de - : 
I, is, 21, 50. 
Graines
 sujet de comparaisons: II, 383, 391. 
Grandeur. Différence entre la - et Ia bonté des cho
es : II, 322. 
Grcf1dis, médecin, sùigne l\Ime de Buisy dans sa dernière maladie : 
VII, 157. - nlentionné : X, 506. 
fjranger (Ie père) mentionné : X, 499. )1. de - mentionné : XII, 149. 
Granier (Claude de), é\'êqlJe de Genève, son éloge : IX, 531. Lettres de 
- : IX, 289, 292. Lettre à - : VIII, 91. 
Gra'l2ieu (l\lme de). Lettre à- : XI, 72. - mentionnée, 2-i6. 
Graticn cité : 'TII, 489. 
Gratitudp. ce que c'est : 111,28. Ce qu'elle requjert, ibid.. 
Graritð t-tJllvenable aux personnes d'ûge : HI, 373. 
G9"ëce \S Yllode de) cité : V III, 557. 
Grégoire-le-Grand (s;}Ínt). Pûurquoi - rrfusoit Ie titre d'pvèt{ne nni- 
\'tl.
.cl: VIII. 400. Ses Morales recunlllldDuées: '1, tl(ij "IIi, :Jti8. 
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_ cité: J, 97, to-i: IIr, 301; IV, 25-i, 27;:>, :H)
; V, i8
; VIII, 
'20, .12-1, 
:3 i4, :j52, :)03; IX, G;,), ü9, 2' 2, 44û; X, 53;; Xl, 467; XII, 160. 
Grégoire (saint) de Nazianzecité: 1,71, 74, 1

, 1
9, 16t, 1G7, '17G. 
213, 217, 2Ð3, 3i6; 11,27, 29, 358; IV, 188, J90, 57!, 5
8:. V, 87; 
YJ, 408; VII, 481; IX, 81, 182, 184, 212,216. 
Grégoire (saint) de Nysse, cité: 11,139; IV, 1!)l; VIII, 52
; IX, 59 J 
63, 193. 
Grégoi'fe de Tours, cité: IX, 12,109, 1G6, 184, i8
, 2t<L 
Gré!Joire XV. Lethe au pape - : VII, 453. 
Grenade (Le bienheureux Louis dé), ses ouvrages recommanJés :V, 522; 
VI, 11:5, 199; VII, 111; X, 45; XII, 152.-cité :VIll,46J; X, 83, -124. 
G1'en((des
 vrai symbole de la charité : II, 128. -, slJjet d'autrcs co::;.- 
paraisons, 428, 438. 
G1'eJwlJle. Etablissement de la Visitation à - : VII, 324, 326; XI, 52
 
5X. Dé\'otion des halJitants de - Iouée : VII, 326. Lettre à la supé.. 
rieur'è de la Visitation de - : VI, 43Û; XI, 173. 
Grerwuillcs. Usage de faire tiiÍre )es - autour des châteaux: X, 21:1. 
G1'illes des parloirs de la Visitation, conditions qu
enes doivent avoil' ; 
Xl, 290. 
Groi
'y (Gallois de Sales, seigneur de), n1entiùnné : IX, 371 , 393; 
X, 30.i, 323. 
Gras (1a sæur Ie), religieuse de la Visitation, 111entionnée : XII, 5. 
Grossesse. Conserver dans la - Ie caln1e d'espl'it et la sérénité d
åme'. 
X, 29í. Conduite d'une femme chrétienne en cet état :. XI, 2a5 ; XII
 
94, 115. Moyen de suppléer à l'oraison dans la - , 10
. Avis tou- 
chant Ie jeûne durant 13. -, 109. Le cæUf est rholocauste que DieTl 
veut en cet état, ibid. Sujet de con1paraison, 1-19. Voyez lUères. 
GurJ1ons, sujet de comparaison: II, 445. 
Guèpes, sujet ùe cmnparaisons : 11, 4t 3; XI, 138. 
Guerini ou peut-être Guarini (donI Juste), barnabita. l..ettI'e au P 
- : VI, 3GO. 
Guérison. La - peut être demandée SOilS conùition : Ill, 
GO. La par- 
faite - 
piritl1elle ne se fait pas tout d'un coup: XU, 87. 
GuéTisons par paroles, suspectes de superstition: XI, 498. 
Guy, sujet de comparaison: I, 348; II, 317; X, 520. 


II. 


lla.billements, sujet de comparaison: XII, 22G. 
Rabits. Règlement des - et des lits à la Visitation: VII, 
29. Change'; 
ment d' -, contraire à la rrlOdestie chrétienne : II, 
t34. Propreté et 
tiimplicité dans les -, agréable à Dieu : X. 221. 
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l1abifud,
s. Yil
ine
-diffiril,)
 ,ì quitter: Ill, 376. 
Ilainc. - du péché, ses degrés : I, 16. - oppos6e :ì Yimitation . n J t 93. 
Haire. 
'user de la - qn'avec discrétion : VII, 291. 
IIanneton, sujet de conlpí1rai
on : II, 89. 
IIp,'lr!sippe cité : IV, 
 13. 
J1élène (sa:nte), impératdce, retrouve Ie bois de la vraie croix: IV, 525. 
E
time qu'elle faisoit de la croix: IX, ß2, 68. 
Héliotrope. slljet de comparaisons: I, 74 ; II, 373. 
Hémorrho'fssf? Statue mira.culense de J.-C. érigre par l' - : IX, 1 ð9. 
Hénoch est encore vivant: V, 20 I . 
H"'?1'l' IV. Lettres à - : VI, 72, 264; IX, 326. 328. Reqnète à - : IX, 
:; HL l.ettre de - , 321-. Sa mort lamentable, 39
. Son plus grand 
honheur, J9D. 
Ilf'rbc, snjet de comparaison: II, 49, 5t, 239. 
lITcf'. Lettres à la pré:si.lente de -: X. 360; XI, 331. Un d.tJ 5es enfans 
tillt-'ul de S. FrançoÎs : XI, 331. · 
IHrésiarques. Lrs - prêchent sans mission : VIII, 2:l5. - inexcu- 
:;ü\.les, eux et ('en\: qui les suivent, 2'Ì8. - n'ont pu recevoir leu! 
mission (lu w'uple Ili du prioce spcnlier, 230. - n'ont point re
\;. 
h missiou épi..;{'opale, 233. - n'l)nt point reçu de Inis
íoIl e\traor- 
ö..linaire, 23:'>, 
.i3. Leur mi:,sion est abu
ive, 288. 
112 J'és ic. Ce que c'est : II, 23t. Naissance de I' -- luthérienne er IL 
Savoie: '1, 1 üO. [)pmauJe du pou\'oir d'absoudre du cas d' - .. 
YI, 10. Chute dans l' -, déplol'able : IX, 374, 388, 53:i, 537, 558: 
QDelle en est 1a cause ordinairð : IX, 374. 
JJérélique. Qui prèche avec anlODI', pl>èche aSSEZ contre l' - : IX, 3
O. 
]lérétiques. Projet pour la conversion des - : IX, 47 t. C'tst aUK - de 
prol1ver ce qu'ils nient, 5H3. Comment varIer des - : I, 103. Com. 
Illent con"el'.:iér avec eux : IX, 353. Marque distinctIve des - : II, 331. 
I..enr errellI' sur l'honneur dû & Dieu : IX, 12.. Eff'ets de leurs pré- 
terdus miraclés, 219. Exemple de leur jmpuis
ance à faÎre (les mi- 
rades, 220. Les - s'attaquent à tout Ie corps de l'Eg\ise, 280. Diffé. 
fence de leur maniè:e d'agir d'avec celle des Israélites du temps d
 
Jo
ué, 282. Leur différence d'intentioIl, 283, et de ùétermiuation, 
2:
4. Leur endurt:issement, 156. Douceur et affabilité nécessaire pour 
ramener les -, :J90. Réserve à observer dans Ie commerce avto 
eux, 
61. 
lIeyriL'r. Lettre au curé d' - : VII, 1 4
. 
Hila i"
 (saint) cité : IV, '11; VIII, 342, 555. 
Hilarion (saint). Tr.1its de 1a viL" dd - : Ill, 382; IX, 211. 
Hincmar cité : IX J t20. 
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Jljppocratt eité : III, 38. 
:.tppolyte (saint) cité : IX, 206. 
:Iirondellet. sujet de comparaison : II, 90. 


iv
"ß sujet de comparaisons: I, 2ä1.. 2
3; 11,410. -', néces:;;air
 
c
 
nas : X:, 222. 
húlocauste de nous-'l"llêmes, en quoi il consiste : XI, 231- 
Homme. Impuissance de l' - à pr:.rler Jignement de Dieu : I, 3Ri. 
Prévision de Ia chute de r -, 59 t. Pourquoi il n'a pas été traité 
aussi rigoureusement qL1e Ies anges, 392. Sa perte avantageusement 
réparée, 394. Impuissance de r - après Ie péché, 406. L' - animal 
pert! courage quand il s'agit de porter Ie joug du Seigneur 
 II, 210. 
l..e commandement fait à l' - d'ailner r -, S1]1' quoi fùndé, 33ä. 
Et1'e l'irnage vi\'ante de Dieu, qualité très-a\'antageuse à l' -, 336. 
Diffé1'ence entre l' - et la bête òans Ia nlanière de tendre à sa fin , 
414. En quoi consiste Ie ùomaine de l' - sur ses actions raison- 
nables, ibid. L' - peut a voil" diverses fins dans ses actions, ibid. 
Comment il exerce sùn domaine sur Ies astres : III, 294. L" -, abrégé 
du m,)ndP-, 302; composé de deux natures en uue personne : IV, 16. 
Pourquui Ie monde fut c1'éé avant l' - , 277. Rien ne fait tant la 
gnerre à l' -, que l' - Iui-même, 493. Ce qu'en pensoient les an- 
ciens, 546. - intérieu1' et extérieur : V , 23
. Différence entre l' - 
de bien et l
 - dévot : VI, 181. Lettre à un - tiu monùe : X, 4üO. 
J:ommes. Deux - en chacun de nous : IV, 153. Avantage des - sur 
les anges : XI, 241. 
llommebon (Bienheureux). :\lo1't du - : II, i75. 
}frmneur. Ce que c'est : IX, 2'1.7. L' - est ell celui qui honore, et non 

m celui qui est honoré : II, 65. L'amou1' de 1'-, non de l'honnètet
, 
motif des vertus des païens, 403. - dû à Dieu, compatible avec 
relui des créatures, IX, 5. SentÎlnent des hé1'étiq ues à ce sujet J 
Ihid. - consciencieux et politique dû à Dieu, 6. L' - politique doit 
Hr
 en D1ème temps consciencieux, ibid. L'- consciencieux peut 
être dû à def eréatu1'es, ibid. Les rois doivent 1'- aux pasteu1's 
'':iuclésiastiques, 7 , et les hommes aux saints, ibid. Cet - est con- 

ciencieux, 8. L'- subalterne, dû aux créatures, doit ètre 1'appoI'té à 
Lieu, 9. L' - peut être rendu à Dieu seal et à la croix tout ensemble, 

O. L'- passe jusqu'aux appartenances de Ia. chose h')norée, ibid. 
Comme Dieu est jaloux de son -; 12. L'Eg1ise justifiée dans 1'- 
qu'elle rend à tout ce qui appartient à Dieu, 14. Rapport et aftinité 
dö l'amoor et de 1'- , 228. L'- implique une reconnaissance inté- 
riaure de I'excellence ùe l'ot.jet, ibid. Qnoi que ce soit qui n'est pas 
capahiA de l' - pa
sif, ne peut pas l'ètI'è non plus de 1'- actif, 230. 
A quoi se termine 1'- rendu à des choscs insensibles,2'bid.; celui des 
(;t!oses au per
onnes sacrées, 'ibid. Yertu, unique objet de 1'-, ibid. 



DES MATIÈRES. 36J 
(()mment les ctl(}se
 inanimées et les démons peuvent rewire - à 
Dieu, ibiå. Deux sorfes d'excellence méritent 1'-,231. A l'excellence 
"1i'éét1- 'ilaturelle est rlû 1'- moral, à la surnaturellel'-religieux, 247. 
Deux fonilements de 1'- relatif, 249
 Souverain - dû à Dieu seul, 
ibid. - subalterne, dû aux créatures intelligentes, 2'bid. - relatif, 
commun aUK êtres insensibles et intelligents, ibid. Attache an faux 
-, occasion de dan1nation, 430. 
Ilol11U!urs. 
Iéprjs des -, avantageux : I, t09. Leur recherche, suspccte, 
ibid. Soin raison!Jable des rangs et des - compatible avec l'humi- 
lité, 109, 112. Avis touCihant les -, 110. - extérieurs, à q 1 10i com- 
v-ués : IX, 244. Règle du juste prix ou du discernement des -, 
250. l\Ianière d'exprimer les relatifs, 25 t. - rélat
fs, pourquoi appe- 
lés des noms des - absolus, 252. Source des - relatifs, et leur 
terme, 253. Ils nc doivent pas être nommés simplement des noms 
des - absolus, ibid. 
t-5únorer. On peut - les choses absentes et passées : IX
 
?,H6. 
! 
[Ispitalité. Vraie -, en quoi eHe consiste : V, 503. 
huile, sujet de comparaisons: I, 224; II, 385; IV, 61, 74. 
IIumanité. - sainte, premier objet de la providence divine: I, 393. 
-, figurée par la toison : IV, í9; Ie plus riche ornement du paradis. 
et source d'am0ur intarissable : Xll, 214. 
1Tllmbert (sæur) 
J1entionnée : XI, DO. Lettre à la -, 324. 
llilmilité. Ce que c'est que. faire toutes choses en esprit d'- : ]11, 323- 
::J:!5. En quoi 1'- consiste, 325 et suiv. -, vertu de .Jésus-Christ: 
XI, 174. Acte d'-: I, 18. - extérieure, t07.l\Iarque de la vraie -, 
i 08; de la. fausse, ibid. et III, 325. - intérieure, en quoi elle con- 
siste : I, HO. Ses avantages : X, 116. Marques de la vraie et de la 
faus
e -: 1,111,112, et 11,237. Avis important à ce propos: I, 
112. La vraie - rend capable de grandes choses, f13, et III, 325; 

.;\ vaillance : XI, 280, 476. Règles de la "raie - : I, f14. Ce que 

. "est proprement qu' -, 11ã. -, non contraire au soin de la bonne 
J.enommée 
 it 9. -, moyen de s'unir à Dieu : III, 284. Diiférence 
entre -, habitude et esprit d'-, 323. Actes particuliers d'-, 324. 
La vraie n'est pas contraiI'e à la genérosité, 317. Elle est exempte 
l
e présomption, 328. Rien à craindre, quand on agit par une - 
[énéreuse, 340. -, nécessaire pour toutes sortes d'emplois, 346. - 
l hagrine et dépiteuse, sans eifel, 383. La douce et tranquille, fruc- 
tueuse, 384. -, moyen d'union avec Dieu, 45t. -, gardienne des 
vertus, 540. -, inséparab]e de ]a charité : IV, 33. - et charité t 
deux maîtresses cordes: X, 222. Différence entre 1'- et Ie sentiment 
de 1'- : IV, 125. Haüt point de 1'- . XI, .-j.84. Occasions d'acquérir 
1'-. ;'V, 3í6; XII, 1
ã. Règle d'- sacerdotale: VII, 139. La vraie- 
refuse les charges, et ponrlant les accepte par obéissance, 290; XI, 
426. Pratique de 1'- chez.les sæurs G.e la Visit3.tiûn : VU. 53
. 
h1: 
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 _ 


. -, ap::mage et vcrtn propre des \reUVeS : IX, 3;)2 
 X, t I J. 
Eff
ts 
... ;'- : X, 18. Pratique d'-, ibid. - chl'ptipnlIp, I P qne 
c'e:-;t, 1 I:L Sf:' avanta
es de\'ant Dieu : Xl, 82, 389. EncOUl'agell1ent 
à 1'- : X, 212, 348. Comment régler 1'- e

.tél'Ìeure, 11 G. -, fún- 
dement de la paix intérieure, 24,7, et (Ie toutes l
s autres vertns, 
27
; XI, 375, -, 1rès-digne ornerncnt. de la. grandeur: X, 407. 1..'- 
doit suppléer au défaut (!e coul'age : XU, 21 G. -, avantage à retirer 
de nos n1isèrc3 mêmes, 58; XI, 2 t 8. Exhortation à 1'- : X, 487; 
XI. 4t
. Douceur et -, vertus des su flprieurs : Xl, 2) 8, 449. 
llyd'ropiques, sujet de comparaison: X, 437. 
Hypocrisie. Différence de 1'- et. de la veI'tu : I, 230. 
IIy/,ocrite. Ce n'est pas être -, :
>
 de parler du bién qu'on ne f<lit pas; 
XI, 17 -18. 


I. 


IdolrÎfrf's. L'intention seule, ouh>e la vérité de l'objet, distingue Irs 
catholiques des - : IX, 23
. 
Idolâtrer, C"'e:st fl (chir Ie genou devant une idole avec l'intention de 
l'adorer : IX, 234. 
ldolåtrie. -, aboÌiè par la croix: IX, 47. Baiser les croix et. les reliqTJes, 
n'est pas -
 23:;. Deux sortes d'-, 272; tautes les deux défèllùue
 
par Ie premier eommandement, 273. 
Idolps. Différence entre Ie culte des - et celui des images: IX, 51. 
Ignace (saint) d'Antioche cité: I, 364; II, 167; IV, 
16; V, 442; VI1
 
48 t ; VIII, 293; IX, 209; X, 4H4. 
Ignace (saint) de Loyola. Traits de 
a vie: I, 201 ; II, 2.27, 2G'J, 462; 
V, 311 ; VI, 531; X, 7t. 
Ignorance. Funestes effets Je 1'- : V, 433. 
Ildefonse (saint) de Tolède. Trait de sa \'ie : X, 206. 
Image. - de Dieu r-établie en nous par Jésus-Christ : IV , 296, 
Images. L'usage des - dans les églises est ancien et confoI'me à l'Ecri- 
ture : IX, 270. - mystique
, pel'mises, mais non toujours de saison, 
272. Usage d'honorer les -, compris dans Ie premier COIDGHWle- 
ment, 277. Voy. Calvir:,. 
Imaginat'iûn. Force de 1'- : II, 197. Emploi de 1'- : III, 52H. Usage 
(Ie 1'- dans l' orai:soll : X, t 56, 167. 
Imitation. Amour, cause d'- : II, 198. La vraie - de N.
S. consistt; 
dans le:o ..

es J...ároïques des vertus, 225. Vaine et jalouse ..., ordi- 
naire aux femmes : XI, 43::!. 
Imitation de 1.-0. citée, X, 38R. 
Immensité de Dieu : I, 53; figurée par la mer, 73. 
lmmode
tie. - de la. volonté : III, 377. 



DES ?tL\ TIÈRES. 3ö3 
l rnrnorti fi cat2'on. Dt
sir (Yètre carp
sé et ain1é , maraue d'- : III 470 
.L ,. 
Imr.pJ.uité. Demande d'une - personnelle pour Ies ecclésiastiques : VI, 
1 t 2. Lettres en fa'"eur de 1'- personnelle, f 73, 264, 320, 386. Lettra 
sur r - locale: VI, i 93. 
lmrtlunités. Défense des - des églises : YI, i03. 
Immutabilité. - des bienheureux dans le ticl: II, 4. 
lmpmlaits. 
ous devons toujours nous CrOil'é - . 
, ü. 
lmpatience. Dl
tinction entre - et répubn
ll'-I lJatlll','l1e: X, 202. 
Réprimer son - aussÌtôt qu'on s'en aper
l)it, -L!J. 
Impatiences. Moùérer ses - dans ses affaires donlestiques : XII, t8ä. 
ImperfecUon. Diversité de facu1tés dans l'homme) lnarque d' - : I, 
380. - du langage bumain, non contraire à la vérité, 381. S'in- 
quiéter à la moindre -, grand obstacle à la perfection: III, 367. 
Persunne n'est exemptd'- en cette vie, 49i; Xli, 121. Avantagés à 
en retirer, ibid. L' - des supérieurs doit servil' à notre perfection: 
HI, 49i. Disl:el'ueI' a\'ec soin Ie péché véniel d'avec 1'-,563, 571. 
Dieu aime rhomme imparfait, non 1'- : XI, 57. 
Imperfections. - natureJ1es, (;e que c'est : I, 47. Leur r ifférence d'a,.ec 
Ie }JPché, ibid. Importance de s'en purger, ibid. Mayens (le Ie faire
 
48; XI, 155. -, laissées aUK plus grand;:; :-.aints: XII, 
8, 206. Soutrrir 
ses propre3 - 
ans inquiétude : X, 4.28. ì\e point se troubkr dans ses 
- 
 XI, 40, 77; XII, 83, 87; savoir en tire!' avantage, 121. Supporter 
les - du prochain: X, 7; XI, 155. Ne point nOlJs étonner d'en avoil 
nous-mêmes : X, 139, 526. - involontaires, à quoi comparées, 520. 
lmpwissance. L'état d'- et de ténèbres n'est pas à craindre aux âm
s 
tiùèles : IX, 350; à quoi Ie comparer, 3::;i; il ne peut leur nuire, 
tant qu'eHes se tiennent aux pitds de J-C., ibid. - de l'esprit, d'où 
elle procède : X, 80. Remède à ce mal, ibid. 
lmpuissances spirituelles, avalltageuses, non nuisibles à l'âme : X, 
t 93. Elles em pêchent la com plaisance, mais non Ie recueillemen
 
en nous-mêmes, t 94. 
Impureté. Ce que c'est : III, 38. Degrés d'- : I, t4t. Remèdes à 1'-, 
ibid. et VII, 290. 
Incarnation. Epoque de l'accompJísscrnent de ce mystère : XII, 2HJ. 
Part qu'y ä eue saint Ju
eph : III, ;)4 J. Cau
e de l'obscnrité do. 
mystère de 1'- : IV, 57. Les trois personnes y ont cooppré, 7 i. Cn 
que c'est, 72. ßienfait de 1'-, 75. Sa perll1anenCe, 78. Cause de 1'-, 
80. Miracle de 1'-, 1 t6. -, figurée par Ie baiser de l'époux, 30;). 
· jnclir...7 f lOn à aHner Dieu, natureBe à l'homme : I, 403; II, 335; for- 
ti e
e par b foi : 1, 426. La pratique en est réservée aux chl'.stiens 
 
II, :)35. Différence entt'e - et affection: HI. 
B í. L' - est )a aernifrre. 
þièce de llutre renoncement, 5Hi.. 



364 "TABLE ALPJIABfTIQUE 
Indinatiol1S. - mauvaises : I, 2i; pourquoi laissées en nous : VI, 
541. L
âme est bornée par ses - : II, 124. Se cOllduire suivant ses 
-, très-ciangereux : Ill, 274. Importance de déclarer SeS - dans la. 
confession, :53
. On ne do it pas toujours contrarier ses - natllrelles, 
4;)0; Xl, 9
. Danger de s'y laisser eInporter: IV; 285; XII, -131. 
Aloyell de les vaincre : X, 4
i. 
il1constance blâmable : VI, 
36. Remède à r- : III, 
04. - (resprit 
dans l'oraison, sujet d'humiliation, non de découragement : X, 293 

:'ldifférence. - à toutes sortes d'affiictions : I, 103. Sa nécessité par 
rapport aux consolations spirituelles, 260. Encouragenlent à la sainte 
-: X, 143; XI, 367. La sainte - est au-dessus de la réslgnation : 

;, 2;)4. _. s'étend à tontes choses, 257. -, plus héroïque dans les 
'iouffrances, 
m8. Idée de la parfaite -, 272. Parfaite - de la volonté 
:ìifficile à exprimer, 293; c'est plutòt attendre qu
agir, 
"bid.l\Iarques 
(une parfaite - : III, 28
). Importance de la vertu d'-, :541. - à 
'loutes sartes d'emplois, 546. - rare dans la maladie, t>J8. - gar- 
dienne de la pai.x intérieure : XI, 4 
9. :\Iaxime de sainte - : ),II J 
406. - à gardeI' dans ses désirs : X, 90. L' - aux é\"éne'
ents få- 
cIleux, mais nen la stupidité, est Iou able, 260. - à l'égard ùe Dieu: 
VII, 247. L
- pour l
 chQses de perfection peut être nat\lrelle: 
XI, 310. 
Indiffércnt. Le cæur - aime autant et même plus la tribulation que 
la consolation: II, 2
f.. Bonheur de l'homme - dans les trib
lla- 
tions, 2
9. Idée d'uu cæur - : III, 540. 
_
ndigence. Inconvénients de rextrème - : VI, 40 t, 40
. 
Indulgence. L' - est quelquefois cruanté : IX, 57::>. 
indulgences. Précautions à prendre pOllr leur authenticité : XI, 581. 
Inégalité. - d'hulneur, d'où eUe procède : Ill, 301. 
In{aillibilité. - de l'Eglise par rapport à l'interprétation de
 livres 
saints : VIII, 330. 
Infirmes, non inutiles en religion: Ill, 4
4. 
Infirmière. Règlement de 1'- dans les maisons de la Visitation: VII, 560. 
Infirmìté. Avis touchant les fautes d'- contre Ie! règles : Ill, 275. 
Pourquoi et comment s'en accuser, 276. 
Infirmités. Efret dangereux des - : XII, 
1. 
Ingratitude, son caractère : V, 2
3.- des h:)mmes : 1, 22, 24. 
Injures. La dissimulation des - guérit plus Ie mal en une heure.1 que 
les ressentiments en une année : X, 471. :\Iépris des - remèLle à la 
ca10mnie : XII, ÐS, '100, marque de genérosité, ibzd. 
Innocpnt Ier cité : VIII, 
iG. 
111']11 iétucle. -, ce que c'est : III, 87. -, beaucoup à craindre : I, 247, 
24x. Ce que c
est, et d'où elle procède, 2..8. Remèdes à 1'-, ilJid. 
et Xl, 
86. E\"iter 1'-: Ill, 3G7. -, en
leml2 de lô. perfection: X.2. 



DES l\JATIÌmES. 3ßä 
I.ps pensées ù'- ne viennent pas de Dieu, mais du malin esprit., 
i ï. La tristesse et r - s'engendrent l'unc l'autre : III, 8Û; t'tt'ets 
du pen d'amour de la croix dans nne âme : XU, 163. Avis impor- 
tant contrc 1'- : 111, 511 j XI, 476. - dans les malaJies, effèt de 
l'amour-propre, t)
9. 
lnquiétlldes spirituelles, leurs sources: VII, -132; X, 292. I.eur remède: 
X, 292. 
Insatiabilité des biens temporels, bklmâble: II, 218. CelIe des biens 
spirituels très-louab1e, 219. 
Insel1s-ibilité par rapport aux yertus, ce que c'est : IX, 427. Ses 1" 
 
mèdes, ibid. 
Insptratiun. Ce que c'est: I, 81. -, opposée à la tentation, 82. 1m. 
portant dt: s'y pl3ire, dangereux d'y résister, 1"bid. Règle à snÌ\;re 
rour hien la recevoir, 83. Ruse du démon à ce sujet, 'ibid. Fidélité 
n:quise pour l"'exécution, '('bid. Moyen d'y ètre fidèle, 84. Efrets de 
l' - quand eIle n'est point repoussée, 4ÕO; II, 22J, Ce que c'est, et 
à quoi comparée : II, 22
. COlnment et pourquoi commulliqupe à 
l'âme, 226. - qui porte à un bien incertain, fort suspecte, 2:::
; 
III, 518. 
Iarques de la bonne - : II, 235, 2=>9; XI, 177. La pr6mi!
:ð 
- est celIe de l'obéissance : II, 239. 
Inspirations. Dieu se sert de divers lTIoyens pour ìeg - : 11, 22U. A\":c..
- 
tage d'être soumis aux -, 228. Obligation de les suhre: X. WL 
Deux sortes d"' - extr30rdinaires : II, 229, 233, Règles nécess3i.. 

-' 
dans les -, 230. Autre sorte d' - extraordinaires plus admira\_::.5 
qu'imitables, 23 i. 
Instabilité. - de notre état d'ici-bas : II, 4. - d'esprit ce que c'est . 
X, 69. 
lnstitut. Fin de chaque - : HI, 442. -, invention de Dieu, non de3 
hommes, 443. 
Intempérance. Deux sortes d' - : HI, 38. QueUe est la plus dange- 
reuse, ibid. 
Intention. 1../- doit être hODllête : I, 136. Importance de 1a rectitude 
d'-, 204. L'- de plaire à Dieu mérite Ie premier l'ang : II, 416 
Importance de III bonne - dans les æuvres, 4t)!). - de plaire à 
Dieu en quelque entreprise que ce soit, 464. Dans les actions de 
durée, renouveler souvent son -, 466. Avantages de la pureté <i l _" 
III, 4ï2. Ce que c'est, 
18. Avis important pour la pureté d'- dans 
les prières et dans la réception des sacrements, 521. Règ1ement de 
la Visitation pour la direction de 1'- : VII, t)93. 
Int
ntions. Importance de purifier toutes nos - par Ie motif du sai.nt 
amour. II, 417. - avec lesquelles on peut (
lébrer la messe : HI, 
146. Dieu se sert des - injustes des parents pour Ie bien et Ie sdt:: 
des enfan ts. õ06 
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lntér, 't. I. 1 11 ix est pr(.férable à 1'- : XII, 4 J. 
IntérÙ Hr. Ollig,11ion ,lp joindre 1'- à l'extérieur : Ill, 278. 
lnlérie'l.lrs (acte
). En qnels cas il faut se contenter d' - : XI, 235. 
lntroduct'ion à la vie déL'ote: I, 1-2D t. Dessein qu'a eu S. Fran
Qís en 
composant cet Ol1\Tagc : I, XXIX. Sa division, XXXII. Son auteur sa 
cmnpare au peintre AIJelles, XXXIV, et à Rebecca, xxxv. OccasÌ.Jn de 
cet écrit, 31
. S. François en offre TIn exemplaire au due de Savoie: 
YII, I 
I. Deuxirme édition qu'il en projette : XI, '12; qu'il en donne, 
19J, 2
2. Eloge d.e cet ollvrage : IX" 578, 380. Estime que S. Fran- 
çois en faisoit lui-même, 381 , 383. Occasion de cet ouvrage, 581. 
Défauts qui lui étairnt reprochés, 383; X, 5
7. Envoi d'elemplaires, 
de l' - : X, 323. L' - citée : X, 4
}-
, 461, 
39 , 
40, 

j9; XI, i 4, 
16, 49; XII, '14
, 1.
7. Sa lecture recommandée : XI, t i 9, 237, 
86. 
Invocation, en quoi elle consiste : I, 55. 
Jran('l (l\Iarie- Rénée), sa lllort : X, 5
6. 
Jrénéf (sHint) cité : l\T, 
t3, 
17, Q18; VIII, 3::>9,4iD. 
lrrésolution. Importance de ne pas \'Í\'re dans l' - : YII, 218. 
Isaac, enfant surnatu.rel : I, j
i. -, tìgnrp de N. S. portant sa croix: 
IX, 40. - proposé pour exemple : X, 3
t). 
Isidore {saint} de Sé\"il1e citÓ : V-, 30. 
lvresse. Différence de r - 
l!irituelle et de l' - corporelle : II, 106. 


J. 


Jacob. Echene de -: I, 5, 11. Pierre qui lui :;;ervit de c]H"'vet ; X,4JU. 
Autre trait de sa vie: II, 307; X, 486. Lettre à M. - ; YII, 10-;. 
Jalousie. -, effet monstrueux de l'amour : I, 18ã. - entre persol1nes 
mariées, beaucoup à craindre, 213. Ce que c'est, et d'où elle pro- 
cède. ibid. Ses effets pernicieux, ibid. La parfaite confiance dans la 
Providence est exempte de- : XI, 273. L'ardent désir d'l'tre aimé dé- 
génère en - : II, J39. La- ne peut souffrir de rival, ibid. La - de 
répouse est de simple amitié, 34 
.. La - chrétienne con
iste dans 
]a crainte de ne pas assez aimer Dieu, au de n'ètre pas a
S{1v. aimé 
de Iui, 349. Différence de Ia - humaine et de Ia - CI1l'èuenne , 

'bid. La - veut qu'on honore ce qui appartient à Ia chose ail11ée : 
IX, i 3, mais qu'on n'honore rien de pair avec elle, i
id. Erreur (les 
hérétiques et des païens à cet égard. - spirituelie blàmable : XII, 85. 
Jansér ''is de Gand cité : I, 346. 
Japon/us. Confiance des aneiens - dans la vertu de la croix: IX, 138. 
Jærdin l sujet de comparaison: I, 412; II, 
2. 
Jean-Baptiste (sain1). -pré\"(
nu de la grâce dès Ie ventre dè sa mère : 
I, 397; pourquûi : V, 132. Autres dons qu'il reçut, H)], 400. Sa ré- 
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ignation : X, t
O. Son esprit. do mortific:l1Ïon : 1:., 71 ; XII, 


;. 
Eloöe de ses vertus, ibid. et 2'27, 2'i
, 231. Sa vie angéliquf'. 
J:;. 

')n, 
ndifférence à toutes choses, 228. Si ö nific3.tioll .-Ie 
')n yêtpm. r,
;) 
23
. don humilité : IV, 25, 5:->. Sa mi:,sion, 3
'. Similitude entre In. 
naî
'5ance de - et la mort de S. Pierre : V, t Üf). 
Jean (saint) rEvangéliste. Traits de sa vie : I, 19G; II, I 
 I ; 'If, 

H. 
Sermon pour la fête de - Porte-La1ine : IV, J::7-:; ..I. 11 fH..r :'r',l- 
bable qu'il est encore \'ivant : V , 201. - cité, \!üy\:"'z Ia. Tll! it' do; 
passages de l
 Ecnïure. 
Jean (sain f ) Chrysostcme clté: I, ,iSt; 11,10,; nT, H, H 
 .):..), 2
. 
Voyez Chryso5tome. 
Jean (saint) Climaque cité : I, 439. 
Jean (saint) Dan1aSCf>ne cité : IV, 14i., 
í2; V, G4. VOj'ez Ðam:I,\LèJ e. 
Jr-an Diacre eité : VIII, 411. 
J "(in I' A'Jmûnier mentinnné : I, 96. 
Jrun Ie Silen1iaire. Trait ùe sa vie: 11, 23
. 
Jean de Jésus Maria cité : I, 30-i-. 
Jean de Saint-François, Supprieur-général des Feuil}ant
. Son élí g,. : 
'
Il, 4
5. - mentionné : X, 
27. 
leannt-1Uarie de la Croix. Lettre à la Sæur - : X, 5 }f3. 
Jérémie prévenu de la grâce dès Ie ventre de sa mère : I, 3!)7. - dt;, 
YO
TZ la Table des passages de l
 Ecriture. 
Jérðme (saint). Hospita1ité de -: 11,227, 230; III, 16. Pnl'allèle entw 
- et S. Augustin: III, 316. Utilité de ses lettres : IX, 3

). Sa mort: 
]1,176. - cité: I, 9t), 100, 157, 170,226,227, 
3"';, 3:!8, jjl 
 
IV, 219,275, 3ãli, 396,510; V, 59,66, i21, 122, 1:11., t

, :.Hf, 
37;); VII, 41, 480, 490;YIIl, 78, 81-, 2Iã,23
,
ûO,
xl,2ÐJ,JJj, 
313, 32H, 332,335,31-2,363,377, 3Ç6, 400, íO-l, 410, 423, .W,
!, 

02) !>24, 
Ht, 
44, 

3; IX, 34, 50, 103, itS, 12.i, 138, IG9, Ii:}, 
180, 19-í, J96, 211,215,224,238; X, 40,65; XI, tJ9, 311- 
Jerusalem. Prodige qui empêeha Ie rétablissemt-'nt du ten1ple de- 
IX, 9;). 
Jésuites. '.ucn.. éloge et utilité de ]eur institut : v, ,i34; YII, 100. Crédit 
dont Us jouissoient : XII, 8. Projet d'étabhssemént des - à AUlleC}' : 
VII, 91. Voyez Jésus. 
Jésus. Raison du nom de -: IV, 98. Utilité qui nous revien\lra de Ie 
prononcer, 100; XII, 201. Eloge du saint nom de -, 
07. 
fj\"e -, 
mot du guet de S. François de Sales, 21:1. Exemple de - naissant. 
52-
3. Moyen de Ie voir des yeux de la foi : X, 532. -, \ï'aie nourri- 
turt Je l"cÌme : I, t>O. Importance de bien graver - dans notre cæuf, 
i69. Amour de - , unique prétention de nos cæurs : xn, 
5. SOIl 
cæur, vrai trône du divin amour: II, 78. - erucilié, unique adou
 
4,,1ðsement des cæurs aIDigés : XI 
 467 ; vrai al'bre ùe vie J 47::;. -. 
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cæur de notre cæur : X , 4
9. Charn1es de ses soufi'rance
, 4
O. 
Lettres à des pères de la Compagnie de - : VII, t 74; IX, 4 
 í. 
Voyez Jésus-Christ, Jésuites. 
Jésus-Christ. - nous invite à faire choix du paradis ; I, 35. S"l1 
royaurne, 37. Ses sujets, ibid. La vie de - doit être Ie prind
,al 
sujet de l'oraison mentale, 49. -, modèle de patience, 10ß; de vraie 
amitié, 1
9; d'obéissance: HI, 40
, 409, 4ft, 419; IV, 6ß, 141; Xl, 
162; d'abnégation de Ia propre yolonté : III, 480; IV, f07; d'indiff'r. 
rence; III, 561; IV, 476; d'abandonnement à Dieu : IV, 104; d'abné- 
ga1ion des biens de la terre, 105, et de tOllS les plaisirs sensuels, IOIi, 
d'humilité, 135; de persérérance, 476 ;'de dépouillement : XI, 33
; 
de renonCfment à soi-rnême : V, 27.4; de longanimité, 418; de sup- 
port des foibles: XI, 203, Objet de sa venue en ce monde : XII, 
j;J, 
Amour que - nous porte: I, 286. - désire ardemment que nou
 
l'airnions, 402; II, ;6. - seul capable de louer Dieu dignemf'Ilt : 
II, 76. Ses actions d'une valeur infinie, mais pourtant d'une 1I:t- 
ture finie, ,9. I..êur différence d'avec les nôtres, ibid. Vraie vil'- 
time et hulocanste d'arnour dans sa mort, 1 
JO, 36::;. Ses verll13 
plus qu'héroïqnes, 225. Indifférence de - dans tous les états de 
sa vie, 2
8, 2
)4. Son renoncement à lui-même,J 288. Son pat"- 
fait dépouillenlent : XI, 10D. Sa parfaite résignaÚvn : II, 29-Í- - 
est toujours et partout également aimable, 313. Son zèle, 5
8. Abréöé 
en - de tous les actes d'amour, 360. Son divin trépas dans les 
flammes et les ardeurs de l'amour, 3ß2. L'amour fut en lui Ie por- 
tier de la mort, 5ß3. Sa mort fut d'électicn et de dilectioIl, ibid. Ii 
fut lui-même Ie sacrifitateur, ibid. Ce fut une exta5e, non un rayis- 
sement en lui, 364. Sa conduitc dans les miracles qu'il opéroit, 41::;. 
Mort de -, Ie plus pressant n10tif d'amour pour les âmes dévote
, 
473. Méditation sur sa naissance : III, 104; sur son crudfiement. 
i 06. Mystères de sa vie et de sa passion à considérer pendant ILl 
messe, i 17. Prières à -, 136, 145, 144. Trois occupations de la re- 
traite spirituelle sur la naissance, la "ie et la passion de -, 172. 
Réf1exions sur sa naissance : XII, 194-20'2. Vertu de son sang vf'rsé 
dans la circoncision, 206. Eniretlen Sllr sa fuite en Egypte: III, 2D2. 
Son sang, yrai ciment de l'amour, 321. -, vrai roi des facllltés dt
 
notre âme, 578. Importance de s'attacber à lui, ibid. Miracle de 
a. 
naissance temporelle : IV, ã8, 119; V, 80. Sa génération éternelIe :. 
IV, 59. Unité de sa personne, 60, 7
.- a satisfait surabondamrnt--n t , 
82. Quatre noms lui conviennent souverainernent, 99. Sa \"ie partag",o 
en deux parties, 104. Occupations des trente premières annëes de 
sa vie: V, 278. Sa condescendance : IV, i21. En quel sens il a pn 
être tenté, 217. - jouissoit de la vision intuItive dès l
 premìt'r 
i
stant de sa conception, 262, 581; ne pouvoit pécher ni se trO\IlpeJ', 

80. Union de 
es deux natures, 424. - pleura sur Lazare: XII, 
"2. Sa mort tout à fait libre : IV, 423. Sa prière pour ses bourreaux, 
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.t
1. S
l rll1
 grnndp don leur, 4 i4. Pt'nspps qni l'ocrnpoknt 
nr 1:]. 
froix, ,1-73. Sa soif, 47,i. Pourquoi il permit que son côté flit ou\-ert, 
Ð36. - prie-t-il pour nous comme hnmme : V. 328. Les peines 
qn 7 il a endurf'es n 7 0nt pas été infinirs : IX, .1 G. - n'a poiLt en de 
i'rainte pour Ie salut de son årne, 'ibid. 
rrrite rle 
es souffranres in- 
finj, tJR.- n'a point été abanflonné de Dietl, ni n'a eu crRinte de son 
salut, 
)0. Qllel fut. son plus grand acte tl'ohPissance : X, 4 i. lmage 
db -, Ð4. Son rtat d 'abanrlon sur la er,)ix t 2H5. -, roi de nos âmes: 
IV, 08. Nons offrir à lui, 66, I..e visitrr, 6ï. Co que c'est. qilP suivre 
-, 1 ;,}R. Porter -, exercice de l'homme en cette vie: X, '12
. Trois 
manières de Ie porter en nous : IV, 1 ?m. Prière à - crucifié, '183. 
DfIU! pas à faire pour aUer à -: V, 2:>7. -, terme de toutes nos 
prières, 332. -, fontaine d'eau salutaire : VI, 51G. Invocation à -: 
VII, 590. P011rquoi son sépulcre connu des chréticns : IX, 4i. _ 
crllcifié, épithème souverain de nos cæurs : X, 22U. Amour de -, 
rendez-vous et consolation des cæurs, ibid, UtHité de Ia méditatinn 
sur )a vie et Ia mort de -, 11 i. Sa présence doit nous suffir!', H)4. 
Ii dolt être airné dans les ténèbres du Cal vaire, 1 !J
. Vraie méthode 
de ser\; ir-, 238. -lle doit pas 
tre IJ.issé seul, 251. l\1o
Ten de Iné- 
I'itèf Ies approches et Ia présence de - en nous, 580. Obligation de 
]e suivre : XI, 366. Importance de Lien former en nous - : XII, 38. 
Nos croix tirent leur mél'ite du sang de -, 
;j-5ß. 
lctons, sujet de comparaison: IX, 244. 
Jeu, Ses dangers: IX, 406. Affection au -, contraire à Ia dévotion 1.. 
I, 40. 
Jeux ùangereux : I, 45 et suiv. - défendus, 197. 
Jcune. Lettre à un - homnle : IX, 5i 4. 
Jeûne. Le - peut avoil' plusieur3 fins Iouables : II, 4-16. De soi, n n'est 
pas une vertu : IV, 192. Effèts du - bien pratiqué, 193. Puurquoi 
il a été institué, 194. - spirituel, ibid. - des chrétiens de la pri- 
miti ve Eglise, 19ã. Défauts à éviter dans Ie -, 197. Le - quatil'a- 
gésirnal représente la vje du chrétien, 23
. - interdit aux femmes 
enceintes : XII, '109. l\Ioyen avantageux de Ie remplacer, 234. 
/eÛner, ce que c'est sans Ia charité : I, 2. Conditions requi
e;:. pour 
hien - : IV, i03 et suiv., 205 et suiv. 
Jeuncsse, plus propre que tout autre âge à recevoir de bonnes impres- 
sions . VI 20
. X 539 
4G. Chen1Ìn de I'homme en sa.- lifiìcile à 
. , " , 
connoître : X, 519. -, mauvaise compagne pour un prètre : XI, 580. 
Job. Patience de - : I, 98. - I11entionné : X, 4itJ. Uvre de - cité, 
yoyez la Table des pasbages de f Ecriture. 
Joie. - des vrais amis, en quoi elle consiste : XII, t 34. Encourag6- 
ment à la - intérieure : XI, 3J, 128, 536; XII, f 2
. 
Joigny. Comtesse de -mentionnée : XI, 414. 
xu. 


24 
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JO/1Illrl'. Diff/'renre ('ntre - t't SPITi i !' : iI, 'J<i:J. 
Jona
. I.i\'l'e de - cit
, yoyrz la TaMp df's passagcs de rEcrilure.- 
(moinE), trait de sa yje : III, :19t, 409
 411. 
lonc. Hljet de comparaison : X, ::;Ü8. 
JÙ
('Jìlt (
aint). Elof:es cte -: I, 29R; II, J8G; III, 298-312, t)31. Entre- 
tien sur It's n:'rtns lie - : HI, ;J30-tH7. Sa virginitt
 pt sa fécol1dité 
tont à la fois, 
)j1. Raisons et hut de son 111al'iage, 
)3
. Sa fuite en 
Egypte : IV, i 03. S.I11 hnmllitr : III 
 536. Sa sagesse, 53;. Sa con- 
stance 
 
42 Sa fnrl'f ('t 

 yaillancr, t>i3. Sa perspv{;rlluce, ibid. Sa 
prompte obPlssance, 2'
id, S3, COnfUrlllité et sa 
oun1ission à la volol1té 
de Dieu, 
14. Sa pau\'reté qnoiqne mépriséc, 
45. Ses pl\ìgrès en 
"ertu, ibid. Slin crédit. auprès de N.-S., 546. Ses bons offkes enyers 
N.-S. durant 
a yie : H, 187. - cst n10rt d'un transport d'amour : 
'ibid. ta récf'ption de 
on corps (lans la gloire très-prohahle : 111, 
 í6. 

a prière òans h 1 s limbes., 
.lJid. l\Iotifs fIe confiane8 en son inter- 
cps
iun, 547. Raisons d'imiter ses yertus, ibid. I.itanies de -: X,iï7.. 
Jopi'phe l"hi
tol'ien cité : IV, 335. 
Jf .'f:JC. (Hildebrand), 
,"èqne de Sion. Lettres à - : IX, 4;)7, 4GJ. 
S. François va Ie ,'isiter it l'eceasion de son sacre : XII, :2 í3. 
Jos1lé. I..ivre de - cit6, ,"oyez Ia Table des IJassages de l' Ecriturcft 
JOltPT. Ten1ps où l'on pent - : I, 201: 
Jouissance. Plaisir de la - accru par le désir préeédent : I, 48ß. EXlel- 
!
n(e de la - d'un bien Ülfini : II, rJO. l.a lTIoindre - sert plus à 
l'amour que toute autre connoissance, 79. 
Jourdain. I)assage elll -, 
ujf't ell:' comraraison : XII. I";';). 
JOllTné o . Règlen1cnt des eXf'rcices de la - : XI, I 1 H; XI1, ;-;8, CI, 68, 
73, 92. . 
Joy. use. Lettre au cal'llinal rle - : lX, 321. 
JuLilé de deux mois pour Thonon : \"11, 140. 
Judas l'Apostat. J':orgneil, cause de sa perte : IV, 139. Vocation de-
 
2:3. Son avarice, 279. Son repentir inutile, 437 
Judas hérésiarque : VIII, 291. 
Jude. Epître de saint- citée, ,"oyez la Tablc des IJ({SU1Df'S de I' Ecrilure. 
Judith. Livre de - cité, ,"oyez ibid. 
luge. l\Illjesté du - des yi\'ants et des morts : I, 
O. 
JUf/('1nent. En quoi consi
te un -, H sur quoi fondé : I, 187. Moyen 
de faire nlOu1'Ìr Ip - propre : III, 421. Lc -propl'e doit ètre soumis 
dans les actes d'o
t!is
anc8, 422. P('['sonnp He croít lll;l.n'luer de -, 
ibid. Entretiells sur Ie - propre , 4J5-472. Attach!:; au - pro pre, 
wntraire à Ia perfection, 4JJ. naff
ment on renOlll:p it son prupre -, 
ibid. lllìl!ortance de sonlTJettre f:0!l - IH'oprp. it celui tl'üutnJÌ, 4/ J or 
- IJl'orll'e, enf:int tIe lJùtre àmc : IV . ti3
. ::;Üupliiìel' 
OJ} - : X, 7 
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 i\J.\T1Ènr.:S. 3ii 
- 1,
1Y (.fi1irr, rru:llld p
t- it I,(
d,(' '?nieJ, 4H5. Commrnt s'cn con- 
f('

er, 4 f 6. Si;.:nes ayant-coureurs du - dernier : I, .J 
8. 
J'll{vments. - de Djeu, non jn.1Usfes, qllojql
e srcu'fs : II, 24; adorables, 
[}OD prnrtl'nb1es, 2ß. I1s Sfront connlls au cieL ibid. Ponrqnoi Dieu 
srlll rloit Irs ronnoitre, ;10, Injustice de nos -: 1, 203. Comhien dr- 
tr
taL1es òt,yanf Dien, 206. - frméraires) importance de s
en gartler, 
183. - dps bommes , tt
méraires pour 1a plllpart, 21Jid. Source des 
- tép'érail'e
, 1 R4. - frmrraires, n aie jaulJi
se spirituelle, -J 86.- 
Ch:ll'Ï1ó, SGu,'pra in rfmèùe à re mal. 187. 
Jugr?'. A vis ponr ne pns - : I, i 88. Cns d'excpption; 
'b1'd. 
Jug('s. Li,'re d
s - ciÜ\ voyez ]a Table des pas<'agcs de fEcTiture. 
hufs. teur rési
tance Ù Ia grilce : 1, 420. 
J'ltlcs (saint) Icr, pilpe, cité : VIII, 401, 430. 
Juli('l1 ]'Apostat. Son impiété : VIII, 
9i. Appnritinn d'une Cl'flÏJt à _ : 
IX, 9.L Artifice dont j} usa pOUl' 1)(ll'tt'r Ips dUt
1ipns à idolà1rer. i 82.- 
fillt Ie signe de la cruix, 21
. La \"ertu dl II! croix paroît alors d'a
}.. 
tant plus /11/e11e e
t employée par sou f'nnLnÜ, 21 G. 
Juslr. PflI'tmit du -: III, lJõO. Ce que c\:
t qu'être -, 
4

 _ en- 
'1'1'S soi-ll1lJme : XI, 1GJ_ 
Juste (Ie P. D.) mentionné : VII , 422. 
Justcs. Dj1férence des - et des mondains dans leurs æuvres : III, 5:;6. 
Justice. Ce que c 'e
t : V, 479. Comment la charité emVloie Ia _ : Ill, 
1ï. La - rend à chacun ce qui lui appartipllt : II, ::>89. Avantagcs 
dr Ia droite adl1Jinistration de Ia - : "jJ , 1 i9. Effets de lit - et de 
III miséricol'de de Dieu égalen1ent adn1irable;; et aimables : II, 2 

), 

9J. Eifds de Ia - toujours adoucis par la n1Ì
éI'icnrde, 'ibid. La _ 
et Ia nâ

rjcorde sont les deux mains lÌe Ia bunté divine: IV, 3ra. 
Justin (saint) cité: IV, 'J90, 51
; VIII, 528; lX, 73, 70, 79, 1J6, iGã, 
1(j
. 
Justinien. Code de - cité : IX, 10D, 113. 


L. 


Labarwn, Ünage de la croix: IX, 77. 
La{;ou1'eu1', su jet ùe comparaison: II, 2G
. 
Lacédémol1Ù>ns. Traits de sa
esse des -: II, 19B._ ;}7:1.. 
Lac-lance cité : IV, 190; IX, 86, 1()
, 'J21, 146, 199, 2ù9, 21j. 
Lafaye. miIJÍ:
1re calvjni
te, mentionné : IX, 34:). 
Lail, 
ujet de comparaison: I, 2
7. 
Lamúert (1\1. de), baron de Ternier. Lptt re à -: VII, 184. Sa mort, 206. 
Lllmoi{j1ìon. Lettre à Mile de --: XI, 100. 


'It 
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Lampe, sujet de comparaison: I, 478. 
Lunce (sainte), ponrqnoi tenne pour relique : IX, 57, 134. 
Landulphe, ch
HtI'eux. Sa Vie de J.-C. recommandée : X, 8'3. 
Langue, à quoi comparée : I, '192. 
Langlleur. - amoureuse, d'où elle procède dans l'exereiee de l'amouI' 
 
11, GS, '139. Dispositions préalabtes de l'àme à cette impeession, J 40. 
Ses causes, 1-i2. - pour la pel'ftction, louable 
 XII, 83. La - du 
corps se communique à l'lhne ; Xl, 186. 
Lan,queurs, imperfections plulôt que péchés : X, 320. Leur remède, 
4
9. Avis importa.nt touchant les - spirituelles : XI, 23
. Fortifier 
50n cæur contre les - XII, 50. 
Lans (marquis de), gouverneur de Savoie. Lettres an - : VI, 27
, 500, 
534; VII, H,6, 28G. - mentionné : VII, 237; XI, 216. Voyez S:lvoie. 
Laodicée. Concile de - cité : VIII, j08, t)27, t>28. 
Laocliciens. E!Jître aux - mentionnée : IV, t>14. 
Lm'mes. Les - de dé\'otion ne sont pas en notre pouvoir : XI, 4
8. 
Pourquoi Dieu nous en prive quelquefois, 459. Quel doit en être 
l'usat;e : V, 499. Utilité des - : VB, 310. - compatibles a\'ec la 
grandeur de rOutage : Xl, 4
),,:. - modérées sur les morts , non dé- 
fendues : X, 40
; XII, .1.2, 17
. La résignation doit les accompagner, 
176. Importance de les lnodérer, 179. - de Vendòn1e : XI, 327, 5J9. 
Larrons. Différence des deux - : IV, 438. 
LatTan. Le quatrième concile de - cité : VIII, t)t>7. 
Lauray. Lettrf: à 
I. - : XI, 146. 
Lau:'ent. Le P. -, capucin : I, 30
 
Lau1'ent (saint), son martyre : XI, 232. 
Lefebm'e (Ie P.), jésuite. - mentionné: I, 79. Son éloge: IX, 42ð. 
Lectures. Choix ùes -, fùrt important: III, 579; VI, 539; IX, 40.1.. 
Attache aUK -, danger-euse : III, 579. - spirituelles, recomn1an- 
dées :VI, 222; X, 12-L l\)oyend'en tircrprotit: X, 4S
. Voy. L:vres. 
Legs. Conseils à suivre pour les - it faire : X, 534. 
Lemaistre. Lettre à Mme - : Xl, 2
J. 
Lenugcon. l\lme de - mentionnee : XII, 23. 
Léon (saint) cité : VI, 82; VIII, 422; IX, 1 G9; X, :>8. 
Léopard, figure du pécheur : I, 
1. 
Lesleue BrUot. Lcttr
 à Mile - : XI, 24ß. 
Lessius (Ie P.), jésuite, cité : VII, 492. Lettre au - : IX, 
07. Eloge 
tie ses ouvrages et de sa doctrine, 508. 
Lever. Règ\ement pour Ie - des sæurs de la Visitation 
 VII, 
9J. 
Lél.:itiq-ue (livre du) cité. Voyez 13. Table des passage.!) de l' Ecrilure. 



TIES lH .\TIÈliE
. 
Iia. Fxemple de - : XI, 27;;. 
L-ibéralité, ce que c'esf : III, 31. 
Libe1'té. Preuve de notre - : I, 3
7. - donnée aux anges et allX horn- 
n

s, 39J. POllyoir et - de fhomme, 418. La - de prier présup- 
pose la gl'ÙCC, .H.R. - de consentir ou refuser, 4tH. Force de la _, 
470. Faire choix du mal, eest abuser de 
a -, 
'bid. - des saints 
dans 1e ciel, 'ibid. La - est la chose que Yhomme chérit Ie plus: 
V, 4tJ4. -, due sans réserve au service de Dieu : XI, 207. N(
ce
sité 
de la sainte - d'esprit : X, 24. - nécessaire au salut, ee que c'est, 
67. - ùes enfants de' Dieu, ce que c'est, 'ibid. E
pl'it de -, ce que 
c'est, 68; ses marques et ses effds, ibid.; ses occasions, 2'bid.: ses 
denx cOlltraires, ß9. l\I3rques de la - d'esprit, ibid. et Hm. - com- 
patible avec tnutes les vocations, 70. TriomJ}he dr la - dans la ré- 
sistance allX tentations, 92. l\Ioyen de COnS
l'\'8r la - d'esptit, H>t. 
Ses règles, 1 (j8. - des sæurs de Ia Visitation, 5J 3. 
L?'bcrlés ecclési3stiques, avilies et presque aholies : VI, 520. 
Licences. l\Ienues - accordées aux religieu
es de la Visitation: VII, ü20. 
Liens, Trois sortes de - : V, 241 et suiv. 
Lierre, sujet de comparaison: II, 143. 
L'ieux. La distance des - ne peut séparer les âmes que Dieu a unies; 
XII, GO. 
Lièvres, de qui lå figure : I, 93. 
L'inges. Les - sacrés ne doi
ent être touchés par de simples fidèles 
qu'après a-roir été lavés dans deux eaux : IX, 373. 
Li'l1.gère. Règlelnent de la - dans les n1aisons de la Visitation: VII, 
50!. 
Lipsius (Justus) cité : IX, 2G. 
Liquéfier. Force de Yamour pour - les cæurs : II, 125. 
Liqllides. Choses -, susceptibles de toute figure: II, 12.i, 
Lis, sujet de comparaisons : II, 423, 4:33; IV, H 0; X, 551; XII, 233. 
Lit. Importance de la pureté du - nuptial: I, 217; eXl:ès et désordres 
contraires, 219. 
Lits. RègIement pour les - des sæurs de la Visitation: VII, 529. 
Lita'l1.2'eS, leur utilité : I, 51. - de S. Joseph: X, 477. 
Liturgie citée : I II, 353; I V 
 54; XII, 23j. 
Livres. - conseillés : I, 50, 80. l\loyens àe pro1ìter de la lecture des 
bons -, 80. J...es - spiritnels doivent être reçus sans choix, et. Ius 
. avec Ie dessein d'en faire son profit: Ill, 487. Dieu, et non la curio- 
sité d.oit y servir de motif et d'attrait, -í88. Objection et réponse. 
ibid. Y chercher plutòt sa perfection, que sa satisfaction, ibid. Que 
faire, si Ie choix en est donné, 'ivid. Voyez Lccture
. 
Longlleville. Eloge de la duchesse de - : VI, {OJ. 
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Lorette. Pèlerioage de - : X, 3K i, 533. 
Loth. l\Ialheur de - : I, 8. 
Lrmang? .:\cte de - : I, 33. A qui eUe est due, BU. t"åme fait bien 
(Ie s'exciter à la - : II, G6. 
LO
tal1ges. Dieu, quuique au-dessus de nos -, les exige justement 
COlnme marque de notre bien\"eillance : II, ü5. Pill'faites - de Dieu 
f'éservées au ciel, 72; Excitées par Ie conflit de la corn plaisance et 
de la bienveilla1)ce dans les bienheureux, 73. - au-dessous du désir 
que doit fln'mer en nons l'amour de bienvenl
nce, 76. Les - que 
J.-C. donne à son Père ne sont pas infinies de tout point, 79. :\Ié- 
Iango de justice et de miséricorJe, objet des - et de l'aclmiration 
des saints, 246. - hum:1ines, obstacle à l'oraison : III, 58. Leur 1'8- 
mède, l'attention aUK - de Dieu, 59. 
Louis (saint), roi de France. Son éloge : IX, 407. 80S avis à son fi (s : 
I, 9, 250. Sa mort, 177. Traits de sa vie, 97,147, 179, t8:
, IU5, 
i08, 214, 291,316,465; II, 229, 261, 28
, i55; Ill, 410; IX, 407; 
X, 73. Sa dévotion recommanJée, 43L 
Lou.is XIII. LeUres à - : VI, 314; VII, 369; IX, 46ü, 50J. 
Louis de Gren3.tle. S8S ouvfages recommandés : I, 30i-. 
LO'l),{ls, slljet de comparaison: I, 243. 
Vitc, Evangile de S. - et AcL
s des Apôtres, cités; voyez Ia Table cre
 
passages de l'Ecriture. 
Lucifrr. Schisme d
 - ; 'TIII, 
Ð
. 
L1.lcrèce citée pou" "?
mplè : II, 328, 400. Injustice de son action, 401. 
/"udm.'isio. LeUre au cardinal - : VII, 4
9. 
Vamière, sujBt de comparaisons: I, 231, 498; IX, 11. D.)uble effet de 
Ia -intérieure : I, 43. - dè gloire, nécessairð à la vision béafifique 
496; 8es avantages sur la. - naturelle et sur ceUe de la fui, 407 ; 
elle aura ditférents dt'grés, 498. Insufiìsance de la. - natul'elle et de 
Ia. fùi pour la vision lie l'essence divine, 496. - naturelle, à quoi 
comparée : III, 3
H. 
Lunp, sllj
1.ùe comparaison: XII, 192. 
Luther. - 1ejetoit plusieuI's livres de l'Ecriture : VIU, 33;:). Absurdité 
ttp sa doctrine, 
Oï, 
)2H. Ses contralliction
 au snjet du pur
atoire, 

3
. - a prêché sans oJission, 226. - cité, t) I ß, 
H 7. 
Lux (baron de). Lettre au - : IX, 323, - mentionné, ihid. et X, 336. 
Lyon. Etablisse
nent de h Visitation à - : VI, 338; \- n, 259, 260. 
L.
ttre aUK chal10ines conltes de - : vn, 210. 
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f. Lpffrps à - : XI, !)8, !H). 
},[ac"abéps. Li.vres rIps -, quand reconnns dans l'Eg1ìse : IX., 5Gi. - 
cités; voyez 1a Tablr des passages de r Ecritu}'p. 
lJ/arrine (sainte); honncllr qu'eHe portait à la croix: IX, G3. 
.LlIaffei (Jean- Pierré) cité : IX, 82, 83, 97. 
J.lagdeleine (sainte 
Iarie). Promptitude de sa cOl1yel'sion : XII, 87. 
lort 
de - : II, 'IS'I. Sa mission en Provence: IV t 321. Parallèle de sa inte 
l\Iarthe et de - : V, 1 G6, 22.
. Sermon pour Ie jour de -, 162-182. 
-, reine de tous Ies chrétien
, 169 et suiv. Son amour ponr .f.-C., 
43!}; VI, 53 L Sa faite de la Judée : X, 106. Larmes et parfums de 
-, 244. Excellence de son oraison, 351. ExelnlJles de - : X, J21; 
XII, 107. 

lagin. Lettre à M. - : XI, 49;). 
Jlagistrat. Portrait d'un - chrétien : X, 384. Lettres à un - : IX, tJ56 ; 
XII, 
H I. 
lJfagnanimité, ce que c'est : III, 33. 
lJJagnelay. VOj'ez lUenelay. 
ltlagnific('nce
 ce que c'est : III, 34. 
Maison (sainte) de Notre-Dame de Thonon. Constitutions des pl'êtres 
de la - : VI, 58. Lettre pour presser la réforme de Ia -, 383. 
Lettres en faveur de Ie. -, 3D8, 427, 463, 473, 478, 
80, 481, .í87. 
4UO, 497; VII, 93, 94
 95, 107, 124, 183. 
Maisons. Faire de bonnes -, ce que eest : I, 215. 
}'Jaîtresse. Devoirs d'nne - de novices de la Visitation: XI, 439. 
Mal. Autre chose 6st d'aimer Ie -, autre chose d'aimer rabjection du 
-- : I, 116. Quel - il f
ut réparer, 118. Comment parler tIu - 
p
ssé, 191. Blâmerle-telqu'il est, 19.2. Trois degrés de r
pulsio[l 
du - : Ill, 86. Le - qu'on n'ain1e pas, ne nuit pas: XI, 130. - de 
IIler, sujet de comparaison: XII, 108. 
Maux. Souffrir plutôt les - abjects que les honorables: I, 1 i 6. Impor- 
tance dè reCeYuir les - camme de la main de Dieu : X, 3 íO. Qui 
Veut exempter son cæUf des - de la terre, n'a qu'à le cachel' dans 
Ie ciel : XII, 169. 
Malachie. Prophétiede-citée; voyez la Table des passages de l'Ecrifw' 
lIIalachie. Lettre au P. Dom Jean dö - : VH, 272. 
Malade. Lettre à une religieuse - : Xl, 482. 
Malades, sujet de comparaison: XII, 105. Conduite à tenir à l'égard 
des - contagieux. : X, {3D. 
lJIaladie. Conduite à garder dans la - : X, 18; XI, 419. 
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J,laladicð, AVIs tOütJhant l
s - : I, 104. DouJ)le avantage des - : X, 
511 ; XI, 238. Comment on doit les recevoir, ibid. ß,)U usage àes -, 
prrjugé de sainteté : XI, 366. Moyen d'en faire un bon usage, 106, 
et 111,560, XII,82, t77. Ayantages des Iongues-: XII, 41.-, école 
de patience et de charité : VII, 351. -spirituelles, suivies de ressen- 
timents : XII, 78. 

faladif. Etat - de l'âme, à quoi comparé : I, 15. 
Mandemcnts pour Ie jubilé : VI, 249, 2
0; sur les st3.tÏC:lS des morts, 
25f. 
Jfandragores, sujet de comparaison: 11, 330. 
Manducat2"on. Deux sortes de - : V, 70. 
Manger. Règlement du - et du boire pour les maisons de 1a Visita- 
tion : \11, 528, 587, 596. 
1Ilanichéens. Hél'ésie des - : YIII, ;W J. Leur erreur sur la nature de 
],âme inférieure : I, 357. 
Manne, sujet de comparaisons: I, 379; II, 86, 393 ; IV, E)8, GO, 72-7;j 
 
X, 20; XII, 122. Pourquoi dite secrète ou cachée : H, S6. 
1Ilanquements. - réitérés, 111arque de peu de regret: III, 
25. 
Mantolle (duehesse de). Eloge de la - : X, 455. - mentionnée, 53tJ. 
Ifarais, 5ujet de comparaison: XII, 27. 
lJfarc. EvangiJe de saint -, voyez la Table des passages de f Ecriture 

larcher. Deux manières de - avec N.-S. : II, 287. 
1rlarguerite. Image de sainte - : X, 240. 
A/aTi. R8ncontre p01Jrune femme d'un bon-, avantageuse à la vertu: 
XI, 374. Lettre de eondoléance sur la Iuort d'un - : XII, t 70. 
J:1aris. Qualités requises dans les - : XII, 95. 
Mariage. Inclination au -, indice de vocation à eet état : XII, 9ä. 
L'aversion pour Ie - doit suffire pour ne point s'y engagel' : XI, 
208. 8ùn joug très-pesant, ,,'bid. Peu en comprennent l'importance, 
ibid. Grande vertu rHluise pour en remplir les devoirs: XII, 95. 
A quels caractères en particu1ier eet état est Ie plus périlleux : XI, 
209. -, remède excellent, Inais violent: I, '138. Deux sortes de 
ehasteté r'Jquises dans 1e-, ibid. Oésordres du- pl1nis dans }'enfer, 
-139. Excellence et sainteté du -, 210. 8es avantages, 'ibid. l\Ioycns 
de Ie rendre heureux, ibid. Næud sacré du -, æuvre de Dieu, ibid. 
Rapport des voluptés licites du - avec Ie manger, 218. Fin priuci- 
pale du -, 219. A vis pour les prétendantes au -, 22.7. Proposition 
de -, son importance : III, 535. Le - doit être célébr6 devant 
rautel: VI, 158. Saint Fr.lnçojs s'intéresse au - d'une jeune fille, 
304, Promesses de - "faites par des fils de famille du vivant de leurs 
pères : IX, 485, en quel sens obli
atoÎl:QS.l 486. Diserétion à prati- 
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quer en fait de - , 520. ßùnheur d'un - chrétien : X, 43
. Diffi.- 
cultés suscitées pour un - : XI. 6
. 
AfariaQes. Que penser des - entre catholiques et protestants: IX, 46"7. 
ltlarie (sainte), mÈre de Dieu. Voyez Vierge.- Sens de ce mot: V, 180. 
Alarie (sainte) Egyptienne. Tl'ait de sa vÌö : II, 237. 
lIJarie (la bienheureuse) de rIncarnation. Traits de sa vie: III, S63, 
5î t : VI, 529. Son éloge : IX, 524, 546. - n1entionnée 
 VI, 338; 
XI, 328. 
Alarie de l\lédicis, veuve de Henri IV. Lettre à - : VI, 2î8. Ses bùones 
dispositions pour Ie soufien de Ia religion catho1ique: IX, i26, 44t. 
JJariés. Avis aUK gens - : 1,90, 2H). -, sujet de comparaison: X, 
24. 
}'Im'illac. 1\1. dö - mentionné : XI, 398. Lettre à :\1. de - : IX, 545. 
}'Jarot dté : VIII, 336. 
J.Uarqllemont (Denis de ), cardinal, archevêque de Lyon. Ses adieux ã 
S. Fran
ois : VI1, 
80. - fut Ie premier à lui écrire, 281. Voyage 
, qu'il fait à Annecy, ibid. Son éloge, 24t>, 294. - demande rérection 
de la Visitation en Htre de reJigioll, 484. - mentionné : X, 509. 
IJlarterey (
1. du ). Leti:re à - : XI, 379. 
Marthe. Service de - ; X, 250; - reprise pour son empressement : 
XI, 18. 
Martial (saint). -baisé par N.-S.: I, 34G; II, 1t>O; XI, H3. Lettre 
supposée de -, citée : IX, 208. 
},lartin (saint). Derniers moments de - : II, 177, 2
3 ; V, 42
. Sa 
pauvreté voiontaire : l
ll, 480. 
Martyr (Pierre). Interpolations qu'il commet: '7111, 517. Ses aveux : 
IX, 171- 
Martyre, acte héroïque de force et de constance: II, 225. to - n'es! 
pas hrroique dans Ie péril de la foi, ibid. Désir indiscret du - 
III, 4'13. DBux sorles de - : IV, 534. 
Martyrs. Cause de leur joie au milieu des tourments : I, 5.-, modèles 
dr patience, 107. - de a charité : II, i 78. Force des - : Ill, 36. 
JIathcace (Ange), Son éloge : VI, 5. 
ltlathias. Lettre à l'ernpereur - : VII, 273. 
.JJathilde. Eloge de sainte - : I, 303. 
Malin. - propre à la méditation : I, 17. Importance de l'exercice du 
-, 04; en quoi il consisto, 2'bid. A vantages de so lever -, 172. 
Règles pour r eKcrcice du - : X, 438, 
Mat thieu (Evangile de S.) Voyez !a Table des passages de l' Ecriture. 
Maurice (saint), son parfait acquiescement à la volonté de Diotl : Xl, t 40. 
Maximes de perfection: X, 498,499, 53'1, 553; XI, 8, 19, 30
 114, 
12:i, t3i, 136,224, 221, 2ï3.. 2SJ. 300. 347.. 39:). 4U'1-403: Xli, ,26 
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31, 167, t69. - é\rang
lil{l1cs, O"pO
éèS it la prudence Ìlnmalne: 
XI, 125. Leur excellence, 193,322. 
ðlayrens. Lettre à l\Imc de - : XI, 80. Voyez Cornillon. 
Itléc/wnts. Lellr condamnation : I, 2'J. La chute des - sert à 1a COIl'" 
iÌrmatÎon des bons : IX, 539. 
JJédccins, sujet de comparaison
 : III, 508, 5H; XII, 103, IGS. Obéi
- 
sallee aux - agr
able à Dieu : X, 45, 297, 4.:)3. Suivre l
ul's orJon- 
nances, quoi qu'il puisse en coûter, 2
6. 
...U,'dio. 
I. de - nlcntionné : X, 
05. 
JJédiocrité. Etat de -, s1Jffisant aux enfants de Ia croix: XII, 108. 
lIIcdisance. Utile à la réputation: I, -121. -, Ie plus pernieieux des 
efl"ets du jugement térnél'aire, 188. Ses direrses espèces, 189. PÜUl' 
fuir la -, on ne doit pas approuvel' )e vice, i 91 . 
.tIéJisant. l..e -, triple meurtrier : I, 189. Avis pour celui qui entend 
Ie -, 193. 
Médisants. Importance de les fuir : I, 189. 
Néditation. Ce que eest: 1,57; 11,88; 111,41; IV, 543,5 i9. Sa différence 
d'a\'ec l'étude : I, 
7. -se preu,l en bonne ou mauvaise part: II" 88. 
Diffél'ence eiltre- et pen
ée, 2.bid. -sainte, ce que e"'est proprement, 
et sa tin, 89; sa définition, ÜJid.; el1e no teud qu'aux bonnes affec- 
tions, 91. -, n1ère de l'amour, 95. Différence entre la - et lil eon- 
tempbtioll, 93, 99. La - se fait avec travail, 104. - pour Ie COffi- 
me!lCement de chaque mojs : Ill, 100. - propre à une personne qui 
a ùessein de quitter Ie monde, 102. - sur Ia naissance du Sauveur, 
104. La - adlnet dispense: VII, 220. Conseils pour la - : X, 43. 
Comment suppléer à la - quand on est nlalade, 333. La persévé- 
ranee en obtient Ie don,43. Temps que pent dUl'er la -, 53. Moyen 
de pratiql.ler ia - : XII, 83-84. Encouragement à la -, 93. 
lIéditations. Quelles sont les Lonnes - : X, 309. 
Uéditer. 
léthode pour -: I, 17. 
..Vélancolie. -, fâcheuse tentation : XII, 154. Remèùes à ce nlal, ibÜl. 
J.l1dancolies. Avis ilnportant pour loute sorte de - : II, 4í7. 
;11 élancoliques, ù'ordinaire pblS attaehés à leurs opinions 
 III, 4
8. 
1I1élanie ( sainte) la Jeune donne u
e règle à sa con1Inunauté établie 
Ù Jél'llSalem : VII, 485. 
...1!,Jlchisédech. Généalogie de - : IX, 32. 
iiI 'l ms, elnblème des occasions dang81'eUSeS : I, 14. -, 
ujet d'ilutre
 
cu 111 paril.isùn
, 401. 
1I1éuwir.'. OfilGe de la -: IV, 499. - ùes bons, très-douoo aux vivants, 

\., 
14. 
Mé:norial 
Ul' la restauró.tion de la discipline ecclésiastique en Savoia, 
Vi, 44i, 445. 



DES 1\IATIÈHES. :-l7!) 
},frnarJC. Occupations d'un - chrétien, à quoi comparpPs : XI, 1'2. Les 
embarras du - ne sont point un obstacle à la perfection: XII, 
6. 
Eviter les irnpa1iellces dans les embarras du-, 18::;
 
}'Icndianls, sujet de comparaison : XII, 88. 
]'lcnrlay (Marguerite de Gondy, lnarquise de) mentionnée : VII, .19 t, 
202 (suppo
é ql/il faille lire ici lUenelay au lieu de .lllcnctry), 395 ; 
X, 363; XI, 298. 
lJensonge, lnal'que de bassesse: I, 19.i; comment Ie réparer, 'ibid. -appa- 
rent ou de surprise: IX, 528. Raisons d'en fnil' les occasions: XII, 212. 
J,Jensonges hérétiques : IX, 17 et suiv. 
lJlépris. Dangi'r du - des petitès choses: VI, 78 et suiv. -du _, 
marque de courage: XII, 100, 101. Violer les Constitutions de la Visi- 
tation par -est un grand péché et digne de grands châtiments : III, 
271. En quoi consiste ce -, ibid.; queUes en sont les marques, 
'ibid. Le - des règles n'est jamais sans péché, 273; nùn pas même 
dans les choses de conseil, ibid. Manx et illcon vénients du -, ibid. 
Cas d'exceptiol1, 274. Le - ll1ême d'une seule règle, très-pernicieux, 
'ibid. - des règles combien à craindre, 27
. - de soi-lnême, moyen 
d'aUer à ]a suite de .Jé3US crucitié: XI, 97. - du monde et de soi- 
n1ème dignement récompensé, 231. 
1Jéprisé. Bonheur d'être - pour la verta : I, 1 t 5. 

L'jJriser. Ne - personne pour llue faute passagère : VI, 54}. 

Jcr, sujet de comparaisons: IX, 21,408; X, 13. Mal de-,sujet de 
cOlllparaison: XII, 108.- :\lo1'te, figure de l'ùme dans l'élat de pé- 
ché : II, 407. 
lúetcier. A petit -, petit panier : XII, 122. 
l11ercæur. 01'aison funèbre du due de - : V, 465-4Q9, 520. Occllsioli 
do cet éûrit : I, 314. A qui cléJié, 315. Lettres à Ia. d1lchesse de - : 
V, -i60; VII, 133. LeUre à MIle de - : V, 463. Le duc úe - mort à 
43 ans, 470. Raisons pl'obables de son salut, 47t. SIIll extraction 
paternelle, 473, et lllilternelle, 475; son mal'Îage, 476; 311 tempé- 
ranee, 477; sa ju
tice, 4î9; sa douceur envers ses dumü:-.til!UeS, 
ibid.; sa piétp et son zèle pour la rèligion, 480; sa pl'U .enCI , 4,8:3; 
son zèIe contre les infiLlèles, ibid. Derniers actes elt) 
a \ ItJ, 4S i. II 
cst fait lieutenant-général de l'empert"mr, 483. Ses eX!)I" , 18ü; :,ùu 
entr
e à Vienne, 490. Sa moclestie, ibid. II tombt It, ,l'nne 
tìèvre maligne, 493. Ses dernières p:uùles, 49-j.. En Lj L1 t-;l"tllhj, 
4U:>. Sa foi, vraie vie de son âlne, 497. 
!ilt:ì'cLL1'c Trismégiste, dél!lorant l'abolition de l'idolâtrit : & ,H2.. 
Mère. - de Dieu, avantagr.s de C8 nom: II, iS9. Lettre ùe cùndoléJ.uce 
sur la lllO['t ù'ul1e - : XlI, i38. 
1;lère;,
. Avis aux - pour l'état de grossesse : I
 215. Sa in de5 - de 
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fd.nálle, 216. Tendresse désordonl1ée des - pour leurs enfants : XI, 
308. Voyez Grossesse. 
Jlérite. 
ntre - dépend dp la volonté de Dieu : X, fj3. 
.11(Jrâlle. La sæur l\Iarie-Aimée de - mentionnée : YII
 432. 
Mesme. Eloge clu prieur de - : VII, 415. 
lIIessalieJ1
 L'hérésie des - : VIII, 291. 

I('sse. Eloge de la sainte - : I, 75. Ses divins effets, 2'bicl. Importance 
d'y assister tous les jours, ibid. Comn1ent y suppléer, 76. l\I,
lhode 
pour l'entendre, ibid. l\lanière de célébrer dévotelilent et avec fruit 
Ie sacrifice de la - : III, 114. Observations pour Ie temps de la -, 
137. Actions de grâces après la - 141. Exercice de la -, 2 23-2
.i. 

léditation sur tous les mystères du saint sacrifice de la -, 224-232. 
S3.crifice de la -, la plus digne action de grâces : XI, 207 ; yrai sou- 
lagement des vivants et des morts : IX, 51 D. On peut communier 
sans avoir entendu la -, 528. Sentiments dont on doit être animé 
à la - : X, 234. L'assistance à la -, préférable à 1'0I'aison, 388. 
Règle pour assister à la -, 438. Règlen1ent de la Visitation pour 
raudition de la - : "II, 5!)
. On pent entendre la messe aprè
 
diner: XII, .J 64. Il n'est pas bon de se fane dire la - dans sa 
chambre : X, 46. 
}Jessie. Pl'omesse de la venue du - : I, 40
. Attente génél'ale du - ; 
IV, 56. 
]Jétallurgie, sujrJ de comparaisons: II, 97, {59. 

Jétaphraste citJ : IV, 376. 
Météores : VII, 222. 
Michée cité. Voyez la Tabl
 des passages de r Ecriture. 
Michel. Exemple de saint - : II, 320. - Favre, secrétaire de salnt 
François, mentionné : X, 400; XI, 25. Lettre à 31. - : XI, 2 'iã. 
Michol. Action de -, image de la fausse dévotion : I, 2. 
]Iiel, sujet de comparaisons: I, 1
2, {61; II, 305; IV, üt, ï3, 5
8; 
XII, 186. 
JIien et tien, partage du monde : Ill, 363. O'où procède l'aITèction 
qu'on y a, 304. Moyen de s'en déprendre, ibid. 
JJiendry. Lettre à l\Ime de - : X, 309. 
Jlilletot. Lettres à 1\1. de - : VII, 
09, 328, 379; IX, 45t. - men- 
tionné : IX, 433. Critique d'un de ses é
rit5, 453 et suiv. 
JJinimes. Eloge des pères - : X, 392. 
ltJinistres. Let1re aux - protestants de Genève : IX, 3 
.i. 
Minul1'us Félix cité : V, 73; IX,79, 121. -, aute1lr du 8 e livre f[4::
se- 
ment attribué à Arnohe : IX, 1
7, lüS. 
1Iliracles, argument puissant pour aSSUler notre foi : VIII, 4:;ß. II y en 
8 dt faux, 4
7. l\1oyen de disc_el'Hcr les Vl'i.ÜS -, 4)8. COlnbièJl il est 



Tms l\JATIÈfiES. 381 
rai
onnnbt
 qu'il s
en soit opéré, .t59. -, moyen à 1a porfée des 
moins instrl1its, 4fiO. La vraie Eglise doit reluÍI-e en -, 461. 
Expmple de -, 4ô3. Quels - sont Ill. marque de la vraie Eglisp, 
4û
. Dieu seul opère des -
 mais par tel inst.rument qn'illui plait: 
IX, 
23. Ii est très-Iouable de les publier, ibid. 

Ji1'oir, emblême des exemples de Ill. ,rie de N.-S. : I, 
O. - , sujet 
d'autres comparaisons: I, 4
9; II, 199. 

Iiroir des spirituels, ouvrage cité : II, '18G. 
iI/iroirs des femmes juives, expliqués rnystiquement : V, 39
-398. 
!Jliroirs. Dames de la tour des - : III, 21. 
1IliTolter d'amour mentionné : IX, 412. 
1Jlisère. Notre - sert de tròne à la bonté de N.-S. : XII, {58. 
Miséricorde. Eloge de la - : I, 96. La grâce et Ie salut dus à In. - de 
Dieu : II, i 8. - l\Ièlée avec les peines de cette vie, et même avec 
celles des damnés, 2}û. Rapport entre Ill. - de Dieu et nos rnÏsèrt's : 
HI, 283. Considération de la - divine, remède à la craintc de la 
mort: XII, 144-i4
. 
ltJission. Ses conditions: IV, i 66. 
lIJissiollS.- nOll approuvées de l'Eglise, vraies illusiû-s: 11,239; IV. 166- 
jllithridate. Exemple de - : I, 88. 
ltlodènc. Lettre à l'évêque de - : IX, 436. 
},lodératz"on. - nécessaire ònns les austérités : I, f 71; - néces
aire 
da.ns Ie parler nlèlne : XU, 98; nécessaire dans Ie désir de Ia vie 
reli ô iel1se, XI, 2ß2. 
Modestie. Entretien SUI" la - : III, 372-382. Quatre sortes lie -, 372. 
Vices opposés à Ia - , 373. Importance de Ill. - cx1érienre, ibid 
A vis d'un saint sur la -, ibid. Présence de Dietl et des anges, son 
principal nlotif, ibid. -, prédication muette, 374. Règles de Ill. -, 
ibid. - intérieure, en quoi elle consiste, 377; ses rapports avec I'exté- 
rieure, ibid. ; aidée par celle-ci, 380. - des paroles, sa nature et 
ses effets, 381 ; con1bien louable: XI, 269. - des habits: III, 381; ce 
qu
il faut y éviter, ibid. Règlement de Ia- pour les Sæurs de la Visi!a- 
1ion : VII, 
36, 

8. Exhortation à la -: XII, 77. Conseil de-: X, 440. 
ltloignon (MIle de la) mentionnée : XI, 308. 
1Jloïse. Pourquoi son sépulcre est reslé inconnu aux Juifs : IX, 47. 
sujet de comparaison: II, 429. 
Mollesse. Habitudes de - contagieuses : XI, 462. 
Monarchie, sa nécessité : VIIi, 4-H. 
Monastère. Idée d'un - : VI, 4ä8. -, vraie académie de correction: 
XI, 122; hôpital spirItuel, 193. Plan d'l1n- de Ill. Visitation, 2!JO. 
Monastèrns.. Réforme de -- demandée: VI, 23. - mal réglés, -hfll- 
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fkilps à cnnòuire, 1.HL - EIltl'ée dal1
 IE's - l'rgulièrc-Dwnt inter.. 
(lite: XI, f :32. 

J()n('hi_ Lp P. de 
 mentionné : X, 419, 443. Ses qUûlités et S
S d0- 
fants : IX, 472-.,f.73. 
IJJ ondain.fõ:. tr1Jr f'rreur Hlr ce qùi fait]e contf'ntemt'!lt ùe lhun1me : 
XII. 239 Leur ignorance 
n fait de doctrine d de morale rhl'é- 
tienne : XI, 22f, Idce d'une' personne Irwl1claine : JII, 526. - )lé- 
]'ri
er Ips railleries des- : II, 133. 
MOllde, rnal1ynis juge de la r1évotion : I, 7. Sa fl'ivolité, 20. Adieux au 
-, 27. Valeur de rattachement qu'il nous térn9igne, ;'bid. Aete de 
mppris dù -, 'ib
'd. Quel en e
t Ie prlIlce et que]s sont H'8 courfi- 
ERn:, ::J(). -, fayorRble aux siens et sé,-ère aux enfants de Dien : XI, 
2
Ð, 
íO. -, diflìc.iJe à rontcntf'r : I, 229. Sa nlaJice, ibid. Ses jn- 
gf'mpots iniql1
s et tén1éraires, 230. Notre pcrsP\'prance Ie fait taÏr'e, 
iúid. - , rrncifié aux gens de bien, 2'bid. Poul'ql1oi appelé univers, 
383. Etat ncu1re entrp 1e - et 1.1 religion, diffinle à gardeI' : XI, 
207, 2 t 4. Vie du - péI'ilJfu
e, 492. A vantages de 111OI1rir au _ : 111, 
345. Dé\'otion imaginaire du - JJiell dim
rente de celie de Ja l'e[- 
gion, 5
O. -, it quoi comparé : V, 334. Inconstance des gra-ndelu'3 
de ce - : IX, 390; XII, 73. Sortie du -inutile, si l'on ne 
urt en 
même tem
s de 
oi-mème : X, 300. J\ous de
'ons en sortir, ou y de- 
mf'urt"'r. 
pl(1n la yolonté de Dieu, 2'bid. Le monde est un ,'rai trvlll.. 
p
UI', 32r>. Exhortatiðn au mépris du-, 376; XII, 80. Délires du-., 
it qn Ii comparées : XII, 212. Contagion du - inévitable : X, 38. II 
fnut ('n purger ses affections, 59. Le - duit être un objt't de nH
ptis 
ponr les Yt'H\'es, 101. Dégoût du -, effet du sentiment de la PI'. ;,-e
lce 
d.' Dieu: XII, 33. Niaberies lIu -, fad0s à ql1Ï aime Died, 52. A \ an- 
t:J,
.es d'èfre méprisé du -, 8
. :\lépriser les jugements du -, 8
,"J ;)3. 
Q'lplJe estime on doh fairè du -, f78. La vie des grands du- est 
U11<' 'Taie mort: XI, 
í6.- Uiwrrerie des érénen1ents de ce- : XII, 7. 
IFonÙ,zte. Traits de la vie de sain1e - : I, 2Jð
 216. 
J\lomwip, snjt-At de comparaison: II, 21-1. 
lIíollsfres. Naissance des - non inutile: I, 389. 
Ai.Ætaigne cité : 'TIll, 
4j, 314; 3
2; IX, 138. 
lúonfallo. Le11res au cardinal de - : YlI, 4
7. 
P,:or:th'iso'fl. Projet d'érection d'une n1aison de la Visitation à- : X, 5-14. 
Jt"(Jslff'/on. Lcttre à 1\1. de - : IX, 
17. 
lLoltlenet. Lettre à 1\1. - : XI, f07. 
},Jolltfaut CHme Leloup de). LeHre à - : XI, 124. 
JlontfPT'rand. Lettre aux consuls et aux habitants de - : VII, 44.. 
lfionffnrl. Lettr'es à 1\lme de-: YIJ, :339; XI, 3;:). 
MfJul/wu. (Paule-Hi
I'On1'me de), ire SUþÜ,jl'lll'e de]a Visitauun de N
.. 
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f.\TJ Ènrs. 3S3 
"f'r::. 1.4 tlrl)
 à - : YB , 4'2;): 42;; XI, :377. - mentionnée : XL 2:!.C. 
MI 
 et l\lme tIp - D1f'ntinnné : IX, ð31; XI, 21G. 
l. Ie sénatf'LJl' de 
- llwntionnrs : XI, 413. 

Júnfmarf1'e. Lettre iì. ra};he

c de -: XI, 4 ïO. 
It!onfprllier. Léttre à l'é\'èque de - : IX, 5;)0. Voyez aus
i au mot Fe- 
nouillet. 
1Jlorigie (Paul). Scs On\Tages recon1manllés : VII, 111. 
llfornay (PhHippe clu Plessis - ) mentionné : IX, 51 '. 
ljJort. -, incrrt:11nf' qnant à l'hrl1fr : I, 26; qnant 11 ]a m:1111i'rr, ("b,-d.; 
quant à s('s effets, 2'bid. Télblran de l'(nue au mon1pnt de la -, ï2. 
N.-S. allant à la -, 73. Différence de la - des ju
tes et de celle des 
réprouvf's : H, 1 î i. Sentiments de l'Egli
e au sujet de Ia mort su- 
bite, 'ibid, - dans l'exercice de l'amonr, f í6. - d'un che\'alier, 
effet de l'amour, 183 et suiv. Autre exempIe, iSH. La - est Ie pI us 
grand, nlai
 non le seul témoignage de ramOnI', 327. Faut-it craindl'e 
1a - : IV, 35R. On peut la craiudre ou trop ou pas a
sez, 3(jO. 
Longue yie de nos piJrents, ,
ontliti(ln ]a plus favorahle que nous 
pni::,sions obtenir de la - : X, 
_i í5. J
sus crucifié, unitlue con:-:üla- 
1Ïul1 dans Ja - des parents: IX, 
Ü9; XII, 43, 1 (;7, 177. Présage de 
bonne -, 159. Comment 
e consule1' de la-d'une per
onlle chh'ie, 
iSI. - des personnes yertueuses, malhf'ur public, 2'bid. - pl'
ma- 
turée non à plaindre : X, 448, 473. Ses avan1ages, ibid. et 47-1. 
Iutifß 
de consolation sur la mort d'Ull enfant: XI, f49
 s. François COlJ
u10 
une de 5es cou
ines sur la - de SOIl père : VII, 2:'> l; XI, 27 j.. Penséc 
de la -, utile à l'amour dit'in : X, 32S. Crainte excessive de ]a -, 
contraire à l'exercice du divin amour: XII, 14 J, 1v4. La dévotion y 
renlrdie, fjO. On peut désirer ]a -, et cependallt la craindre : IV, 
361. PeH
cr à la - avcc paix, 3ßJ. La - a des p;el1s de coton, 3G9. 
La - des ('hrétiens n'en èst pas nne : V J 4ßx; X, 474. Importance de 

e pl'élJ
[er à la -: X, 39, 491 : XI, 239; XII, 31. Moyen de Ie bien 
faire, ibid. - dans l'état dïunocence, heureuse, 263. HenJède l:l1JX 
ap1!r{>hell
ions de Ia - , 320. La - est une vie, quand el1e se fait 
de\"l1l1t Dieu, 459. De
cl'ivtion d'une - cbrétienne : XI, 92 ; XII, 34.. 
l.;o1't8. - Snhites, pensées qt:'el1es doivent réveil1er en nous : XII, 
1î7-179. Usage d'enferrer les -dans les églises, 
nr quoi fundé : IV, 
.33ü. Comment ils doi vent être regrettÉ's : XII, 3 i, 40. La parole de 
Jt'sus-Christ se fera entendre anx -, ibid. '
oulûir Sa
'D\r l'état oÙ se 
trouvent les -, curiosité inutile et cnntl'aire à l'amOl..J qe Dieu, 16. 
Pratique povr Ie jour des - : XII , 24.0. 
ßlorl"els. Notre nonl de - nous avel'tit de Ia mOl't : X, 490. 
i11ortification. Symbole de la \Taie - : I, 168. Ene doit prtl('
ller de 
l'jntél'ieur, i 59. A'Tis touchant les actes extérieurs de -, ibid. .\Iodé- 
l'ati0n à y gard.er, 170. - Yl'iJi LllJana;"e des nmves, 
2í. AHlllt..lges 
de la-: Ill. 5
i. - des sens faÙle : III.. 423; nli.1Ïs 
elle du propre 
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jugement, très-rare, ibid
 Encouragement à la - de l'amour-propl'a 
at du propre jugement, 472. Elle doit s'étendre à tout: X, 18J. Su- 
jets de - plus grands dans Ie monele que dans Ie cloître : XII, 115. 
Mortifications extériel 1 res, adoucies par la dévotion intérieure : I, 4ã. 
Utilité des - corpn!elles : X, 64, Excès des - nuisible : I, 170. 
IJloschus. (Jean) cité : IX, fOG. 
JIo!if. te - donne Ie ehange dans l'amour : II, 27D. -, du eæ 1 if in- 
différent, 296. L'excellence elu - donne du prix au divin aUlOur. 
Motifs de l'amouf du pro chain sujets d illusion: III, 370. - des pé- 
chés véniels à expliquer dans la confession: I, 86-87. 
Mo
tches, emblêmeJ des péchés véniels : I, 44; des menues occupations, 
13 t ; des tent at ions , 2-U, 243. -, sujet d'autres comparaisons: II, 
88; XI, 226. 

Joulins. Etabli3sement de la Visitation à Moulins : VII, 545; X, 54-'; 
XI, 217; XII, 244. 
ßJourants. Qucl doit être Ie désir des - au sujet de leurs survivants :. 
XII, 171. Clm] ment il doit être sècondé, 171-172. Devoirs rendus aUK 
- biens récoInpensés : X, 488. 
ßlourir. Diverses fa
ons de - propres aux élus: II, 17f). La plus ex- 
cellente est de - d'amour, ibid. Dispositions préalables, 180. Ponr\'u 
que notre conscience soit en hon état, nous serons trop heureux de 
- en quelque tems que ce soit : XI, 283. Avantagede se tenÜ' tou- 
jonrs pl'èt à -: XII, i 70-f71. - en son devoir, fÌn excellellte : X, v15. 
llJoutarde, .sujet de comparaison: II, 385. 
Moycns. Règlement de la réception et de la distributions des - des- 
nlaisons de lit Visitation: VII, 
.H. 
Moyron. l\1me de - lnentionnée : XII, 34. 1\1. de - mentionné, 185. 

lulHplicité. l\Ioyen de réduire la - à runité : XI, t 93. 
ßfyrThe, sujet de cOlllparaison : II, 141 : En quel sens N.-S. e5t pout 
l'âme 11n vrai bouquet de myrrhe : X, 414. 
Mystères. Peu de T1ersonnes connoissent conlme il faut les - de la foi: 
IV , 70. 


N. 


N. Lettre à M. N. : IX, 432. 
Naissances. La - de M.-S. fait Ie paradis en terre : X, 
32. 
Nantes. Article III de l'édit de - : YIII, 187. Lettre sur l'exécution 
de l'édit de - : IX, 422, 433. Evêque de - mentionné : X[, 303. 
l\"àtivité. - de N.-S., comment Ia célébrer : Xl, i57, 171. - de la 
sainte Vierge, dispositions requises pour la bien célébrer : X, 110; 
XI, 6. l\l3nière d'en bien célébrer l'octave, 551. 
Nature. - de l'homme corrompue par Ie péché : I, 373. -, monstre# 
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1 horloge de la div1D3 sagesse : II, 28. Différence entre 
cèrtains avant1ges de la -, 390. 
^Tnfllrel. Ð:fférence de façnns d'agir du - et du sUl'naturel . IX, fû3& 
ßI111 -, condition lJérilleuse dans Ie monde : XI, 214. 
!Úzlure!s. Les - affectifs s'attachent plus facilement aux créatures : 
II, 4 i9. L'amour sacré a plus de facilité, mais ITwins de solitlitó 
dans des - de ceUe espè(
e, 4:)0. 
f\?avire, SUjèt de comparaisons: I, 253; II, 399. 
l'{a:aréen, raison de ce nom: IV, 109. 
lfa:aréens, propo5és pour ll10dèIe aux llmes ùé\'ùks : 1, 46. 
Nazareth, signification de ce ll10t : IV, 319, 420, 470, 522. 
Néccssaire. Se contenter da - : IV, 349; XI, 323. 
Nécessité. Quene - des parents pEiut empècher la profdssion reli- 
gieuse : XI, 269. Exemple de - morale, 317. 
Nemours. Lettres au due de - : \1, 20!), 306, 330; VB, 236, 2üt), 308; 
X, 3
. 
Iention do duc de - : VII, 3J8, 359, 389, 392; X, 33l, 535. 
Lcttres à la duches5e de - : V II, 414; IX, 339. 
N"tteté, recomm1ndable : III, 382. 
Nevers. Commencements de l'institut lle la \ï
jlatiün à - : XI, 221 
\"Ilyez J.1Jontholi. 
Nicée. Statut du i er concile de- au snjût de la cohabitatIOn des ecc1é- 
siastiques avec les pe!'sonnes du sexe : VII, 1 :26. ü e canon du mêmo 
concile : VIII, 422. 2 e conClle de - cité : IX, 10ß, it 7, 2-iO, 24 J. 
Aïcéphore. Histoire de saint - : II, 323. - Calixle cité : IX, 87, 93. 
i38. - de Constantinople, IX, t t.;o. 
Nicolaïtes, leur courte durée : VIII, 400. 
Þh'colas. Traits de la vie de saint - de Tolentin : V, 263, 274. 
Nièce. Lettrès à une - : \'11, t 2.1, t 57; X, 32.6, 418, 538; XU, 23, 29. 
Nublesse. Dilfórence entre 111 - èt la vürtu : V, 477. L'unÌon de la- 
do la naissance avec les dignités cccIésiastiques avantageusc à 
l'Eglise : IX, 3UO. 
NOefs: Que dire des 2. e et 3 e - : I, 2.2.6. Avis pour les prétendantes aUI 
- spirituelles, 227. - de Cana, figure des - spirituelles ; XI, 421. 
Nochers, sujet de comparaison: If, .i28. 
foc-:'lJël. Considérations sur la fète de - : XII, t 94, 196, 197
 199, 20.. 
Nombres. Livre des - cité; voyez la Table des passages de f Ecriture. 
Noueselle. Lettre à 1\1. N. de - : XII, .í. 
ftouveau. Pourquoi Ie commanden1cnt de l'amour du prochain appc1' 
- : IV, 292 et suiv. 
l'tow;elet. Saint François recolnn1andEi 
I. - : VII, 1 JG. 
.Nm.'atcur.C', à quoi semblJ.bles : IX, 280. 
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" dU. L('III'l' ;'. nue It i o,L'u-e - de Ja \ i
lIllti'.n : :XL 331; à \
:-.,: r
. 
ligIeW
8 -, 474. 
Norices. - dans l'amour divin : II, 509. COllLlilions requises pour 
donner sa \'oix aux - 
 III, t)OI. Les - dOÍ\-ent être appelécs de 
Dieu, ibid. Les nnes, bien appelées, manquent de persén
rance, 
d'autres non appelées d'abord et qui pourtant réussbsent, ibid. -, 
difiìciles à juger à leur première entrée en religion, 509 , surtout 
quant à leurs dispositions intérieures, viO. Règlement pour l'entrée 
des-dans les maisons dela Yisitation: YII, 
6G, Devoirs des-de la 
Visitation envers leur maitresse, 614. Manière de l
s diriger : Xl, 1 DJ. 
!\"'oviciat. La volonté constante de se mortifier suffit pour l'entn
e en 
- : III, ð1 t. Temps que doit durer Ie - des religieux et des reli- 
gieuses : 'TI, 454. Il peut être prolongé sans yiolation du concile de 
Trcnte : XI, 4
3. 
Yudité. - qui oblige à se revêtir de nouyeau : II, 2Ðû. A \"ilUf.lgt")S de 
li:L - spirituelle: XI, -1 J 3. 


o. 


ObéiFsance, ce que c'est: HI, 27. 
pn éloge, 2
. - pi,(.r " 'l'ahie üHX 
au
térjtés : XI, 172; In. plus chère Yel"tu de l'Epoux, 4
9; inllispcll- 

aLle à la samtt'té, 430. 1../ - n'a puil1t d'enn
J1ílis à cl'3.indre : III, 
3H. On n'a 1'Ït'U à Crail1l1rt, qi\and on agit par -, 3
O. Entreticn 
sur l' -, 3
r -1
;). En quoi cl.usisto l' -f 5D3, 3
W. 81 nécessilé, 
ilJid. Elle reLlu:et.t ]a 
oJimj
si"ll de l'entendement et de la ,'olontè, 
ilJid. - des parfaits, iiJÙl. népu
mmce de la nature à cette ,.ertu, 3D i. 
Tr'ùi." 

grés d' -, 'ibid. D', ù dépcnd son prix, 3ùü. La chari1é 111i 
cèJe, 'i'bid. L'!1umilité la p
l'r
ctjunne, ibid . Avis im pOl'tant touchant 
la répugnance à l' -, 597. Les supérieurs ne doh'ent y a\roit' aueun 
égard, 398. Trois fortes d' -, 402. 8es degrés, ibÙl, En qU0i consiste 
Y - avellgle, 'ibid. - également soumise à lOllS supérieurs, pùur Ie 
seul amour de Dieu, et non par respect hUl11ain , 404. - promptc, 
40R. - amoureuse, sur quoi f()ndée, 410. - per
é\'t
rante, 4 J 1. - 
difiìciIe, mais de grand nJérite, 4-12. JI)Jute à )a charité, elle donne 
tlUX vel'tus leur prix, ilJl'c!, ../ - égale la chaL'ité en mérite, 4 f 4. 
Biens et avantages de l' -, 41:';, 4R I ; 
 I, í3H, 4 i
. "oie de l' - t 
llien assurée : 111,416. Elle d(ljt êtrè reIHlne 
ans exception ni acccp- 
tion, 417. On ne peut janmis u
er ÙÛ l'el;'tûhe dans l' -, 418. -, 
condoite fort assurée, 434. -, I11m'que dB In. bonne inspÜatiou d de 
la bonne action, ibid. L' - est se]on la \'o}üllté de ()jeu, quuique Ie 
{cmmandement pl't'ltède dE' i'inclinatiun nat Ilrelle, 4i7, L"' - I1è doit 
\I;1
 !:/étendre à ce qui est eOl1tl'e )es tullllf/;In !emeub de Dieu ou 
'.e 
'Egli
f, 497. -, marque dè hOll alll'i.lJt, 5JJ; frein de la yülonM: 
XI, 162. l>i\'erst'
 surles d' - : IV, 449. Deux conditions de I J -;. 



DES !\f \TIÈnES. 381 
v. H L Dwu seul r10it ètre 10 motif de l' - reli 2'lrus:e : \"1, t>30. 
Pratiqul? de r - dans les nlaisons de h Ybitatinll : \11, :116, 
23 
!;
". 
mpor1ance de r - : IX, 
CO. l\larq1Je d' - : XI, 1 ïJ. -, 
m:wque de ''raie ,"ocation, 1 i7. Règle de l' - amonreu
e : X , 63. 
F
cplIence du væu d' -, 10J. A qui r - doit être (léférée, 1 i 9.-. 
Dloyen de perfection: I, 132. Deux sortes d' -, J 33. Ses conditions, 
13 i. Moycns de la prat iq uer comme il faut, ibid. A v is pour cet objet 
 
{j5. Deux sorfes d' - due à Dieu : II, 200. - d'amour, en quoi 
elle consiste, 201. I./amour arloucit les difIìcnltés de l' -, 209. _ 
à l'inspiration, vraie marque de l'épouse de N.-S., 22
. -', moyen 
ilssnré de connoitre 
a volon1é dans les renr'()ntres 3 1 11.ite:s (It extra- 
ol'dinaires, ibid. -, marque de la ,'raie hUllJilité, 2
7. -, 111m'que 
]a plus assurée de Ia l)oune inspiratiou, 238. -, Sj-Illbole de la per- 
fection, 240. L' - due allX commandements pl'éférable à tout, ibid. 
- aux Iois de l'Eglise recornn1andée : IX, 48H. La prrfecti,)n de 
l' - drpend de l'arnour : II, 398. Efrets et avantages lie l' - ; XI, 7J. 
Obéissant. Marque du yrai - : III, 410, 4i;=;, 4, 
 8. 
Objections. - contre l'exercice de l'cxamen de rûme : I, 2D f. 
Oblats. - de S. Ambroise: III, 2-1. 
Oblates. Sæurs -, nom que S. Françoi3 avoit d.'abord adopté pour sa 
ctìngrégation nai3sante : X, 315. 
Oblation. Avantagcs de la sainte - de n0l1s-n1êmes à Dieu : II, 403. 
Occasions. tü. fldél1té paroît ül1X - : XII, 239. 
Occupation. L' - intérieure fait négliger l'extérieure : '
I, 539. 
Occupations. 11 y a d'ordinaire plus d'empêchements que d'- ici-bas 
II, 4ð4. Les - légitimes ne sont point un empêchement au 
aint 
amour, 435. - nécessaircs, avantageDses au saint amour, 4ð7. Pra- 
tique pour se rendre facHes et aisées les - pénihl'-,s : X, 33. 
Octave. Instruction pour 1'- des sain1s hmocents : III, 292-3J2. - re- 
commandée : "I, 223. Voycz Pun'{ication. 
OEcumenÙ.ts cité: VIII, 544; IX, iÐ6. 
OEuvres. - faites en état de grâce : II, 370; d'où elles tirent leur ex- 
cellence, 37 t. Nos bonnes -, quoique petites, produisent des fruits 
de gloire, 386. Contradiction entre les - et les enseignements, 400. 
- n1ortes, ce que ü'est, 40ï. - de nulle ,'aleur pour la vie éter- 
nelle, 'ibid. Les bonnes - faites en état de péché méritent Ulle ré- 
com pense tcmporelle, 408. QueUes sont les - mortes, yives, morti- 
fiées, 400. A queUe condition Dieu tient compte des - amorties au 
D1ornen! de la mort, 4t t. Différence des - du péché et de celles de 
(a gràce, 4f3. - éxtérieures, remède contre la tri..,tesse : III, 93. 
Multiplier les honnes -, 358. 
Office dh'in. hnportl1nce d'assister à 1'- : I, 77. L'- ne doit pas êtra 
ùIIlÍS: Ill" {lí')..\\Ís j),;ur Ie 1Jil'n l'l'cjt{:l', G2.j.. Heurü pl'Ol-'l'C pour 
.... 



388 TABLE ALPHABtTIQUE 
1'- : XII} 
,. Ads touchant l'intégrité de l'- : 111,525. Règlement de 
r - chez le
 sæurs de la Visitation: VII, 530, 5q3. Condescendance 
de S. François à cet é'gard : XI, 289. A "eo quelles disposition5 on 
doH aller à 1'- : IV, 56ä. Voyez Omission. 
Officières. Règ 1ement des - des maisons de la Visitatiun : YI (:1 á.t2, 
588. Règlement pour 1'élection des -, 568 Changements ll' - pe
 
mis aux supérieures de la Visitation : XI, 2!) J, 297. 
OO'1'ande. Acte d'- : I, 41, 59. Sa fOl'ffiule, 65. 
OO'1'ir. Bonhou.' de s'- à Diem: IV, 158. 
Oiseaux. La dévotion comparée au vol de certains - : I, 2, 3. Bonheur 
des saints comparé à celui des -, 33. -, sujet d'Plìtrt's comparai- 
sons, 53, 56, 67, 73, 78,107, 1 
2, 248, 405, 42.9; HI, 8R; IV, 34f, 
544, 550; V, 251; X, 80. 
Oiscleur, snjet de comparaison: II, 232. 
Oisireté, ses dangers pour un jeune pl'ètre : X ,) 380. 
Olirier, sujet de comparaison: II, 373. 
Omission. - du bien, pourquoi péché : III, 276. Cas d'exception, ibid. 
Comment suppléer à 1'- d'une partie de l'office, 5'26. 
Oncle. Lettres à un - : '
II, 129; X, 4û}; X1, 1i8; 
 11, 129. Lettre au 
sujet ùe la mort d'un pèrt
, - flu saint: XII, 142. 
Onction, ce que c'est : I, 272. 
Onguent, sujet de comparaison: Ill, 540. 
O,'l'll[Jh re cité : IX, 55. 
Opinion. Eviter de donner mauvaise - de soi : XII, t2J. Changer d'-. 
lnarque de légèreté dans un supédeur : Ill, 4å7. 
Opinions. Quelques bons esprits sujets à. leurs -, 457; d'a1.ltres non, 4;)8. 
Rernède à ce penchant, 4;59. Importance de n'aimer ni estimer s(s 
propres opinions, 461. L'attache à sos - contraire à l'humilité, ibid. 
Opfat. S. - cité : V, 37;5; VIII, 400, 423, 450. 
Or, sujet de comparaison: I, tü7; II, 39J. 
Orage. Sentiments que 1'- doit réveil
er en nous : X, 249. 
O1'aison. Double effet de 1'-: 1,49. Temps propreàl'-, 50. Son dlì- 
cacité, 7;). - durant la me sse , 77. nest difficile de bien parler de 
l' -, II, 84. Ce que c'est, et ses di verses acceptions, 'ibld. Ses end
, 
comn1e coUoque aVLC Dieu, 85. Sa matière, ibid. -, vrai l'uminl'- 
ment mystique, 92. Le don d'- est donné aux humbles. X.I, un. 
Im[Jortance de prendre des résolutions particulières dans 1'- : III
 
207. - pour la IneSS(
, 141. Moyen excellent pour faire 1'- : X, 2:) I. 
Il faut y suÏ\'re l'atlrait de Dieu : XI, 4G1. La plus tranquille c
t ia 
mei\1eure, ibid. Le don d'- yient llu ciel, 486. Ce que c'est : III 
 
23; IV, i4i, 14
, 5-j6. A quelle conclition elle peut être eflicace : IV, 
t i í. .\ntrcs couditions, t47, -148, t4
J, 5;:;0. 
ermons sur 1'- : Ei-i:
- 
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IJES MA TIERES. v'J 
f;74. fause fìnale de 1'-, 54
. - vitale, 
(jt. - ,"orale, 562. - 
f11entale, 56'1. QuatI'e parties ùc 1'- rnentale, 5ü9. Svmbule de 1'-: 
IX, 4'"
4. Marque de la bon ne - : X, 2ü7. Pratique d
 1'- : XII, 74. 
8es a\'!J.ntages, 1'bid. Moyen de s'entlammer dans 1'-, 132. Escel- 
lelHe manière d'- : X, 35t; XI, 71. Divers moyens de s'y exer-t?r : 
XII, 74, 83, 88. L'amour de 1'- doit être scIon Dieu : Xl, 430. L"'ësprit 
d' - porte à l'ohéissance, 
'bid. ßonheur que procure r - : XII, ü8. 
Bon usage de 1'-, 88. Marque des bons lTIOUyements dans 1'-, 
f35. Pcrséyérance dans 1'- recommandée, 211 ; XI, 95. Il faut en 
nttend1'e les fl'l1Ïts arec patience: XI, 292. - Jnystique, ce que 
c'e5t : II, 8J. - vocale et rnentale, 90. - de qui
tude, 111; son 
excellence, {t 4. RèpOS de la mérnuire et de l'imagination dans cette 
-, 11 ü. Esprits peu disposés à cette so1'te d' -, 117. - mentale, 
son importance: 1,49; X, 3g6; prrférôbleà }'- vo
'ale: 1,51; XII, 
59. Importance d'en suiv1'e rattrait : I, 51 ; avis pour en réparer 10 
d
faut, 52; XI, 2-1: I. Ce que c/e::;1. : Ill, 42. Cinq principaux obstacles 
à cette -, 44. Avis loucllant 1'-, 526; X, 12i; XI, 19, 18ä. l\Ié- 
thodes pour 1'- : III, 528; VI, 199. Autre plus assurée : III, 530.- 
recommandée : \'1, 222. -, SOljfCO d'eau vivante, 316. Les plus 
ignol'ants y sont savants, 317. - de simple acquiescement en Dieu, 
excellente : X, 50-í, 506. Pratique de }.- : XI, 445. Vorez Adresse. 
P répm'at ion, Proposition, Quiélllde. 
Oraisoh Ðominicale, son excellence: IV, 573. 
Oraisolls jaculatoires : I, 52, iO. Facilité de cet exe1'cice, 70; II, 46:'>; 
queUes 50nt les mcillenres, 70; d'où elles se tirent, ibid, L':unour 
divin en est la source, 71 : toutos les créatures y invitent, 
'birl.; 
leur importance, 74; II, 4û-i; temps de les faire : VI, 202; X, 12í-j 
elles peuvent supplée1' à la méditation, 39;>. Trois sortes d' - vo- 
cales : IV, :)63. Règle pour les - jaculatoires : X, 439. 
Orange, Concile d' - cité : II, 402. 
Orangf'rs de Gènes, sujet de compar
uson : X, 23. 
Oratoi1'e. Pères de 1"'- : III, 21. Lettres pour leur établi:ssement en 
SJ.voie: VI, 381, 461, 4fH, 476, i8t, 485, 487, 491, 493. 
Ordrp. Importance de 1'- dans Ill. IJrédicatiùn: V) 517, 
Orgues, sujet de comparaison: XII, i 98. 
Orgueil. Différence entre -, hahitude et esprit d'-- : III; 323.-, C
1J.se 
de damnation: IV, t 3i, t 39. 
On'gène, {['a it de sa ,ie : I, 3í9. - cité : , 222, 3G3j \, 8
; \lII, 41 it 
;>-íO, 544, 553; IX, l
G) t-ii, ta-i., ::02, 20ft. 
Orléans. C')ncile If- cité : VIII, 557. Avis spirÏluels à Ill. première Sopé- 
rieure de Ill. Visit:ltion d'-: VI, 519. Evèque d' - mentionné : XI, 328. 
Osée cité, ,'orez 13. Table des passages de l' Ecriture. 
Osorius, ses ouvrages l'ecommandés : V
 522. - cité : IX, gð. 
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OSlcald Gìnfkmre 1"1n rl)i - dans Ia croix: IX, t37. 
Ot(>llillS, 
on tloge : \ï, 
. 
Oubli, En quoi coosiste 1'- que Dieu peut f;!Ïl'c dr' nos hClnn
s o
n\-rf's: 
It 410, L' - n'excusè pas l'ùlllission dans Ies choses ùe cOl15'équenrr. : 
Ill, 2i7. -et mépris de soi-même, effet du di vin an1our: XII; t 13. 
Ours, sujet de comparaison: I, 243. 
OUfcrlure du cæur, remède à tous les maux 
pirjtuf'ls : XI, 4JJ. 
Ouvrages qui doh"ent occuper les Sæurs de Ia Ví:3itatkn : VII, 

G.. 


."'. 


Pacórne. Sa cùn\"ersion : 11,227. Tr;lifs de 
a \Í,
 : I, 4:2
, 41:7; II!, 380. 
3

. 304, 408, 412, 47G; IV, 20:':; VII, .iS
, <í:)2. 
Pagnin'lls (Sanctus) cité : IX, 7;. 
Païcns. Yertus des - : II, 3H9; Dulles à l'égard de prochain, 401. 
Pain, sujet de comparaisons: IV, 6J, 74. 
Paix. Trois sorles ùe - : IY, 48û. Laquelle des trois J.-C. sOllhaita à 
5es disciples, 4
9, 40 t et suiv. La - n'appar;ient qn'llux enfü.nts lh
 
l'E3li
e, 40 i, 
JO L - intérieurc, flUe de l'humllité : XI, 4tH. - Ùt5 
mondains : IV, 503. - de l'àme, cOlnptJgnc in
éparllble de l'humi... 
lité : II, 237; X, 14. La vraie - flu emu!" 
e trOl1\-e dans la volonté 
de Dieu : III, 336. Moyens excellcnts c1'a\"oir la -, 3-í0; X, t5, 3-f.
 
5
3" Importance de la - intétieure : YI, 50G; XI, 121. EnCODI'agû- 
ment à la - intérieure : IX, 3:);); XI, t) t, 334, 338. - au n1ilieu 
du tracas des affdires : IX, 553; XI, 8. La - n'est pas juste, quand 
elle fuit Ie trJxail : XI, 4 to. La guerre y cst nécessaire : X, t 6, 2 f 8. 
La - du cæur ne se trouye que dans l'amour de Ia croix, 303; XI, 
290-300. Vi \"re en - dans l'état pr/'sent, 32). En quoi consiste la. 
vraie - ; XII, :52. MtJyon de "in'è dans Ia - nn milieu des trihu- 
lations, 57. 
Jútif de con
errer ìa - inlérieul't} parmi ses proprt
S 
impeI'fections : X, 428; XI, 4J. En l{uoi consis1e la - d'un cæu
 
humblelnent grlléreux : XU, HH-I OJ. til - du ea'ur hum:tin ne s(} 
trou\"e que dans la gloire et la. croix de J ,-C. : X, íOR. Yoyez Quzé- 
tude, Tranquillité. 
Palmier, sujet de comparaboIls : I, 3ï3; III, :'>30, 
 iJ ; IV, 5
-1; VJI þ 
14D. 
Pamphile. Lettre du c['..rdinal - : IX, 5Jß. 
Panczrole (Guy), son éloge : VI, 4. 
Paon, emblême de l'orgueil : I, 10U. 
lJaollnesse, sujet de compara ison : iI, 46 '.. 
Pape. Le - est Ie chef de l'E
lise : V, I 
1; Ie successeur de S. Pierre: 
"Ill, 397. 
vms que l'antiuuiLé a d0l111é.s au -I 407 et suiv. Re- 
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spect <lû à son autorité, 413, Ténloignage de l'Eglise en favour ds 
sa primauté, í22 et suiv. Pourquüi Ie nom de S3.inteté attrihué a\l 
- : IX, 1 
3, Dlngèr des discJ.lssions sur son a l 1Ìoritó, .i-:1!) et sniv. 
Elpn.fue de son autùrité spirituelle sur les sou"cr3.ins comllle HJJ,9 1ps 
sujet:5, 4 W. AS
l
tance qui lui est due, 4
O. Son alltùrité no j>r'éJu" 
dicie en l'i
n à celIe dl")S l'ois, 'ibid. 
Papillons, pmblême de frivolité = I, 46; d'irnprurlellce, 137. 
Paradis. Importance de son choix : I, 3i. - ou enrer, inévilable, 
ibid. Choix (le l'un üll de l'autre pour róternité, ibid. Actc de choix 
pour Ie -, 3::>. Dé
ir du -, remèLle à Ie! craiutè (Ie la mort: XU, 145. 
Paralipomi:nes (Li rres des) cités, vùyez la Table dL's passa[Jes de f Ecri- 
lurc. 
Paralysie corporelle et spirituelle: V , 297. Caractères et effets dð 
a 
- spirituelle, 297-
O i. 
Pardon. IInportance du -. des injures: II, 52
. !\Iodèle de - : IV J 
463. 
J>ardonnel', ce que c'est, si ron ne paie pas en même temps ses dettes . 
I, 2. 
Parenls, conlment ils doi ,pent êlrc con
il16rés : X, 326. l'ios - sont 
oot1'e premier prochain, 67. Leurs c.\igences à Yégar.t de leurs en- 
fJnts : XI, 2ü3. Jusqu"à quel point Dieu nous permet do les aimer j 
ibid. 
Parfaits. Les - ne sont connus que de Dieu : Ill, 319. 
IJarfu'1J1s, sujct de comparaison: II, 197. 
Parfltmeu.scs spirituelle:; : Ill, :3 i7. 
Paris. Projets de fùl1lhtion d'un n10nastère de 13. Visitation à - : VII, 
37::1. Avis pour les Snpéricares de la Visitation de la rue S. Antoine 
de - : VI, 490 et 
l.Ii\'. 
Parler. - dé Dieu, ffirlI'L{ue qu'on l'aime : I, 179. Comment Ie faire, 
'1 SO. En Inatière de -, on ne regaule pas à la quantité, mais à Iii. 
qualité, 19J. Ne pas atfècter de - en secret, 2'bid, Règles du - : XII, 
212. Précautions à prèuJre à la Visitation pour - avec les étl'an... 
gfr3 : VII, 
:2j'. 
Parlvir. Etre court au -, co line c'est : XI, J 9
. 
Parole de Dit?u. Les héll
tj(IUeS doivent reconnoitre une - non écrite: 
IX, ::;0. ImpOl"tanco de hien entendre la - : I, 80. Deux caU
èS prin- 
cipales pour lesquelles on ne profìte pas de la: IV, 40,176-;77. 
Dispositions pour bien écoutcr la -, J 73, J -;
, 176. Nous de\'ons 
toujours la recevoir a\"ec resppct, quantI n1ème elle nous 
oroit J:Jl'é- 

entée par des méchants, 57G, 3S0. Puissance de la - : I, 38
. L, 
-, quúique très--sim pIe 
t 1rès-ulliflue, a produit toute Ia dbtinctiùr.. 
des choses, ibid. Toutes ies sectes sa vantent de posséder h. - : 
1\', H33. 



392 TABLE ALPHAUETTQrE 
Paroles. Fidélité aUK - évangé1iqncs, préff"rahle à tout: XI, 
-i3. -, 
iuterprètes du cæur : I, 179. - déshoIluêtes, vrai poisun de l'àme 
et instrument de S
1t:1n, 1 S 1. - bonnêtes, m'uql1es àe pureté, ibid. 
I.c.s - indécentes, défendues aUK chrétiens, ibid. Les - de n10querið 
font les plus rlnngercuscs, ibid. - de jo
'eusetl', permises, ibid., diffé- 
rt'ntes de ceUes de moquerie, ibid. - chastes, à quoi comparées, 
214. - oiseuses :lII, 
G5. -injurieuses doivent être évitées : XI, '134. 
PaTThasius. Exen1ple de - : I, 145. 
l'arliculaTilé. Toute - doit ètl'e û\'itrc en religion : III, 41
. Cas 
(rexceptiUI1, ibid. 
Partie. Importnnc8 de hit-'n discerner les eff.
ts de la - supérieure et 
de 1'- en nous : In, 467; IV, 389. Oí1ìce de la - supérie
ue : IV J 
495. Voyez Ame. 
Parties, Un juge cluit écouter les deux - : IX, 
)-;
. 
rassion. Utilité de méditer sur la- de J.-C, : III, 14J; IV, 4

. C!tnsés 
de la -: IV, 417 et suiv. Figures de la -, 418, .
2
, 429, 488. La 
-, pur effet de l'amour, 421. Elle n.étùit pas néces
aire, ibid. Deul 
sorles de pécbeurs y firf'nt le tourrnent de 
. -S., í31, Deux sortes de 
mémoires de la - de J.-C. : V, 67. 
- Se ,. 'nduire par -, propre des rnondains : III, 29v. 
l)assions
 ce qu'elles rep:résentent: III, 
02. Ellos sont inrlestr-llctibles 
iei- bas: IV, 93. -, pourquoi ainsi appelées : I, ::;:2
. Leur objet, 326. 
Pûurquoi laissées en nos âmes, ibid. et XII, 206. - appelées propas- 
sions en J.-C., 528. - bonnes ou ma 1 jyaises seion 13. nature de leur 
(.bjet, 529. 
loyen de les l'égler, ibhl, Différence entre les - et les 
affections, 53
. Il faut toujlmrs se défier de ses -, et ne s'y laisser 
aller que Ie nlOins possible: III, 4n3. 
è point s'étol1uer d'en voir 
aux Supérieurs, ibid. Les - ne font ni bien ni mal, sans Ie Hbre 
con
entement de la ,-olonté, ü
3 et suiv. Les surprises des - sont 
iné\itables en ceUe \'Íe : X, 561- 
Pasteur. Quels doivent être les désirs d;un - des âmes : X, 538. 
Pater. Avis pour bien dire les -, Ave, Crrdo : I, 51. 
Paternité spirituelle, ses rapports avec Ia fl'aternité : XI, 383. 
Patience. Sa nécessité pour lèS comment
ants : I, 12, t 03. Ses avau- 
1Jgu;, 103. Ses caractères, ibid. Indices de la faussè, J01. Motifs lle 
- , 10G. Ce que c'est : III, 5 L -, remède contL'c 1ft tl'istesse, 93. 
Rapports de l'humilité avec la - : IV, 402. - n
ce;;;saire à un 
é\ êqne : IX, 561. - à opposer aux reproches injnstes, 
73. Usage, 
nJal'que tt tffd de l.} - : X, 86, Sa perfection, 87. Son importance 
pour l'æuYr
 1u 
alut, ibid. Ses motifs, 2'bid. - it l'égard'de ses 
propres 

föuts 1Iè.,-import3nte, 331; XII, 83, 87, i 19. Exhortation 
ilIa - : X, 308; XI, 2:J3; XII, 14, 16. -, rernède à la multipIicité 
ùes dé
irs : XII, 108. -, nécessaire pour la perÎection, H9. 
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PatTOllS. Choix de saints' -; YI, 223; X, 73. 
Paul (s:llnt), apôtrè. Traits de sa vie: 1,2:33,561; X, 496. -, éprouvé 
par range de Satan: X, 280. -, sujet de comparaison: XI, 3 i8. 
Paul (
aint), premier ermite, n1entionné : I, 80; II, 3ÐO; Ill, 3t>6, 
30j 
I V, 20 I, !JG7 ; VI, 531. 
Paul Diacre cilé : IV, i9'1; IX, 96. 
Paul V. LeUrcs au rape -: VI, 216,221., 281, 2
J, -i03, 408; IX, 
387, 4Ð9. 
Pauli> (
ain1é). Traits de sa vie: 1,47, gJ, lOG; III, 392, 4
8. S-:u 
amour pour les Hlints lieux : XII, 202. 
Paulin (saint) cité : IX, 53, 6J, G3, 6
, ü7, 92. Traits d
 
a yie 
 II, 3)
; 
VIII, 480; IX, 73, 74. 
Pauvres. Comment aimer }es - : I, 1 tG. 
l)auvreté rt
elle, préférahle aux inquiétuLles des procès : XI, 21
. Sou 
excellence: I, 149; XI, )70. Ses a\'antages: I, 1ðO. Avis pour en hien 
user, ibid.- d'esprit, ce que c'est, 1 12. SI)n importance, ibid. nrg-l
s 
pour l'observer, 14t;, 14G. Son éloge, 148. Ses marques, 149. Pra- 
tique de la - d'csp1Ït dans les rnaisons de la Visitation: VII , 
Ig, 

85. -, entendue de l'humilité : X 
 it 4 ; combien estimée par Id 
Fjls de Dieu : XI, 4
G. 
Piche, sujet de cornparais0n : IV, f 31. 
]>éché, Le --- est un crime de lèse-Jl1njc4p : I, 40. Sa peine, ibid. Dieu 
pernwt le-, quoiqu'ille haïsse: II, 
ti
. Importance d'en empêcher 
la naissance et Ie progrès en nOllS, et d'y ren1édier quand il est 
commis, 'ibid. En qnoi consiste In. malice du - : I, 239. 
Iarque si 
la tentation est -, 24-0. Ii est all pouvoir de l'homme d'être maitre 
úU esclave du -, 32J. Le - est un adu1tère spirituel, :130. Nulle 
raison de commettre Ie - , 413. Le -, esp
ce de pamoÏ5on spiri- 
1uelle, 462. Impui5
ance de l'àme pour en re\'enir, 4n::;. Conseutc- 
ment reqllis pour cela, ibid. Le - \'éniel préjudicie à la cbarité, 
sans toutefois 1a détruirc : H, 
. Différence du - mortel et do vé. 
Die], ibid. Le - \'éuiel met opposition au progrès et aux opérations 
de la charité, ibid. Aff
ction au - véniel, préjudiciable à la charité 
et ca.use de paralysie 5pirituelle, 7. :Mauvais eifet du -vénicl, 8; XI, 
i 6
. L'arnour sacré, Lanni de l'åme par Ie - : II, 1). Le - mortel flit 
r-erdre la charité en un instant, 12. Il n'enlpêche pas toute sorte de 
bonnes æuvres: 367. II est Don-seu}tlnent nne æl1\'re morte 
 rnais 
une æuvre pes
llente et \'énéneuse, 408. Le - succédant à eétat de 
gråce I:
 fäit pas revivre les péehés passés, 412. J..e - ,'éniel re- 
1arde d"aller 
 mais non d'être uni à Dieu : IH , 587. - vtuiel, iné- 
v.itable ici-bas, 591. Ses effets et ses remèdes, ibid. Bien particula- 
,iser dans la confession ce qui e
t -, .í83. Double nlal que renferrne 
Ie - : V, 98. Movp,u de détruire Ie - 01 nou::: I j 
J. 
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Péchés. Nombrp et énormité des - : 1, 2 L Diffðrence entre - v
niels 
ct affecEon al.1X \"énièls, 4
, ,iJ. A\'Ìs touchant la confession des - 
yénie1s, 86. Sur qu{'ls - port
r particulièrernent son attention (liln
 
la confession, 87. Ouanà et comment confe
spr Ie Homhre pt les dr.. 
const
U1cCS de ses - : XiI, Hif. 1.83 - sont cffacés aussitÙt par 1" 
c(\ntrition parftÜte, 141. Moyens d'êffacer les - yéniels : 111 , 572. 
Obligation de confè5ser au plus tÔt les - ouùliés dünt on se res- 

l\U' ient : X, 89. 
Péchcll1. l1ou\'el!ement converti conlparé à un convalescent: I, 3. On ne 
d\\it j:un:lÍ
 désespérer de rament.lf'ment du - penda lit crtte \ ie : 
II. 2iO. Impuissance tin -, 368. Un - pénitent n'e;;t plus lI.n - : 
IV,äi:>7. 
réch('llr.
. Trois sortes de - : 1\". 
:)(t. Los - les pIllS obstinés ne 
dohent pas être abanJ.onnés : H J 270. Différence des - et des dé... 
mons, 367. 
rÛn(s, en ce qui regarde l::t volonté de DÌeu, très - aimables : II, 
;; i7, T../amoul' adündt toutes lcs -, 248. - intériellre
, yrai état de 
\'ic
in1e : X, 184. Lcs - intérieures düivent ètre soufrerte3 S:lns r
- 
10111' 
ur soi et S lns n1urmure, 4 i :J. 
Ioyen LIe tire)' du Ifuit de ses 
- spÍL'ituelles : XII, 72. - de l'étèl'nité. : I, 3t. 1
lJcouI'3SèmenL à 
SuppOl>ter les - de cetto vie: XI) t 20. 
PcilltYt', sujet de cOl1lpJrai
,ms ; II, 461 ; Xl, 23h. 
Pélu!Jicns, leur errèur : U, 4l9. 
rèlcr
na[lc à Aix : YH, OJ. -à III 83.iute Dilume, f0L 
Pèlctinages à Jérllsalcnl : IX, 68. Les longs - ne sont pas à conseillpr 
aux f'
Inmes : X, 
47, 384. 
raiCllì1, sujet de compara!
(Jn : 11, f32. 
rdlum{'y. Lpttr
 au sou.s-pl'ieur d0 - : lX, 415. 
J>éui!ence, co que C'èSt. : I, 43ö. - d(
s païèlls, Y.:linc eL inliti1e, z'úÙl.- 
\ t'r
ueljse, de plusieurs sorie:;, .í:")j. - U1Ùl'ah\ insullh;llnte, -
38.-, 
- , vraie vertu cbl'étienne, ibid.; inl{MrJ'aite S
ll13 I'amour, 440; 
JIHlUyaise, si elle l'
Xelllt, 441. Deux effets dilr
I'ents de Ia -, 4.13. 
- parfaite, contenant la Vel'lU, non l'aGtion d
 1'J.n1our; <1-! j.. Acte lt
 
- amourfuse, Li4i. Avantagcs de Ia -: If, 411, 4'l-
. Fruits flu Sai

t- 
E
prit. iusépül'D,bles de la -, 446. Néccssité de la - : V, 5U6. 
'>éll1tences. l\èglelnent des - pOULt les maisolls de 130 Vi
itötion : VIi. 
i:) ï J. 
J>cllsée, ce que c;'est : III, 40. Sa différence d-'avec l'étUlle : IV 
 t; í3. 
J>ensérs (fleufs ), fibllI'e des - Jp l'iLme : I, 74; X, 15J. - i
utilcs : 
II, 8!). L0S nlaUyaÌses - ne uni5ent pas à qui leur refusc 
un con. 
fentt'ment : XI, 32J; XII, fi3. 
loren de l'epousser les - déshou... 
nUt.;:, : X, =:;10, ti-í2 j Xl, 3_
. 



DES l\IAT1ÈnE
. 3f)5 
P{llSinl1S. Ads fouch
nt les - pour les mona
tèr..:s : VI, 
:: L _ l'éd:1- 
mét's, 429, 43'. 
Penfecó(f. Con
iòérafjons sur Ie mystère de 13. fMe de la _ : X:f, 
2j 7. -, jour de gr<.Lces à recevoir : X, 517. 
Perdreauville. Conversion de Mmc de - : IX, jao. 
Pl!rdriæ, sujet de comparaisons: I, 20G, 3C9. 
Pèrc. En queI sens Ie - et Ie Fils 
ont deux et un tout à la fojs : X
: 
220. Règlement reIRtif au - spirituel des mai
üns (
e la VHÜt
ltiCoL! 
 
VII, !) H. Présence du - spirituel qnelfJ:uefuis reqllÏse lJour les enn- 
trats dans les eomrnunilutés : VI, 
39. Le sacrifice QU\1l1 _ fait d{} 
son enfant prrsuppose celui q
l'il a fait de lui-mèrne : XI, 233. _, 
sujet de comparaison, 389. Lettre à un - : XII, 4J. Lettres de con- 
doll
ance sur la mOl't d'un -, i 43, 166, t 83. 
fêres. Doctrine des -, en quoi eUe diffère de I'Ecritnre : V, 
;or;. 
Usage à faire ('n chail'e de 1a doctrine des -, !J13. Leur aut0:
IL: 
vio1ée par 11:5 pr
fendns réformafcurs : VIII, 43 L Les -, unall:- 
IDes Hlr l'article d u purgatoire, !);j!). L{)urs 1émoigullgPs en fJ.veur du 
eulfe de ]a crcix : IX, 4G , 48; et du miracle de la d'
couverfe de L.. 
,.raie croix, ã
. Utilité de Jeurs ot1vl'agcs pour rarnf!ner les errants, :::
:
, 
Perfection. La pratique, non Ie væu, ùonne Ia perfection: I, 133. nit- 
férence eutre - et état de-, 1"bid. Divers deòrl
s de -, :551.. ImpdI'- 
tance de prétendre à la - : II, 218. J)Ï\"ers degrés de - dans le
 CPTI- 
seils, 2:23. Différence entre Ie soin de se perfectionnel' et le soin de 
sa - : III, 310. On ne pent être ju
e de fa pro pre -, 3il. lIu- 
n1Hitó et chtn'i!é, bases de la -, 372. Désir trnp "if de la - J 
dan;;ereux, 380. Grand secret de la -, :389. En quoi cou"bte 1-1 _ , 
4,Et Notre - ne consistc pas à n'avoir point ùe plls
ions : IV, 03. fl'-'gle 
de - : X, t) ; XI, 28û. Ne point ex.:uníuel' trop soigneusCll1ènt Ie drh1'é 
de notre - : IX, 6. Colonnes de Ja - lhus une VCUYè, et nh\y':n 
(le les affeTl11ir ; X, 23. Avis touchant la - chrétiennr-, 475. l\loyen 
dp - : III, 3
)3. to soin de Ia - do it être accompagné de l"es- 
IJrit de paix, 3J i. Ll - dépend plus de la grJce qU8 de la u1u1ti- 
plirité des exerdces, 3:)
;. La - dépen!! elf'S croix, 3;;fJ. ta - Ile 
s'acqujcl-t pas tout d'un coup: IV, SO;); XI, 15l, 28(L A\'is pour 
la - des conoTézations røliojeuse : VII , ü J 7. - é'i.'aU2rli q ne, ' J )l'a- 

 "0 '_ 
tiqure dans l'EgIi
e romaine, mépri
éè daIls 1;1 prt;tl
ndue r0f..rll
è : 
VHI, 481 et suiv. QlJel1e - convient aux princes: IX, 57 L 
i.-JTt)n3 
de - :-elon les dinl
rl11ltes vocations: X, 1
3; XII, 4t. PntÍil'h3 
de - : X, 226. J...e désir de la - est un bon fUIl!Iement pour j'ob- 
trnir, 2G. La - ne con
i
te pas à ne pas yüir Ie lll'Jnde, 11Mb à I1è 
pas Ie goùter : XlI, 84. Iilée d'une - iInaginaire, cau
e de trouLk:,:; 
intél"il:lIrs, H9, et de Inanqnemcnts journaljers, 121. Unitó tl'llcte 
ín Bieu, mmque de souvcraine - : I, 3S0. 
PtrfcctiúrLs divines, rllj
on de leuJ':5 diffél't:uts nOfl1S : 1, 3 ì 7. 
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T[CWE 
[>erit's. rmh1pmc ('0 1a 'T:lie et de la rnlS
(\ hnnllli1é : 1, 1 O
, lIe 1& 
cha:-teté, 1:36; II, 59; 109; de la p
ro13 d
 Dieu : X, 14
. 
Pctmission. Différencc entre - et dt

ir: II, 20i. 
Pcrp(:tuité, caractère de la \'raie Egli-:e : VIII, 2ô9, 4ÐO. 
Perplexilé d:lfis les tentations, d'Oll elle r'1'ocède : X, Ð2. 
Per.ron. Eloge des éCl'ils du cardinal ùu - : IX, t>13. 
Pcrsécution plus pt'uil,le à supporter, quand elle a pour autEurs d P 8 
gens de hien : I, t 03. L1 - rcnd plus dig-Be de respect ceux qui 
1'ont subie : Xl, 22J. 
l'erðécutiollS. Les - doh"ent ètre attendues, nom souhaitées : Xl, 4J
. 
Persth'érancc. Don de -, en quoi il consiste : I, -iüR. lnéga I ité tit'S se- 
cours requis à la -, ibid. Gri.\ce de persén!rance quant à l'drd, 
4G
). Importance et excellence de ce don, 2'bid.; XI, 21. 
Ioyens do 
" l'übtenir: I, L
{)
. En lIuel sens la - est en 110t1'e pùuvoir, oiiO. 1..1- 
seule - n1t!l'ite la gloire et Ia couronne du martyre : II, 52G. - , 
ce que c\.st : Ill, '27. Sun importance, 3
S. - dans I'obéissance, 
difficile, 5t1J. 
Io
'ens de -, ibid. - plus difTìcile quant aux actes 
intérieurs, ibid. Difr
rence entre la constance et Ill. -, tj.t!. Encou- 
ragement à Ia - dans la vie religieuse, 50Ü. 
Pcrsolme. i.eltre à une - : XU, 58. 
Personlles. Distincti,)n de - en Dieu, pourquoi l'equise : I, 491. Im- 
pression du di vin anlour sur les 
 consacrées à Dieu : ]I, iG2. 
Pn'
llasioll. L3. - intél'ieure n'est pas un moyen suffisant 'Pour dis- 
cerner les saintes ECl'itures : VIII, 5:,W. 
Pates. En Dieu toutes nos - seront réparées : X, 46 t. 
J>elrob1"UsicllS. Les - nioient Ie purgatoire: YIlI, 
:;
. 
Phi redoublé
, de quoi les Symboles : XII, HJ2. 
J>hénix, sujet de conlparaison: II, 160, 189, ::;09,511, 512, 315; V, 210, 
IX, 4
2; XII, 200. 
Phidias, sujet de comparaison: I, 317; II, 13. 
Philippe. Trait de la vie (Ie -, roi de Macédoine: III, 2.t. Tr.1its de 13 
vie de S. -de JXéL'i : If, 127, 141,232. 
Ph ilippiens. EpîtL'è aux -citée; ,"oyez Ia Table dC's passages de l" F:critu)'e. 
J1hilistins, sujet de comparaison: II, 2G7. 
Pluton Ie Juif cité : VIII, 479. 
PhilosophLs. Maxlmcs des ancicns - : v, 23J. '"él'ih's qu'ils ont confes.. 
sées, 237. - paiens cités : I, 371. lis ont mallqué de fürce et de 
courage pour !;iü1er Dieu ct pour Ie confessel', ::;7
. 
Fhilosophie. La. vraie -, (J'est d"aimÜL' Dieu ; It 37t. Effèts de la - 
c.hrl
iiellne : X, 40. 
l)/uïothee. R lÌ::;on de ce nom: I, :)j. 
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f'{éniûnt (Prince de). Lettres au - : VI, 543, 38), 596, 401, 440, 444, 
476, 479, 480, 
92 ; VII, 546, 57(), 509; IX, .183, 491, ;-jt'i. LeHre du 
- 
 :XII, 249. Elogedu -: VII, 51 J, 582; X, 5
8. Son mariageà Paris: 
374, 38L - (Princesse de). Lettrf's d la - : VII, 4!3 j XI, 179. 
Piérius cite : IX, 73. 
Pierre (saint). Epîtres de-citées; voyez la Tal)le des passages de l" EcrÎ- 
ture. Eloge de - : XII, 254. Conversion de - : I, 449. - pl'éfél'é aux 
autres apòtres : Ill, 319. Première prornesse f<lite à - : VIII, ãG6; 
deüxième, 378; troisième, 589. - est Ie père des chrétiens, et néan- 
moins ser\"iteur dans l'Eglise de Dieu, 59 J. - a eu des successeur
 
dans son vicaI'iat général, 393. - est mort é\'êque de Rome, 599. 
Abrégé de sa vie, -S03 et suiv. Son martyre : IX, 266. ParallèIe entre 
- et S. Jpan : III, 50ä. Sa chute et sa conversion: IV, 436. - a été 
(rucifié à Rome : v, 11 v. J.-C. Iui ah..aroìt, 'ibid. - autoI'Ïsé de _: 
VIII, 112. Preuyes de l'excellence de sa dignité, 41
. 
Pierre (saint) Célestin, sa mort: II, 'J 77. 
]Jit1Te (Ie Vénérable) de Cluny cité : YIII, 
:38. 
Pierre (saint) Ie martyr, sa mort: II, 177. 
PÙ11'fS précieuses, sujet de comparai2ons : I, 3-J1 ; II, t4. 
Piété. Exercices de - extéI'Ìe1Jre, rcmède contre la. tristesst\ : ill, 9í. 
Dùn de - : V, 5ä et suiv., 50 et 
uiv. Lettre à une person.ue de -1 
X, 3'1-7. Deyoirs de la - filiale, ü6. 
Pigeons, sujet de comparaisons: II, 9; X, 
03. 
P'inel (Luce), ses ouvrages recommandés : VII, ill. 
Piútton. LeUre à M. - : VII, 183. 
Piproll. Lettre à Melle: XI, 298. 
Placide. LeUre à Don} - : VII, 3ü
. 
Plaidpr, Importance de ne point - : XII, 99. A queUes conditions on 
peut - : XI, 519. 
PlaJndre. Différence entre parler de son mal et s'en - ; XII, 240. A qui 
se - : I, 1 O
. 
J)lainte amoureuse, perrnise dans les sécheresses : X, 83. 
Plaintes. Manière de les régler : X, 471. S'interdire toutes - amèl'es : 
XI, 47;); XII, 40. 
PlaiTe. nest doux de savoir qu'on plait à Dieu, et fåchcuxde l'ignorcr : 
II, 27
. 
Flaisir. Leql1el prohibé : I, J 3;). - et volnpté, yrais liens de la "0- 
lonté, 416. En quoi consiste Ie - des sens, 483. Quelle pl'oportiù..l 
rtql1ise pour ce -, ibid. Combien grand Ie - de voir Dieu face à 
face, 48G. Le -, fourrier des bonnes comrne des mauvaises qualités: 
II, 198. Bon - de Dieu plus aimable dans les affiictioIlS que daD.> 
les c'}llsolatiùns" 2 i8. La Lon - de Dieu est le souv(rain attrait de 
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l','tme Índifférente, 2
;(}; égalemcnt aima hk et adorable dan
 le5 
:tcies de sa justice et dans cenx de sa nl i
t;f'i[orde, 2: I. Purt>té du 
_ de ne plaire qu'à DieD: II, 27H. Le - de p1aire it DIeu pent Mra 
séparé de l'an1our, 1'bid. Effets du hon - lir DieD, comment on tloit 
Ie::; youloir et les reccvoir, 2sS ; c:'est en vain qll'on vowll'Oit les évi- 
ter, 29:;. Se SOlJmettre au bon - divin : XII, -4.0. 
rlaisirs. Différence des - spirituels et corporels : I, j53. 
Planèles, sujet de comparaison: 1, 230. 
Plantes, snjet de cOlnparaison : X, t}26. 
Platon conseiBant l'ic1nl:Îf1'ie : It 3ï2. - cit,; : II, '136 ; IV, 
J8. J)is- 
ciples de - cherchant à inlÏter ses tléf({ut
, I Hi. Sa r:'v1ique à Dio- 
gène, 403. 
I>latus (J
rûme). 8es ouyrages recommandés : YB, 111. - cit{
 : III J 

OJ; VI, ð32; '11, 483. -' 
Plessis, 
Iellc du - postulante de la Vi:sitation 
 XI, 5v8. 
Plfurer sur Ie monde n'est pas défenùl1 : XI, 4.Ðï. 
I'leuTs après III mort, tarLli\'e preuve d'amitié : Y, 4.6ï. 
Pline l'Ancien cité: I, 310, 37Ð, 400; 11,3;)0, jt;l; III, II; V, 21R; 
VIr, 401 ; IX, 141. · 
Plomb, sujet de comparaison: II, 146. 
J>llllt>, sujet de comparaison: I, 399; II, 'J26. 
Poésie chrétienne recoffilnanùée : IX, t)
7. Sa fùrce 
ur lö esprits, 'ibid. 
Poim.crs. Lettre au prieur de - : YI, 267. 
J>ointe. Snprême - de l'esprit, ce que c'est, et f'on usage: I, 5J9. Ses 
rapports avec les trois vertus théologalrs, 3GO. Deux degrés de cette 
partie snpérieurc ct leur usage, 56 I. Voyez Amp. 
]>oÙ,on, sujet de comP3:raisons : I, 14;), 181. 
Puissons, sujet de comparaisons: I, 4UD; II, 
(), 2
9. 
Polyclète, sculpteur, mentionné : IX, 4
3. 
Pulycarpe (saint) cilé : IV, 
13. 
l'om111(8, sujet de comparaisons: I, 2G4; II, 404-, 410. 
l'()m[JP.
. - mondaines, à quoi comparées : II, 3::;0. - fUllèhres, qu en 
penscr : X, 2G5. 
1'1J71(.'eP ,fierre). Conversion de - : VIII, 73, 83, 89. 
p.Jllctualité. Importance de III - : III, -1 n. Ses qua1ités, 451. 
Pontifical romain cité :V, 
Ol. 
Porcher cité : IX, 219. 
Pur! f.)yal de la vie religieu
e, mnyen d'y arrÏ'i:er : XI, 129. 
l'c.J1"lc't. Nous - nous-rnêmes, jusfiu'à ce que Dieu nons porte au cid I 
Xli. 87. 
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9 
Porfièrr. nèg
é!r
 t <t ]a -dans lcs n1aisons (11) ta ,'; ihtiqn : VII, 5;')7. 
Posscvin (Antoine), jr:'\uitc. I..ettre au P.-: VIi. J. - nI, uti,)llné: 
YIII, 77, 8::', 83, 86, 87, 88. - cité, 36 t. 
POSStbilité, en qU.Ji eUe diffère de la facilité : HI, .1.'!. 
Possidiu8 cité : VIII, 480. 
:i()slulafi!fIP. LEtfr - à une - de la Visitation: XI: 33
). CIl, 'il tenir 
Cfiyers nne -. 3H i. 
I'ú.
tllianfes. A "is pour les - : VI, 525, 5.HL - I;OtH hi, Vi
it:ltinn: X" 

98, 342. 
r
),,;tll'i'e à gartl('r dlIOS lrs (,xf'rciecs spirituels : xn, 1 


. 
Poudrc. AxL) touchant la - des chevcnx : XI, 1:-{. 
l't.ìulcs, :::ujet de comparaisons: If, 3-í8; Ill, 33:!. 
PUllrp1'e, de qlloi elle Ll.\'cl'lit cera qui la por-lent : IX, ::Wi). 
rùtlssius, figurè des i1n1es fid
1('s : I, 7.
; IX, 4
-í; XI
 

8. 
l}o1.tL'úÙ'. Le - ùo l'(

bter it la gr,lce ne donne point la glûir2 d'y rL,'oir 
cUIlsenti: II, i9. Gr
rlíl- dont 11011S sommes tous d\Jués : X, 8
1. 
IJ,ratiques. Difrércnce do - dans la. ùévotion: 1,7, 97. - Ù. 5 1 _) I'J'üPO- 
sür dans la nléditalion, :!3. 
Préau (Ga1)rld de) cih
 : Vnl
 4
L 
Prê/'hcr. Ce qu'ûn doit -: V, 500; En quelordre, JO
'; ('ommeHt, 
j
3. 
PréGipitation, 50S dangers: I, f t; X, 11 8. -, n1ar'Iue dè l'e;;pdt ma- 
lin on humain : X, 

j. 
I'l'àlc
ti1lalion. -, cOl!séqu(
nf"û à 1:1 pY'é\'Ísion des n1éI'i'f's : 11, '2ü; IX, 
fj08. Sa raison ('OIlune de Dien scul : II, :!G. Di\"er
itl
 å'opiaiulls :mr 
la-: IX, 498, t)Ü!). 
rréJicateurs. Portc'r un gl'è1l 1 d re
pèct aux - : III, R 1-. Idl
t] l
es- 
mtlndains : IV. 8. Tl'ois condili,lUs rtlflJises da!l
 Ie:) - : V, UOJ. 
Ql
ellt.} fin ils doiyent 
e proposer, bO.t Its doiveut instl'uire ct énlOu- 
,'oÜ', t)m
. :\IoYèTIS de plail'e qu'il
 duivent éviter, i&Ùl. OÌl dOlycnt- 
its pui:-:er leul's prtHlVes, 
i1-i. La patience dC's - ne oicrl pas 
ans 
réCÙ111penSe devant Dieu : IX, .f:>? 
PI'I.:..liclltion. r,écessitó ùe 1a - : IV, 180. Traité de 1a - : Y, bOO-323. 
La c.élébration de 1;1 n18sse doit pr
f6der on SUÏ\Tf' Ja -, 503, on .Iu. 
n1ùin
 la coufessioIl, ibid. l\larquf's et {'íft.'ts de t1. h0I1IlC -, JOG. 
Q'Jt1... u
abe on peut y faire des 11Ï
toire& pr'ofilnes, 507; ce:lui des 
f,ibles iuterdit; ('clui des vers et de rhistoirc natul'dle permis, 'ibid. 
Quel!L doit en êfre ìa duréc, 
2;). Ce que c'cst, 5:!Ú. C..mseils pour 
la. -, Ülid. 
1 nférellce. IJée ÙU "l'ai amour de - : 11 J 322; i1 a plus de solidité 
que de tentlresse, 32;3. 
Prilat. Lettrt; ã un - : VIII, 176. 
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Pnhnices. Lettre pour recommander Ie paiement des - = VI, 267. Dieu 
aime très-particulièrement les - des années : X, 546. 
Prép(J,ration. - à l'oraison, en quoi eUe consiste = I, 52, 53. Son uti- 
lité : '
n, 16
; son importance pour les con1mençants : ÀII;, 78; sa 
nécessité : X, 267.-$a méthode : XI, 4G2. - à la messe; 76. - né- 
cessail'e pour llien entendre la parole de Oieu : IV, 387. - à la mort, 
effèt de l'inspiration de Dieu : XII, 66. Exercice de la - du matin : 
In, 162. Qnalité de la - à Ia communion., 518. - it la fête ela 
rioël : IV, 
5. Importance de la - pour la revue de la conscience: 
X, 98. 1Io
rens de-, 99.-du cæur, ce que c'est et en quoi eUe con. 
siste : XH, 120. Dieu se contente de la - de notre cænr, ibid. EHe 
n'est jamais proporlionnée à la grandeur de Dieu, ibid. n faut en 

oufrrir le dl
faut sans inqniétude, 122. 
P1'ésagcs. Ne point croire aux - : X, 3ij6. ,"oyez Súnges. 
Préséallces. Le soin des - doit ètre n1épI'bé : XI, 21. 
Présrnce de Dieu. L'
xercice de Ia - doit commencer l'oraison : ), 50. 
Pourquoi : Xl, 486. Sa néces
ité, 53; moyens de s'y lnettre, ibid. 
et suiv.; son lieu spécial, 54; imporlance de cet exercice.: Ill, 3
7. 
Grande diff(
l'
nce entre la - et Ie séntiment de la -, 388, -iG!), 
56\. Dieu seul pent donner le sentirncnt de sa -, ?'bid. Av' .
 pour 
Lien demeurer ell -, 'ibid. Plus de soin est requis pour Sb"-'ulëttl'e, 
que pour demeuI'er en - : II, i21. Dim
I'ence entre se mettre ct se 
tt'nir en - : X, 351. On peut se tenie en - mème en dormant, 352. 
P
'ésence réelle prouvée par l'Ecriture : VIII, 439. 
P'ì'ésentation. Sermon pour la fête de la-: V, 378-414. Antiquité de 
cette fête, 403. 
Présomption humi1iée : III, 413; cOInl)ien déraisonnable : IV, 51. 
Exemples de -, 538, ð30. Voycz Découl'agemellt. 
J>rpssoir, sujet de comparaison: X, 149. 
l)rêtre. Lf3ttre à un - : IX, iJ69, 571. Règle de conduite pour un jèune 
- : XI, 3
O. 
Priel., ce que c'est, si l'on ne modère pas en mème temps sa lan- 
gue: I, 2. Dieu ne peut - 
 IV, 5.1:7. J.-C. peut-il-, 
48. Le Saint- 
Esprit peut-il-, ibid. Les anges peuvent-ils -,549. Tous les hommé3 
peun
nt-ils -, ibid. Liberté de - dans l'intervalle de sa convel'sion: 
I, 447. Excellentemanière de -: IV, 123. Co que c'est que - Dieri 
imlnéùiatement ou médiaten1ent, 
W:j. Deux fa
flns de - Dieu : V
 
3207. Différence entre - et demander, 3t8 - en 
sprit et en v{n'ité.. 
ce que c'est : IX, 17
. C'est prèchcr, quo de - pour les préùicJ.- 
teurs : XlI, 198. 
frière. - uécessaire à la persévérance: I, 47-J. -, moyen d'as5urer 
sa vocatil)n : XI, 488. -, remède à la tristesse : III, 94. Avis im- 
i:Jvi'tant touchan
 Ia - dans 1es ffiOluEnts de trouble d'espl'it, 33 f.. 



TIES l\IA TIÈI1ES. Ii Oi 
rmraci1é de]a -, 3fJ. C\)ll,iition pour qli','l1e soit efiìcace: IV, 131; 
V, 2(). La - rloit èll'e acconlpagnÔe de con fiance : 1\", 24
; de per- 

én:'l'ance, 2 H;; de patience, 200; d'hurnilité, 2
 I. l\léthode d.e _ 
jou:.nalièee : rI, 200. - pour les morts pratiqupe de tout temps: 
IX, -;)64; Ia plus agréable que nous puissions faire à J.-C. : X, 51 ß. 
Prières. Les - du ]ì{-;cheur impénitent ne peuvent être exaucées: IV,. 

57. - cl)lllmnn(
s, commandées par l'Eglise : X, t>8. Ava
1tages 
d't.:uten,he Ies - Iatilles en fl'ançois, ß5. Règles pour les - journa- 
lipres d'mw ft'll1me ell} mODele, ,i38. - faites en COlnmUI:, préfé- 
rabIes aux particulièl'es : XI., J 7 
-1 '7ð. 
Prieur. Lettre à un-r6guHer: Xl, 3


. 
Prince. Science néces
ail;e à ùn - chl'étien : V, 478. 
Prina's, comhifl1 iis àoivent se garJer d'écouter Ips faux rapports: 
VB , 2üü. On doit s'abstenir de les censurer: I, '193. 
Printpmps, sujet de conlparaisons : I, 2G.i; II, 410. 
Prisonn'iers. s. Fl'an
ois intercède pour de::: - : YI , 2fW, 4
8, .
89; 
VB, 20-i j :390. 
PrÍl.:ation. La - d'un bien n'est pas sans quclque autre hvnélliction : 
Xl, 4UJ. 
Prix. Le - est donné à la granlleur de I"amonr, plutût qu"ã celIe ùes 
actions: II, 4
S. 
P'rocès. - préjudiciables aux veuves : I, 220. Peines des - plus dan- 
g
reuses en un sens que la perte des amis : X, 3U
. L::t charité y est 
en p
ril, 3G6; Xl, 2v6. S'y proposer l'exenlple de.l\. S., ibid. S Fran- 
çois encourage l'é\'èque de Belley à soutenir I'embarras d'uu - : 
YI 
 319. l\(odération dans les -, chose rare, 2'úid. et XI, 28.i. 
Règles à y observer, 'ibid.., et Xl, 490. .Maximes dt
 J.-C. cûntraires 
aUK - : Xl, 319. Maux et incunvéllients des - : XI, 21
, 3:20, 322; 
XU, 90-101. 
Proc;"ain. Par t1Uei motif nODS devons l'aimer : II, 336; X, t):j8. Com- 
111ent il doit ètre aimé : III, 438. l\Iojrens de gclgru;r Ie - au Lien : 
XII, 92. 
Procuration de S. Fran
ois pOU1
 un serment de tìdélité : VI, 247. 
Prodigalité. Jllnger de Ia - : HI, 31. 
Profession. Faire - ouyerte de ùérotion : I, 293. Conditions requises à 
la - de l'état re1if;ieux : Ill7 5 J 2; YI, t>26. Ne pas recevoir à ]a - 
ayant l'åge com!Jétent : VI, 5 i2. ßl'gIen1ent pour la - des Sænrs 
de la Vi:::itation : \11, t>67. - à l'article de la Il1ort, :::;O!). - reIi- 
fieuse, \Tai 
acrifìce : XI, 3:32, 483. Ses effds, 4
H. -, moren de 
l'enouvpllen1ent slJil'ituel, 4
4. 
Frùfessions. Puul'quoi les - de 1HIes si solennelles : IV, 314. 
X[
. 2G 
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P'roF;rès. :U:J.rqnes de - Jans la déyotion : XII, 1 G I. A vis touchant Ie 
pen ùe - dans la vertu : II, 265. 
Projet. I./importance du pren1ier- porte son influence sur Ie reste (1('s 
act iop" : II, 4G2. 
Prújefs. Les grands - (1e faire et de souffrir tr-ompent souvent CL UX 
qui les font. : II, 45S. 
[Jromrsse. Co'nment doit s'entrndre la - de ne rien refuser de C p qu
 
St'['a demandé au nOùl de J.-C. : X, 84. 
Pr'messes. Efl'ets des -- divines en nons: I, 4::>0. 
p'J'umptitude. La - diffère de la g1 ité : Ill, 1.2. Chacnn doit rt'lTIl:Jlir se
 
de\ oil's avec -, et pourquoi 
 X, 
O. 
Prophétie. L'esprit de - doit être dans la vraie Eglbe : VIII, 47 t. 
P1'OpOS. Actes de bOIl - : I, 25. - d'amendempnt nécessaire, de qlll'l- 
que péché qu'il s'a
d
se, 85. Considéra1ions à faire pour renouvelel' 
nos bons -, 283. -de ne jamais offense!' Dieu, enfant de la charitt> : 
II, 1 i. Renouvel:ement des bUllS - : VI, 222. 
Proposition du sujet d'oraison, ce que ee
t : 1, 56. 
Fropriété. Esprit de - réprouvé dans les monùstères : VI, 76, 81, 3-iJ: 
X, 
O. 
Pr(J[Jriétés. l..es b'úIS - divines: II, 2. i4. 
PruspeT (
ain1) cité : IV, -J 88; VIII, tiO J; IX, 96. 
P'totection divine sur l'àme en état de gr;ìce : I, 467. Ses a\ Itll1ages : 
XI, 348; XII, 32. QueUe - l'Eglise a Ie llrlÜt d'attt:ndl
e des princd: 
temporels : VI, 325. Motifs de cette -, 321. 
Protestants. Leur nonveauté : V, 3{;7. Cause de leurs succès, 433. Cu- 
. pidité des ministres : - VII, -I O'J. I...es - ll
ont point de chef com- 
nlun: VIII, 448; n'ollt point un mème canon des Ecritul'l:s
 4'JJ. 
Hi \"isions entre eux, 453. 
fro:estation de rnener une bonne vie: I, 273.; ses effets, 274. Ads pour 
la conelure, ibid. Quand la renouyeler, 2U2. - au sujet du mystère 
de la réprobation des méchants : VII, I et 
uÍ\-. 
Protester souvent d'être à Dieu seul : I, 2ÐO. 
Protogènes. IndiIférence de ce philusophe : II, 
9J. 
Proverbes. [.1\"1'8 des - cité; voyez la Table des passagfs de f' Ecriture. 
- farniliersà S. François: VI, 12; X, 532; Xl, 215, 2JI; 
Il, 122. 
i>rol;idoîce di'"Ìne : 1,384 et suiv. Ce que c'est, 3t)j. Ses eS}Jèce
, 
zbid. fiif-n n>e
t iortuit par rapport d. elle, 388. - surnaturelle, 3NU. 
Importance de Vl\Te soun1is à la -: XI, 422, 4.4:). CunÜuite de 1a - 
iJour n01re salut : I, 472. Raison de l'urdre des moyen
 qn'elle en1- 
yk'ie à cdte 1ìn, 473. Se confìer dans la - : Ill, 3.-6 ; 'I, Gí I; X, 
tÐO, 16:3; XII, 4. -- génél'ale : IV, 
37. - spéclale en favt'u[' (le Lt'ùJ 
qllÎ qUltte1.1.t tout PUUI' Dieu. 33!ì. S'..lDilUÙUUnCl' à la -,367; X, :;J7, 
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:,ì. 
;j. X!), 3 J L S H'oil' L.'n gl'é it la - de tont re 'll1'elle nous f'11- 
,'nit' mème de contraire à nos vues : X, 5 f 5 ; XII, 5L
 J. Y(.yez Co;
... 
fial1cr. 
l'flld,}nce. Cr que c'est 
 \7, 482. l\Jílnière dont la - pst empIoyée par 1
 
-.;b:nité: III, 8 et soi v ., 376. f)PlIX 
ortes de -, 439. La - IliltureHe, 
1\(lntra il'e .i la simJ,I!cifp, ibid. A vant:1gps de 1.1 - suruGtllrelle, 
{bid, J l TIP fallt nullrment "\'ivre selon Ia - humaine, mais selon lit 
fl)i pt I'E\'an
'i1e: YI, 
H..t; XI, 42.t. - naturelle, suspecte : YI, 547; 
XI 
 jf)
: fort à ('r{Ündre Jans les chosps spirituelles : XI, 2"72; g-MFm. 
]a ('haritp, si on Ia lí1i
se f:tire, 248, 2ï3. - humGine, fdlie Of'\üIlt 
Dil'{l : ")1 3;.}: XI, 211; fourmilière de nl{:n
(Jnge
 : IX, 

O; 'Tale 
chimèr8: XI, f 
6. Ses exprdiputs, 211. La - n'a nulle part à l'édificD- 
tion 
pil'itudle des maisons religieuses : XI, :273. l\Ioyen de corriger 
la - humaine : XII, 12:)-1 '26. l...es saints ne sont point exempts ct,.; 
H'S attaques, ibia.; !-.llp doit sPl'\'ir d'occasion à la - chrétienne, 
i
id. 8t suiv.; quoiqu't'lle llli 
oit opposée : X, 426. 
Pnl(!f'llre, pc,ète latin, cité : IX, 120. 
P.f.(lumrs, Li.. 1'e des - cit{a; '"oyez la Taúle des passages de [' Ecriturr. 
PlfdeuT, Ce que c'e:st: IV, 324. -, compagne in
ép3rdùIe des \"ierges : 
YII, 2ti. 
Puifs-d'01'be. Réforme du monas1ère du -: VI, 26J. Voyez Bourgeols. 
Purt'fé. Moyen de rectifier son inten1io
 dnn
 l'amour de la -: II, 419. 
La retraite Iui est fi.lyol'ahle : XI, 268. En quoi consi
te la - de 
f'æur : X, .J 02. Où se 11'ou\"e la - du bien et celle du mal: III, '193. 
Encouragement à la -d'inten1ion : XI, HW. 
PU1'qation. QueUe doit être la durée de la - de l'àme : I, 12. 
PUTgatoire. Arluiescement des i:Îmes du - à Ja yoIon1é de Dieu : IJ, 26(;. 
lJéfinition ùu - : '-Ill, ð36. Haison de cp nom, t):17. PëJ'I.J(
t1]ité d
 
la croyance de l'EgJise sur cet article, t)38. Preuyes de sa Yérité, 
5-iO- 
{) J . 
Purification. La fête de la. - n'a point d'octü'-e : IIJ
 ;J9J. 


Q. 


Q:l
rante. EtablissemeIlt de 1a prière des - hE-ures : "III, i6S, 117; 
'J 80. Voyez DÙ'oticì1. 
Qu'en dira-t .::'ñ. 
Iépriser les - . X, 302. 
Qupnouille et fuseau spirituels} ce que c'est : X, 193. 
(}uiétudf. OrGison de - : II, 1 '1 I; X, 3;)0; rn quoi eHt' consis
e prin,:!- 
palemt"nt
 118; - donnée aux Ùmes im{\:Jrfaites : III, 201; déniée 
liUX Ames par-faites, ibid.; rt'qnif
rt pIu
 l'app
lcRtjon de In vtllont,
 
q!H.' Cf.}lj\ 11t ì l't'l
teOl:l'l1ì,
nt: v ,3: t'. OJ\! l' ,'J, (':- III - : !J, i
,\)
 
.., 
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Souverain degré de -' très-pur et très-dé
intércs5
, 1:!3; comhle de 
l'extase amoureuse , ibid. V o
'ez Extase, Tranquillité. 


n. 


Jahab. Exemple fie - : I, !J
. 
Raillerie. A \'is touch1nt la - : XI, 135. 
l:,rison. La - natnrelle f'st un blJn arhre : II, :)f)ï. Ce qu'eUe reut dans 
l'éta
 de péché !Jour l'ob:;ervation des COiDmau IlJiIlents ùe Dieu, 3tj8. 
Amour de la -, vraie rniHtllie et caractère des rel'ins , 3 8. La - 
filit aimer {'galen1ent toutes les vertus, ibid. Sept sortes de 
ecours 
naturels pOlll' sui vre les instincts de la -, 420. Teois enfJnts ont eu 
l'usage de la - avant le1Ir nai5sance : V 
 2(W et sui\"o La, théologie 
ne dMruit pas l'usage de la -, mais pluWt eUe ]a prés'Jppose : 
IX, 28. Importance de bien user de la - : Ill, 29 t, 2!15. Sa plus 

rande gloire e;:,t de se ITlOntl'CI' supérieul'è à tous les accidents, ibid. 
Différeut:e entre a\'oir Yusage ùe la - et 
e tonùuire P:1f._, 2DJ. 
Raisons. Les - politiqués doi\'ent céder allX intéeêts l'digieux : VI, 
HW. 
naisonnable. Etre ''raiment - , chose rôre : I, 20J. L'amour-pt:opre y 
est un obstaûle, ibid. Principe pour être - en toutes choses, 207. 
Raisormements. Foiblesse ùe nos - touchant la conLluite de Dieu : 
II, 29. 
T:ameaux, leur significa1ion mystique: IV, 5G6. 
Rapports. Avis sur les - : III, 405. Ne point écouter facilement les - : 
IX, ð70. 
Jl.noir, snjet de comparai5on : 1, .1 D2. 
l;avissement. Différence du - et de l'extase : II, t56. -, ce que c'ost, 
158. Pùurquoi ainsi appelé, ibid. - sen
uel, e
pèce ,l'épilepsie, 
ib
'd. - Ex
ase et-, effè1s de l'amour, 161. - su
pect: Xl, 41ö. 
i
:becca. Saint François cOlnpare son propre travail à l'action de la 
jeuue-: 1, XXXV. 
l
écer;fion. Avis pour la - des fiUes dans les 111Onastères: VI, 4
6J 
t>iä. Règlement de 111 premièrc - dans les n1aisons de la '
i
ihtion; 
YU, 565. 
1: ...hauitcs I pourquoi loués : YIlI, 4.77. 
::'-ch ute. Pl'éscrvatifs coutre la - : I, 13. 
l:
cullrcfion. Rrglement pour Ia - iì.\'.-,nt Ie sou pel' : X. i.:m. Utilité de 
h - Ju silir : XU, GS-G9. 
1:"C01n1llandation : Billet ùe - : Xl, 379. 
l! ;:O)/ll}CJl
e - des s\J.ints, STIr quoi fondéc. II, J',) -i. t:tJmlJien Oleu es& 
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JibérRl tlans la - de nos l,llls pf'tits trayaux, 386. - temporeUe des 
vertu
 , cbétive et méprisable, 409. 
/lpcol1âliation avec Dieu : I, 42. - avec Ie prochain recornmardée : 
X . 53 L 
Reconnaissance. Ce que c'est : III, 19. Quel1e due - à Dieu : 1,274. A(i'C3 
de -, 22-23. Exhortation à )a - des bif'nf:llts de Dieu : X, 4'"'
 
Récrr'ation. l\lodération difiìcile dans Ia - : III, 493. ParI-lIes Jites en 
-, 5ß6. 
Récréations. - honnêtes : I, 196. - loisiblel;j, ibid. Règlr5 pour pn 
bien user, ibid. Règlement des - dans les nlaisons de ]a Visitation: 
Il[, t)25, 586, GO 1. 
R!'{'u 'i llement. Deux sortes de - : II, 1 OJ. Comment il se pratiqur, 
'i/lid. Son attrait, loa. Sa doncenr, 110. O'où il procède, ibid. 
E\ hOl'tation au - intérieur : VU, 307. 
Rédpmption. - très-ahondante pout' tous : I, 39!
, 40:5. Etat de -.) 
pr?férable à celui d'innocence, :J9
;. - , cau
e Jl1éritoire du saIn:., 
et des morens pour y arriveI', 474. Abondance des fruits de la -: 
IY , 440. 
Réfpdorière. Règlement de la - dans les rnaisnn
 rle la Visitilti.)ll : 
YII, 561. 
ll{;{ormation. l\Iémoil'e ponr la - des religieux et religieuses : VI, 3G
. 
Ré{orme. - de 111onastères, nécessaire : VI, 83. Ses rnoyens, 1 Si, 20.3; 
VII, 149, 399. L'entreprendre sans précipitation : XI, 4iO. L.l 11l1.,- 
d
rahon yest requise, ibid. Projet de - des 111Ona3tèrcs de S,l \'oie . 
\1,439. Lettres pour le Inême ol)jet, 471,476, 480, 4-
2; VII, 115. 
Lettres pour la - du clergé, 480, 484. Encouragement à la - inté- 
rieure : X, 530. La prétendne - n'a point l'esprit de pl'ophétie : \'HI, 
4i3. Date de sa naissance, 489. 
Réformé. Lettre à un prétendn - : IX, 563. 
RrfToidissements. 
e pas s'étonner d'éprùu vel' (le3 - spirituels : XII, 6J, 
Rèyle. hnportance de la sGumission à la - : VII, :384. Explication d
 la 
- de S. Augustin: 'TIl, 48ö et suiv. - naturelle de la foi : YIII, J02, 
llèglcs. - de la foi : 'TIll, 299 et suiv. - fürmelles et d'applicatiull, 
301. - l:xtraùrdinaires, 302. - et constitutions, n10yews pal'licu- 
lièr
 de ;;ervir Dieu et Ie prochain : Ill, 443. A vantages de la plJl1C- 
tualité à les obser\'t
r, 449. Observa11<.e des -, \Tai Jl10yen de V er - 
fectioll, 4
0, 55:!. Leurs avantages, 552. Moyen d'ell acquéJ>ir l'es- 
prit, ibid. Tenir à l'observance Jes - : VII J 291. - ont besoill á 'ètre 
approu\'ées par Ie St. Slége, 484. En queL SellS It::; - de fa. Vi
lta- 
tion sont obligatoires pour le5 sæul'
, 572. 
ll.èglement. - de l'emploi du temps: III J 219-
20. - !Jour 1a 111ai
ùll. 
t:lJi::>Lul.Jl.Ile : \11>> 15;). 
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Régner. En quOl cOIl::,i
te l'art d" - : 1, :38:). 
Regrets. S::Jðt de - : IX, 520. 
lleims. Projet d'érection d'une maison de la Visita
i(\n à - : X. 511- 
lleligieus p (Vie). -, indl
pendante et au-dessus de Ia n:Hnre = XI, :!JO; 
vrai édifice divin : III, 548; l'union avec Dieu ùoit en être 
'unique 
pr6tention, ibid.; ce qne c'est, 550; en quoi consiste la prétention 
à la vie -, ibid.; qnalitPs requises pour cet état, 551; avantages de 
la vie - sur cel1e du rnonde, 555; XI, 160, 333; XII, 21. Vie -, 
état d'ahllrg.1tion : IV, 108. Engagements de ](1 \'i8 -
 112. I(lée de 
]a de -,317. Yie -, non de repos, mais de travail: VI; 551. n'n- 
heur de ]a vie - : Vll, 307. Antiquité de la vip - dans I'Egli
I-
, 
481. Ame -, vraie ahpille mystique: XI, 171. Assemblée -, DrHI- 
qlwt de suavité : VII, 307. Maison -, école de perfprtion : III, 
RO; 
non de parfaits: Ill, 553; de mort.ification : VI, 550; hôpital spiri- 
tuel : IV, 92. 
- (Joe -, ce qüe c'est : Ill, 549. l\loyens de s'unjr à Oipu PH celte 
qua1ité, ibid. La mortification est Ie plus excellent, ibÙ.l. U ne - 
peut se fairc peindre avec permission: VII, 430. 
Religicllsrs. Lrttres à des - : IX, 425; X, t, 2ÐO, 423, 500; XI. 122, 
171, t7G, 3:34, 458-483; XII, 19:-, t99, 22;5, 2-i;j. Les-doivent être 

'ournises à I;! juridiction des é,-èques : VI, 5.5. II n'e.st pas tou}mrs 
il propos qu'elles soient dirigées par des religieux, ibid. A qnel dio- 
cèse appartiennent les - envoyées d'un diocèse dans un autre pour 
y fonder des maisons, 449. Devoir des - de la Yisitation en Vel'S leur 
suprrieure, 616. 
Religieux. L'état - est un état de tendance à la perfection: III, 508. 
Avis sur la vocation à l'état - : VI, 520 et slliv. Vraie n)['tu rtt'S -: 
III, 412, égale en quelque fa
on au martyre; ibid. Oifférence des- 
et dps sécnliers dans tobservance des comm'-ln(lements, 452. Les - 
DB doivent jamais s'alnuser avec les séculiers, 49R. A quoi cornpa- 
l'PS : V, 252. La constance leur est nécessaire : IV, 3:) t. A vis pour 
vivre en bon - : "II, :-J66. Lettl'es à des - : VII, 253, 319, 353; 
'lll, 22; IX, 511 ; X, 406; XI, 383. 
Rrligion. Vocatilìfl à ]a -, grâce pal'tirnlière: XII, 18. L'pn1rl
e rtnns nne 
bonne - n'a pas besoin de grande délibpration : II, 231. - {JI'éfpl'a.ble 
au Inariage : XI, 209. Le conseil en e
t doucernpnt violent. 1'bhl. Des- 
stin qu'on doit a\ oil' en entrant en - : Ill, 54-8; 'YI: 
;jO. :\llitifs vi- 
cieux d'el1trer en -: III, 51-7. 11 faut y entreI' quitte des affections n10n- 
dailies: X, 339. Entrées et sortÏt-
s de-, qnand hénies de Dieu : VII, 
3äl. Ne point y entrer tl
I1l{'r;1il'em(:nt : X, 147. Dipu vent quelqllefois 
l'entrée, non la demeure ell-, 38ü. Eutrée en -, sujet de joie pUllr 
Dieu tt ll'::i all
es, 406. Encouragenwot à la YÏü Cfncifiée de la- : XI, 
340. -, montagne du sacrifice: XII, 3:> _ Objet de la Vl'rtu de-: IX. t(H. 
Ildigions. Origine des -: IlIJ 313. - [ompu
ées nOll de parfaits. 
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m.ais de prétendants à la perfection, 490, On doit y être appplé de 
Dleu, !)OL 
Rt'mèdes. Les employer en esprit de mm'Ìifi(';ltinll et d'ohéiss
nce : XI, 
.1.82. Règles à suivre dans l'u
a;-e des -: xu, i 66. SDjet de COffi- 
parciison : II, 20. 
Rf!1lf"ff'2'pmcnt. Lettre de - : X, 4i9. 
Rfmonfrances. Les - faites avec clouceur 
ont pIu:; eIIlcaces : XI, 393. 
llPlIard, sujet de comparaison: X, 502. 
R '/lardeaux, sujet de comparaison: I, 20:;. 
]l."lZdpz-vous des cæurs : X, 19. 
llrnommée. Ce que c'est que la bonne - : I, i 19 ; ses avantages, ibid. 
A'ds important à ce propos, i 20; son f,)nrlement, 122; aVlS pour la 
ronser\er, 2.bid.; la calomnie ne pent 1 ui nnire, 2'bid. 
Rf'J1oncem'3nt. Acte de - à Satan: I, 35, 38 - à soi-même: XI, 105. 
- parfait parmi les peine::) spirituelles : II, 284, 2S;>>. Sentiments 
de -, bien difft2rents des sentirnrnts humains, 186. - fI 
oi-même, 
ce que c'est: IV, 151. Ses avanta
f\s: XI, '108. - imparfait: V, 409. 
- parfait à soi-mèmr, état de 13. \"ie religieuse, 4í3. .\loyens de - à 
sa pròpre volonté, 549 et s. 
RenonCf'ments des tnondains et cel1X des vrais chrétiens, ùifft:ren1s: X, 503. 
Rellouvellement. Importance du - spirituel: I, 2'71. A \"antage de cet 

xercice, 2í2. Manière de Ie faire, 1'bid. Par qlJels moyells il Sè ['1'0- 
euré: XI, 41.7. Importance òe Ie réitérer tous les an
 : II, 4û3. 
Ren'l1es. Avis pour la supél'ieure de la Visitation de -: VI, 
06. 
Réparties mondaines, s"'en carriger: XII, 136. 
Repf'ntantcs. Indulgence à exercer à l'fgard des fiUes - : VI, 543. 
Repr:ntir. Comment l'amour naît du - : I, 446. Vo
'I:'Z Contrition. 
llepus. - de l'ame en Dieu : II, 4i. En quoi consiste Ie vrai - du 
cæn1', 51; X, 314. Dieu seul possède Ie - sans mouvement : II, ;.; t.- 
de l'âme recueillie en Dieu, i i 1. Pratique de ce saint-, 1 t 4. Interrup- 
tion de ce saint -, très-sensible à l'àrne recueillie, 115, 119. .Moyens 
lInportans pour Ie conser\"er, 117. - admirable des saints dans Ie 
désir insatiable d'aimer Dieu, i 32. II faut toujoll1's tenir SOIl LtIIle en 
- ùevant Dieu : XII, 48. Voyez Paix, Quiétude. 
Réprobation. Raison de la - des Juifs : II, 23; cUe doit ètre révérée J.
 
n,)us, et non recherchée curieu
emel1t, ibid. Le salut et la - (les 
hommes égalerneat appr-ouvés des sairits, 27 t. Protestation au sujet 
du mrstère de la - des méûhants : VII, -J. 
Rrproch('s intérieurs, très-sensibles dans l'état de sécheresse : II, 
 3.1. 
Rc.:pìl!Jn
'1tu;e. -- à obéi1', occa:Üon de profiter de ses défauts : III, 398; 
lie ,ioít pl'S empècher la cOfI'f'ctiùn, 433. La - augulI:ute l
 Illf
ritð 

t lc JjJ.i:t des vel'tus : Xl 
 38
 ; XII" 5
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Iiepur;nrmces. On ne ,loit pas toujonrs lJrentlre Ie contrepicd de, Sf'S -: 
III, 400. RemèJe aux - qu'on éprouve dans la. dévotio!l : XI, .1 
6. 
Comment les cOll1baitre, 481. 
RJfJlltation, enseigne de la ,'ert1.1: [, f21. Amour de la -, jüsq\1'.l 
quel point r.:lÏsonnable : YI, 82. 
RéðelTe dont on doit user dô.ns les démèlés que les antres ont entre 
eux : XI , 263. 
RésÙ!rl1ce. Avantages de la - des supérieurs pour Ie bien de leurs 
maisons : X, 392. 
R
.signation. Illée d'une - toute filiale : II, 
91. Ses a\"ant
g
s : Xl, 
3-;0. - JeIuise à Ii}. perfecLion : III, 398. Haut lJoint de la -. ('e 
que c'est : IX , 428. Défaut de -, source de l'inquiéiuùe d 'espri t : 
X, 81. -, unique ren1ède au trouble de }'esprit, 2tj-i. Acte de par- 
faite -, 264. Encouragement à la -, 30J, 344; XII, 42, 1ût, 
t 79, 19 f. - préférable à tout autre exercice quanJ on est malade : 
X, 333. - nécessaire parmi 1es accidents de la ,'ie, 437. - des pa- 
rents chrétiens à la mort de leurs enfants : Xl, 139, 1
9. 
Résistance. - à la tristesse : III, 93. - des saints pl"tr rapport aUK 
charges, sur quoi fondée : Ill, 331. 
Résolutions : I, 20, 25, 2ï, 33, 40, 41. Leur irnportance , D8, 6û, 
6.L Temps qui leur e5t propre, 62, "oie des bienheureux sur nos -, 
273. Moyens de rendre ses - efficaces : III, 390. hnportancp d
 
faire de bonnes -, 591. A yjs a1J sujet des -, tdD. In1 portance d: t"..ll'è 
fidèle à 
es - : X, 10;), 1 JO , 539; en demanller la grâce à Dietl , 
23l. En quoi con
istent les- des chréticns, 14
. -, Ie plus grand 
tré
or de l'àme, 237. Exhortation à renouveler souvent les bOlllWS 
- , 433; impol't
nce de se les rappeler, 72., et d'y tenir ferme, 
2Vù; Xl, iUS; XII, '22i. Prpuve de Ja fermeté des - : X, 390. l..e 
nl
mquelllent aux - ne düit p:1S faire perdre courage, 416. Ayis 
touchant Ja nlanière de furlner ses - : XII, 43. Les fortes - duivent 
être hien relnitlll
es, 89. Moyen de tenir fern1e aUK bonnes - : X, 
482; XII, 137. Les bonnes - ne veulent point de délai : XII , 138. 
ll"sp"ct. - extérieur devant Dieu, recomnlanclé : XI, 1'20. - humain, 
ob
taclE:
 à l'oraison : III, 7-i-; son remèùe, 76; blàmahle en matièra 
de religion: IX, 418. Dieu préférable à tout - IJumain, 431. 
Rcssemblance, cause ou effet de l'amou r : II, 1 
î . 
Résurrection générale : I, 18. 
Relnlite. Exhortatiou iì 1<1 - : XI, 500. - sl'irituelIt-', moyens de ia 
pr-.ltiquer : I, 67; den ne pent rem{Jêdwl', CS; expmplps, 69; son 
import.lnce : ll, 4ü2, 403. Ses a\"antages dans une olaison reliöi2u
e : 
Xl, 1UI, 1i:.i3. Savoir la sacrifier au besoin : XI, ';W
. 
Rl:t
. Mort du cardinal de Retz, dernier évèque de Paris: VII, 406. 
ll.éceil spirituel, tiguré par celui de saint Pierre: XII, 23 i. 
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Rl'l'el r .\ nt,)Ìne ) , é\'t
que de Dul. Lf-'tf r p :1 - : YI. tf 3. 
Récélatiolls. Se point attellclre n.e - : Ill, 30
. 
Ioyen de distinguer 1

 
véritables - des fausses : VI, 529. 
Révérence, ce que eest : III, H
. 
Revue. Frnits de Ia - anGllt-'l1e : XII, t 6 L :\Ianipre de la faire, {(JO. 
- de l'rlme, minutieusc dans 
es détail3 : X, 219. 
Rel:lles. Avis touchant Ies - annuelles : Ill, 33J; X[, 76. 
Rlzétorique, école de vanité : V, 2J.-t.. 
Ribadeneira, ses ouvrages recommandés : X, ;;9 , 83. 
Richeome ( Louis) cité : I, 304. 
Richesses. Les - sont un vrai poison pour Ie cæur humain : I, t43. 
Soin et IlIP}Jris des - tout ensemble, J 4
. Importance de les rendre 
utiles, 'ibid. .\Iotifs de les accroitre 
 146. 
niyueur. Voies de - déplorables, et cependunt nécessaires : XH, 2 i2. 
}limn. Pl'ojet d'érection d'un monastère de la Vbitation à - : VII, 4
2j 
X, 5
4. 
Rire. S'il est perlnis de - au chæur et au réfectoire : III, 56
j; X, 
532. 
Rieo/at. Lettre à Mme yeuve - : XII, 7 t. 
Robe. Yel'tu de la :3ainte - : IX, 31>, ;)9. 
Roche. Lettre à 1\1. de Ia - : VII, 197. La mère Claude - A
n2s Jolr 
de la - mentionnée : XI, 219) 309. Lettre à la même, 327. 
Rochefort. Lettre à 31. de - : X, 47J. 
Rochers, sujet de comparaison: I, 20 J. 
Rois. Lirres dES - cités; VOYEZ Ia Table des passages de l' Ecritllre. 
Considération SUl" la fête des - et sur leurs pl'bcllts : XII, 2 J 1. 
Rois
ière ( 
lme de ) mentionnée : XI, 297. 
Roissieu. 
I. de - mentionné : \'11, 22:>. 
lwe de - mentionnée : VII. 
443; XI, 32.7,329, 414, 433. 
Romain, s
-non
'me de cathúlique : VIII, 4S5. 
Romains. Epître aUK - citéc; vorcz ]a Table des passages de r Ecritur'!. 
Rome. Conciles de - cités : VII, 1:82; YIII, 557. Utilité de l'interven- 
tiOll de - dolns les réful'mes à opél'tr : XI, 3ü:';. 
Romuald (saint) cité pour modèle de guîté ùans la con rer::ilt10n ; 1 
 176. 
Rosa ire. Confrérie du - : X, 305. Les règles du - n'obligBnt pùiut 
SOliS peine ùe péché, 4H. 
Rose, tigurð des vúluptés JTIondaines : I, 73; snjet d'autrrs comparai- 
sons, 2ü5; II 
 59 ; IV, it 0; X, 

 1 ; XII, 23:3. 
- l.e capitaine La - I'ècolllmandé au due de 
13.\"oie : IX, 3kG, 433, 
4tH, 4

. 
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Rosrfam. [pUre à 
f. - 
 \ 1. 1"71. 
Rosier, sujet de comparaisons: II, 37t; VI, ;)02. 
Rossignol, sujet de comparaisons: I, 4:21; II, G7, 43'7; XI, 
Rl; XII, 2a2. 
Rousset (la sæur), de Saint-Claullf', mentiunnéc : XII, ;j. 
RO'ì'è.re. Lett!'R à Mme Cécile de la - : XII, .1 R 1-. 
Rubis, sujet de comparaison: II, 103. 
Rllfincité: VII, 481; VIII, 390; IX, 5G, GO, !W, 10.!, 180. 
ilupert cité : VIII, 54 L 
Rilth. Exemple de - : I, 1 02. Lirr
 de - cité; voycz l:l T.tú/;') d,s pas- 
sages de fEc'fiture. 


s. 


Slladias cité : V, J 09. 
Sarrement (Saint), ce que eest : XII, 2
2: pourquoi in
tilué, ibid.; 
di vin épithème du cænr humain, 223; l'humilité l'attire en nous, 
ihid. et sni v.; rornparé à un SCCllU, 224. Efret du saint anltJlll' au - : 
II, 186. Présrnre du -, bonheur des rnaisons religieuses : X, 499. 
Vnyez Eucha'fistie. 
SacTf'ments. Efrets divers des - : III, 5 t 7. Tous ten dent à l'union de 
1'<-În1e Rrec Dieu, ibid. :\Iarque qlJ\nl prüfite des -, 52
. It est fait 
mention des - dans l'Ecriture : VIII, 
;2:!. Leur fùrme, ;:>23. Inten- 
tion requise dans leur administration, 
)30. 
Sacrifice. - du 
ibre arhitre : II, 469. - à faire de tout nous-rnêmes : 
V, t75 et suiv. - imparfait de nous-mêrnes, 409. Le - u'appar- 
tIent qu'à Dieu : IX, 144. 
Sar/'islainf. Règlement de la - dans les maisons de la Vbitation: 
VII, t>58. 
Sagesse. J...a - chrétienne consiste dans la ppnitence : I, -141 ; XI, :{21. 
- des paÏI
ns hl'atale et cruelle: II, 402. Don de - : V, í
, 54. Livre 
de la - cité; ,"oyez ia Table des passages de l'Ecrit1lTe. 

aints, IOllr bonheur : I, 32. Leur occupation, 'ibid. l1s nous inritent à 
fatre cl10ix du paraLiis, 35. Obligation de les h0110rer et de louer 
Dieu avec eux, 78. Quels sentiments il faut ll\'uil' (!es imperfections 
des -, -100. - à in1Ìter, t14. Exem.ple des -, 285. Raison de leur 
fidélité à 1:]. grâce: 413. Leur joie de ne point cOlnprenJre toutcs les 

rfoctions d
 Dieu, 490. Double sujet de leur admiratiün, ibid. 
Ðifférence de langage des - et des doctes : II, 87. Leur n10de de 
connoissance, tOt. - mourant d'an1our, 1 Ul. - Ie plus hautement 
insr
)s, les plus doux et les plus déhonnaires, 236. Comment Dieu 
t>pr'::'Ù\e ses -, 261. L'anlour de Dieu ne peut, à moins de miracle, 

'llP rmpêché dans les -, 333. LeuI" joie, ibid. Pureté de leur 
nUJUur, 417. Ils n'ollt pas été e'\cIlJlits d'imperfeclÍuns ; IV, 3D ï. Heu- 
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sHp Oll i1s sont d'aimer Dip\) dans lenr lilwr!/. : 11, 302. 
Les -lnaîtres d9 leurs passions, 355. Deux pressan1s nlollf
 d'amuur 
pour les - dans la gloire, 473. Prière à tous les - : Ill, 145. La 
fer\-eur des - fait honte à notre li:lcheté, 3J6. 
Ioyens de les imiter, 
ibid. Leur:s humbles sentiments dans Ie travail, 357. Intention de 
l'Eglise en racontant les pécbés des - : IV, 528. Ne point dpman- 
der de cho

s f['holes par leur intf'rces
jon : V, 159. En qUl'l sens 
ils 
f)nt no
 .:lvocats, 219. La gloire l'ssentielle des - (;onsi
te dans 
Ia claire yision de Dieu, 308, 342. Utilité de l'invocation des -, 
32;). Trois per30nnes intervienlJent. dans l'invocation des -, 326. 
C'e
t. une chose très-certaille qùe les- prient pour nous, 330. Cum- 
munion des -, effet de l'amour de complaisance et de l'amour de 
bienveillance, 340. Comment nuus conformer à l'exemple des -,3-ij 
et suiv. La vie des -est l'Evangile mis en æuvre, 507. Comment on 
doit traiter en cbaire rle la vie des -, 520. Les - ne S011t pas honorés 
d'un culte de latrie : IX, 2Q5. lls appartiellnent à Dieu COfilnle à leur 
principe, mais non comme à leur objet ou sujet, ibid. Rien ne nous 
empêche de devenir -, 575. Exemples des -, bons à rappeler à sa 
Inémoire : X, 54. L'exemple des - porte à la 
ouff('ance, 212. 
Saint- Bc:rnarfd (Reli
ieux du monf), éloge de Jeur hospitalité : II, 
223. l..ettre au P. dom Pierre - : Xl, 386. 
Saint-CcTguC. Conver
inn de l\1me de - : IX, 410. 
Saint-C laude (grand Pl'Íl-'ur de). Lettre au -: IX, 4 t
. Lrt1re rln -, 4 t
. 
Sai:lte-CathcTinf'. Leth>es à)1. de - : VII, 187,203, 2-íü. Sa murt, ;)1-;. 
Voyez Coex (PhiliplJe). 
_ ;\ple lIe - fúrme Ie de:s
ein d'entrer à Ia Vi
ita1iùn : '11, 1 GJ. 
_ Le P. D. Sens de - Inentionné : XI, 246. 
_ Lettre it l'abbesse de -, 364. Réfurlne du monastère de -, ;)Î7. 
Sainte-Susanne. Lettre au cardinal de - : VII, 460. 
Sa inteté. -apparente, furt à craindre : II, 3G. Les maladies et les tri- 
hulations contribuellt à la - : X, 580. - imaginail'e, difficilt3 à di
. 

uader : VII, 407. Actions de -, comment figul'ées : X, 'JOI. 
S
ti/lf-Hcnnand (Françnise-AngéJique de). Ll.ttre à :\lme -: XI, 4
. 
S, ill i s-11Iaurice-et- La:[l'fc. I..ettl'è à l\DJ. du con
eil de la sainte nÜlice 
d.':- - : IX, 34G. 
Sailll-Siége. L'aulurisatiull (11J - n'e;;t pas ntoCe:-':'-lìil'P ì-'üur les chose
 
q. H' l'ien ne défend : Xl, 2ð
). 
SalllmalldTe, sujet de comparai
on : I, 167. 

al 
 (François de), père du saint. Lettre de - à 
uIl 1iL
: \-111. L Ldtr'e 

'l -, 2. 
S.tirs (
'lint François de); voyez François. 
::;al('s (Callais de); voyez Groisy. 
;;;.zles (JlIUU5 de) mentionné : Xl, 25. 
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PHABETIQ1'E 
Sai,'s .J
'an-Fl'
n
f)is de). Lt'ttre au pl'ince <it' Pi{.mont au sujùt de 1a 
nomination de - à 1a coarljutùrel'ie de Geuè\'e : VI. 4.40. - nlHne.lé 
coadjuteur: YlI, 412, 4J5. Lettl'es à-: IX, 
3í; Xl, 
H2. - men- 
tionné : XI, 20J. 
les (Jfanne de). S. François songe à 1a placer au Puys - d'Ol'be : 
VII, 103, 111; X, 09. )I n . e de noisy prie 
alnte Chantéd fie Ja receVOlr: 
YII, 13
. Fuible état de 
a 
anté) 'I R2. - clJPz 
lme Ern lat't : X, 1 H)' 
- mentiol1uéè, 133, '173. S. Fl'2-nçoÍ:j recom III Ltnde SOG éllucation à 
Mme Brulart, 21ü. Sa mort, 261, 3
8. S. Fl'ançoisconsole lui-m?me 
sainte Chantal à ce sujet , 2ßH. 
Sales (Louis df), seigneur de la Thuillè , fl'ère callet de Botre saint, 
fllentiunné : X, 137, 335. 
Sal's (Louis de), mbsionnail'e, cousin de notre sailJt. Lettre it - : Xl, J. 
SaUns. tettl'èS aux magi:;trats ùe - : VII, 'I ;>4; X, 341. 
Salmeron, jésuite. Ses ouvrage3 l'erOlllman,lés : Y, 
)::!2. 
Sa lomon. Exem vie de - : XlI, t 03, 1 
1.}. Ca nse de sa chüte : IV, 2r,2. 
T['ait de sa yie : II, 308. Voyez les articles Proverbes, etc., ùans la 
TaMe des passages de l
 Ecriture. 
Salut, etfet de la miséricorJe di\'ine, non de nos 11lél'ites : I, 40;). En- 
chaìnement admirable des Inoyens de -, 47:1. Jl..yen d'ils
urt:'r nutre 
-: 1\-, 3b7. Bonne vie, excellcnt présage rlu -: X, '10, 4,O
. On fait 
pour Dieu ce qu'on fait pour son propre -) .1-2D. MOYt"l1s de-, 
agréalJles en génét'al, affreux en particu lieI' : II, 20(). A qui la gloire 
du - est attribuée, 377. 
Salutal ion angélique. Défense dl3 la - : V, 41 
-
.18. 
S.1maritaine. Vocation de la - . YI, ð31. 
Samaritains. Origine Jes - : IY , ;j3i. Causes de Ia haine que leur 
portuient les Juifs, 43v. 
Samson. Exemple de - : XII, 1 
;;). 
Samuel. Yo cation de - . VIII, 
 n. 
Sanche::. (Thomas) cité : VII, 480. 
Sanctification. La - 
'olJère par cinq voies différentcs : v, 110 et 
uiv. 
Sandel' (
icolas) cité: Y, 1 
2; \'11[, 418, 4;)1, 559. 
Sang. Eloge du pl'écieux - : XII, 208-2 t O. 
Sanglier, emblènle de prudence: I, 08. 
Sangllin, seigneur de Rocquencourt. Lettre à 1\1. - : VII, 2 J H; XI, 303. 
II écl'Ít à S, François, 4ü{. 
Sanl"é. Règle de - et de sainteté : I, 17:2. In1érèt que nous devons 
prendro à la - Je 11 1 )S amis : XII, f 39. S<Ji Q de la - recomm
ndé · 
X, 16G. 
Scmteuil. 1\1. de - éCl'it à S. Frllllçuis : VB, 189
 
Saprice. Histoire dt: - : II, 333. 
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Saiatl. Artifices de - : I, 2 í2; II, 230 , 233, 4 I I. Son maIheur pour 
l)'iI\oir pas a\"ancé: I, 4
6. '-oyrz Dénwn. 
Sat isract ion. La - peut être appliqué
 à d'autres, mais non Ie mérite : 
In, 


. - inséparabIe de toute bonne action, ibid. D'où la - tire 
S:i Yó.letlr : V, 1 
6. 
_'VIii I. Exemple de - : I, ,102. 
Savnax. Lettre à 
1. de : VI, 493. 
Sauterelles et cigales, sujet de comparaisons: IV, 562; XII, 2:) I. 
Sazwru1', sens de ce mot: IV, rJR, 
:22. 
Sall:éa (André de) , S. Fran<.:ois Ie recommaIJde à CIément YHI pour 
1 '
\'êché de Belley: VII, 10rJ. Lettre à -, ,139. - menticnné, 

3. 
Sauoil' (cardinal de). Lettres au - : VI, ;:(i I; VII, 2G2; IX, seo. - n1en- 
1ionné : XII, 130. 
Snuoie (collt
ge de) à Ayignoll 
 VII, 51 G. 
$acoic (due de). Discours au - : VI, .H; \iII, 1 O
, 100. Letlres au-, 
176,213,279,2\16,307, :)10, 3Jl, :11:1.336, 31-2, 3
:), 31i3, 3(H, 
jfi7, 3R3, 38
, :)86, 390, 59 i, 39J, 3H8, iO
, 4.18, 4"26, 427, 4:?R, 42
), 
400, t:>l, 4:)2, 4J
, .1.nO, 461, i();), 471,177,478,481, 4H2, 484, 4
7, 
J
H, 4
1, .I"9
, 497; VII. HI, 92,104,113, '117, i22, 136, -HH, 1:JÐ, 
1'78, HJ9, 
!O}, 2(;6, 2:)
, 293, 7)03, 317, 32
, 332, 334, 387 , 5SR, 
3
.m, 5HO, 39J,4J], 42i, 4í2; VIII, 4
, 58, 101,117,1;-)1; IX, 300, 
510, 337, 34
, 386,391,420,429,468,469,470,481., 48J, 487, 
4U:!, 503, 529; X, 427, 430, .131, 4-iÛ, 

O; XI, 5. :\Iémoires présen- 
tl
:' au - : VIII, 48, 188, 197. Lettres du -: VII, 131; VIII, 114, 127, 
HJO, 1H8, 199; IX, 308, 336,338, 517. 
Saroie (dues de). I.es - forcés de transiger avec leurs sujets de Ge- 
nè\ e : IV, 161. Zèle des - pour Ie rétablissement de la religion ca- 
tholique, 16ï. I1s bannissent les hérétiques de leurs états, lßd. 
Sacuie (goU\'erlleur de). Lettres au - : IX, 421, 422, 431. Voyez Luns. 
Srtcoie (infante de). Lettre à 1'- : VI, 322. 
Sauoie (maison de). Eloge de la - : V, 474. 
Savoie (secrétaire du due ùe). Lettre au - : VII, 316. 
Scaglia (
Imc I1iéronyme). Lettre à - : VII, 37t. 
&(wdale actif et passif : VIII, 219. 
Sceau. Le - de la confession doit-il ètre gardé par Ie pénitent : X, 32. 
Science. Comment utile 011 nuisible à la dévotion : II, 99. Il faut peu 
de - et lwa'..1Coup de pratique en ce qui regarde la perfection: I'll, 
379. Don (Ie - : V, 37 et sui v., 50 et suiv. 
Scúlonius (Stanislaus). Discours de - recommandé : YI, II Î. 
Scr'Upule. Le - est à lui-mème sa'propre peine: X. 1

. 
Scrupules, IouabIes dans les commençallts et bIdmabh
s dans It's UdJS 
avancés : I, 99. - à crailldre : II, 38. Précaution::; à prellJre CUHtftJ 
Ie::; - : X, 33 j XI, 423. 
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Sécheresse intérieure, hlessure (ramOUr : II, 134. Ne garder aUCG::l
 _ 
pour llne correction reçue : III, 382. 
Séche1'fððes, C(ìmment s'y comporter: I, 162; II, 420; X, 52t; XI
 22, 

ä; XII, 141, 1 ä7. La cause des - no dolt pas Hre trap exan}hj
!'
 : 
IX, 419. Les - nous sont plus profit abIes que Ies tendretés: X, 437. 
Secondo. Lettre à la comtesse de San- - : VII, 330. 
Secou1's dhin nécessaire à l'âme remise en état de gråce : I, 463. - 
requis dans Ies grandes tentations, 466. Quand Ie - humain nous 
manque, tnut ne nous manque pas pour cela : IV, 343. 
SeC1'et. Le vrai amour désire L:
 - : II, 87. Importance du - à ceux 
qui dirigt:nt : XI, 184. 
Secrets. Les - de Dieu doivent ètre adorés, et non examinés : III> 
30ä. 
Sédulius cité : VIII, 543; IX, 120. 
Seigneur. Lettres àun -. IX, 416, 462, 4.G4; X, 41t. 
Scl, en1bIême des vertus communes : I, 9
. 
Semol1ce. La -, non la violE-nee, fait agréer Ie bienfait : II, 2()3
 
Sénèque cité : II, 401; 1", 3
8. Fausseté de ses vertus, 399. Sa \-anité, 
403. 
Senglia. Lettre du comte de - de Vèrrua : XII, 24û. 
&11S, Peine du - : 1, 3 t. Façon d'agir des -, 488. 
Sentiment. Le - sans Ie con
entement ne doit þoint inqlliéter la con- 
science : "II, 428. 
Sentiments. La diversité de - ne doit point préjudicier à l'amitié : IX, 
4ðð, 
7'1; XI, 2GJ. 
Séparation. - des bons et des mt
chants : I, 
9. La - extél'ieure n'em- 
pèche pas l'unité dés esprits: X, 493; utile ent"è IE'S personnes d'hrì- 
meurs opposées : 
I, 2()8. Souffrir aH;C patience nne - qui 11e nous 
empêchera pas d'ètre (
ternelleIIlent réunis, 2H3. 
Séparations sensibles anx amis spirituels : XI, 68-G
. 
Sépulcre. Saint - digne d'honneur, et pourquoi : IX, 40. 
Séraphins. Amour des - : II, 81. 
Sérapion. Trait de la "ie de 
aint - : V; ,i4ß. 
Serpent? 5ujet de comparaisons: I, '189; XI, 4
7. - d'airain, Ï1nage da 
Ia croix: IX, 77; pourquoi conservé avec tant d'honneul', HH. 
Sel'cantc. Etre - de Dieu, ce que c'est : XII, 70. Son caractère : XI
 
430-43 I. 
Service. -- de Dieu particulièrement méritoire : X, 88. Encourage- 
n1ent à ce -, 89; XI, 326. !lien ùe petit au - de Dieu : XI, 27U. 
- ùe Dieu accompagné de travail, 2
9. Consolations qu'on trouH1 
dall::; Ie - de Dieu : III, 103. A Yantage
 de tout tluittel' pour Ie- 
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.1e Dieu, 3f
. ßûnJleur d
 se con
acrer au - de Dieu dès l'enfance : 
Y, 40:5. Le premier Jegré du - de Dieu, c
est ùe restin1er .l
, :560. 
S(,1'vice
. Nos -. tl'ès -lnutiles à Dieu, mais tlès - profitables à nous- 
nlêmes : II, :18 L 
Scrä1'. L'o})ligation de - Dieu dure toute la "ie : II, 2GJ. :\Iónière 
défectueuse de - Dieu : V, 3
8. - Dieu selon son gré, et non ::.elull 
le nùtre : X, 5'23. Le dé
ir de - Dieu doit ètre cultivé, 
:;8. 
Servitude. Delnande d'exemption de - : YI, 22. Avantages de la - clu 
d i vin alnour : II, 4G8. 
Sérérité. Tern péramrnt lle la - et de la douceur dans les pères à ré- 
gard de lel1rs enfants . X, 3,iÐ-3JO 
Sexe. Le - veut ètre con,luit : XI, 4'73. 
Seyssel. s. Fran
ois se plaint des habitants de - : VII, 2G7. 
Sibyllc. Vers de la - : IX, 70. 
Signe. Le - flu Fils de rhomme doit s.entenclre de Ia crujx : IX, 1Ðã. 
- intérirur et t'xtérieur req 1 1is tout à Ia fois, 20J. Le - de Ia be:
 
sera vi::iÏble, 206. Voyez Croix. 
Signes. Deux sortes de -, natul'els ou ûl'bitraires : IX, 261. 
Silence. - en pré
encð de Dieu. Ino-yen d'oraison : XI, 487. Le - de.! 
amants parle: II, 87. Rè
;lement du - dans les ll1ai
uns de la Yis;- 
tation : '11, 
2-i, 
8(), C03. 1m [Jortance de la l'ègìe ùu - : Xl, íJ3. 
Son nlépri:s, cause suffi:mnte d'expulsion, ,ibid. 
Siméon (5aint) Slilite. PCI'Íection de son genre de yie : I, 46:>; II, 23J, 
237; IV, 201. Perfection de son obéissance : VI, 537; XI, 1 í5. Sa 
rnOl't : II, -} '74; XI, r;o. 
Similitudes. Usage à faire des - en chaire : V J 
J
. 
Simon. I1érésie de - Ie 
Iagicien : '-Ill, :WO. 
Simplicité. 
écessité de la - dans les actions spirituelles : II, 276. 
L'amoureu
e - bag-ne Ie cæur de Dien , 4ð6. Ce que C'fst : III, J 7:1 
42
j; 1\T, tì30. Ell tretien sur la - : III, 42ã, 438. Dieu seul, I) bj et 
de l:ette '-ertu, 426. C'est une vertu purement chrétienne, ibid. Elle 
L'I
llI ploie qu'un n10yen pour aimer Dieu, qui e
t de :-e mcttre ä 
l'ail11er, Lj.2'7. Son unique motif, celui de IUl plail'e, ibià. Elle s'accorlle 
anc la þrudt-nce, ,i2R. - contl'aiL'e à rastllce, ibid. Le manque de 
- pst \a cause de tous nos troubles intérieurs, --Í:)O. Elle porte Ù l;i 
n .,tihration et au plus pur amour de Dieu, 43J. La - ne n(,us 
ö}\p;ique qn'il nouS-rnêllleS, ibid. Elle Jonne un juste tempérllmt:'nt 
it' 
 r
créations, 1"bid. Elle efilpêche le
 r
"f1exions, iúid. Elle ya druit 
à Dietl, 'i:j
, 434. EBe interdit, non la pen
ée. mais rempre''''
n;Hlt 
{HIli l' Ia perfection,. 432. Ene procure l'amenclement des dé:ald
 ( .- 
t
l'it'l1r5 du procbain sans jug-er de son iutérir.nl', 1'úid. Elle dùit 
'iIC- 
'\)1', .d' avec la Jiscrétioll, ibid, -, llé(.'
::ail'e it. ia coaJ.uite intél'ieul'c, 



4 J () T.\ TILE A LPHAm:
TrQTTE 
}J:). :\Jo':t:'n d'agir rn - Ù:ll1S toutes sps artion
. 47):"}. -, pprferfÏ0.D 
d(
 toutes les pt-'rft1ctions. .1-49. Ses a"anta,
ps, ibid.; XI, '18, 97. - 
néces
aire dans 13 c()nfl-


iI1l1, 46H; X, 8U; XI, 45ß. - recumman.. 
fl?è : V, 429; XI, 'J 9. Encouragement à la - chrétienne :XII, 122. 

il1ge, sujet de comparaison: III, 362. 
Sinq'lllnn"té, pel'nicicuse dans les communautés : III, 4
3. Ses vains 
pI'P1extes, 404. - à édtcr : IX, 372. - suspecte de vanité : XI, 48 t. 
Si:l' (Abkl}"e de). Règlement pour les religieux de I' - : VI, 1 f) t pt 8.. 
I..ettre au prieur et aux chanûines de r -, 42;:;. 
onvelles consfitll- 
ii'lns dB r -, 43-J. Lettre en faveur des religieux et des habitants 
de -, 4i1. 
S;xte (Ie Sienne cité : I, 303; IX, 195. 
Sr "ratp. 
lot de - : IV, 83. Son 11lanque de courage à confeSSél' Ie vrai 
Dien : I, 372. 
- l'I1istorien cité : IX, 5J, 60, 62, 96. 
SClir. Lettre à une sæur: X, t38, 432; XII, 2J, 27. Lettl'e de condo- 
Ipance sur la mort d'une - : XII, 174. 
S ir (Exêl'cire du) : III, 201; son impurtance : I, fiG. ?\bnière do Ie 
faire, ibid. 
S dr/at, sujet de comparaison: XII, 52. 
SJleil, sujet de comparaisons: I, 2G6, 3G4, 377 , 378, 403; II, 80, 97, 
tt1t , 162, 203, 22;:;, 397 ; III, 533; IV, t)7 ; X, 4
9; XI, 3;)ü; XII, 
[ !J2. 
SrJ!i17ldp. qnelfllll f,lÍs dangerense: I, 8; IV, 223. -, remè(le au respect 
!11JtnatIJ : Ill, 76. -, moyen favorable pourvaquer au saint amour: 
II, 4;j3. 
Smnneil. Pratique de mortification par rapport au -: XII, 113. - des 
pni ,sances de l'âme : II, t t 1. - spirituel: III, t 67. 
SOllgfS. Règle à suivre au s1Jjet des - : X, 4(;6. D'où pl'ocède la malice 
des - : I, 4S 1. - vertueux et sacrés, ibid. 
S ,phonic cité. Voyez Ia Table des passages de l' Ecriture. 
Sophrone cité : IX, 106. 
Sauci, fleur, cmblème des soncis de l'âme: X, 55!. 
So
lffrance. La - est Ie plus grand témoignage d'amour: II, 248. - ra- 
qni::ie dans les avis spirituels : X, 460. 
&Hlffrances. Choix ùes -, nlarques du pur amour: II, 231. - dési- 
rabies: IV, 82, 5
O; VI, ð

6. -, condition de la vie présente: IV, 
92. Humil ité et patience requises dans les - : XI, f 90. L
amour 
adoucit les - : XU, 152. Douceur dans les -, bon pronostic : VII, 
351. Encouragement aux -, ibid., et X, 88, 127, 434; XI, 67. 
Avantages des - : X, 333. -, matériaux de la Jél'usalem céIeste : 
Xl, 241. -, ];JiJ.l'tage des élus: XII, i76, 182. -þ chemin royal do 
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t"'è( : X, 12. -, école de la IWI-fectioo. : XII, t51. Importance d't-'ll 
hiI"t
 nn h-'li usage: XI, t
O. - de J.-C., représentables : IX, GO. 
Souhalt. Simple - de \'el1éité : I, 3 W. - de choses incOlnpaLiblcs, 
?"McZ. - (rune grande perfection: IX, ;)
3. 
Suv'lllits. Différence entre les désirs et les - : XII, 121. Simples- 
r: n défendus : I, 208. Différence des - de choses possibles et ím- 
f",ssibles, 3 í t. 
S(junâs
t.on. jloyen cYarql1érir 1::t - à la yolonté d'autl'l1i : III, 399. 
Excellence de cette n
l.tu, ino. La chal'ité en l'l3hau
se Ie prix, ibid.. 
I.., - rloit ttre prudente, ,t03; Hun contrJ.ire au
 commandements do 
nipn. ibid. La- au bon plaisirde Dieu dult être sallS réserve: XI, 
431. 

Ollrç(;ns. Permis de n'en faire que ric-à-ric: I, 187. 
SJurce, sujd de comparaison: II, 3Sð. 
Soui'puir des plaisirs sensibles, pren1Ïer obstacle à l'oraison mentale J 
HI, ,..G. 
Sozomène cité: IX, vü, 69, 91, 94, 96, t09, 118, 119, 1
8, 184. 
Spiridion, é\'êque de Tl'eu1ithûnte, trait de sa vie: X, '7 J. 
Sfabilité.lmpol'tance ùe la-dans l'élat q
'on a une fois ernLl'.13sf'. XII:a 16 . 
Stanz'slas (Saint) liIJslka. Trait de sa vie: II, 141. 
Staphule (Sénèque) eité: VIII, 4vl. 
Stapleton cité : 'lII, 5:';
. 
Statue, sujet de comparaisons: II, i22; X, 3JI; XII, h8,s 
Statuts du diúcè
e de Gen 0 ye de I'an 1603 : YI, 169; - de of 60
, 203. 
Stella ( Diègue) cité: I, 301. Ses ÛU\Tages l'ccommandés : VI, J J;). 
Stérilité et fécondité peu\'ent entrer- également dans l'ordre ùe )a Pro- 
vidence: XI, 31t. 
Stérilifés. Encouragement parlni les -: X, 3t8. 
Sto'fcÌfns. Leurs cunt1'iHlictÏons : I, 326. Leur sages
e impossible et 
condamllée par l'Eglise, 327. Erreurs ùes -, 332. 438. -, con1bien 
vides tie \"erLus : II, :3H9. V oy. Epictète. 
Stupidité dangereuse : III, 378. 3Ioyens de l'é\"iter, 379. 
Style affeûtif, en quels sujets il doit être emplo)'é : IX, 498. 
Suaire. Réí1exions sur Ie saint -: X, 480 d s. 
Sual.:'ité. Di
tinction entre la - ct la solidité de i'amour: II, '2.î7. 
Subtihtés blâmabh
s dans Ia dévotion: X, 279. 
Sucre, emblème de la dé\'otion: I, v, 9ä, 2
S. 
Suétr.np. <Üté : VIU, 404. 
Sueurs, sùjet de comparaison: X, 481. 
Suffi
mlce. En quai con
\:ste la - des hi,:n
 spirituels: II, 2t 9. 
Suffrage, Les rtljgieuse
 doh-cut leuI' - i'. IIIle 1J\I
llllank qli l. t(
moigr:a 
X H. ;.;. I 
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ferIne d'eutrer en religion; HI, 509. IV-faub; à Y ('vift;.r. 


,mp volonté 
;-; 16. 
<;uffrrn (1e P. ) mentiûnné : XI, 377. 
:
!licide, Ia plus haute cruauté et Ie désespoir Ie plus inexcusable: ll, 
WOo 
$Illamite. Raison de ce nom: II, H2. -, imflgp de l'Eglise : V, 2JO. 
Sulpice-Séuère cité : IX, 224. 
S:lpérieur. Lettre à un - de commnuanié : VII> 368; XI, 3R I. On doit 
m,timer son -, quel qn'il soit : III, 416. 
$upéricure. Charge de -, fllnction apostoliquc : XI, 42ð. Denlin 
ct.'une - de Ia VisitaticìO : VI, 407 ct 
., ;jÜG t;t s., J It et s.; XI, 
í 


 372. Qualités néct'
saires pour )es rt
mplir, 32G, 33
), 337. Hè- 
glemrnt de la - dans It's maisons de la Visitation pour la conduite 
òes affaires : VII, v46. Hèglf'ment pour l'riection de la -, 
(j8, V8S. 
Lettrès à des - : VI, :J
8, 538, 513, 5-iv, 
.f7 ; X, 2
5; XII, 18:2. 
Qud!e sera leur Cmll'OIJllC : X, 527 ; XI, 373. 
Supéricllrs. RespPf.t (hi ;tUX - : Ill, ao I. Importiince de les crüire sans 
examiuer leur ca !,acit
, 30tJ. S'ürrêtel' non à leur personne 
 muis à 
leur autorité, 4V
. Tou1 eommandement des - n'ohlige pas 
ous 
lei ne de péché 111oi'tel, 4 t;>. Lents tl\ is 
()ut de trois 
ortes, 416. Ap- 
prouyer tnnt ce qne fünt. 1e5 -, 418. P1'['jugé en leur fö'veur : XI, 
2ß2. La. perfection des- 
upplpe au défa1lt lIes Inft'l'ieurs: Ill, 431- 
C'est aux - de juger du bon chemin , 
.J i. A vantages de s'en 1'e- 
rnettl'e à la cliscrétioll dè
 -, dn'c!. C'est aux - de (lispenser de la 
règle, 454. C'est nux -, et Dnn aUÅ i IIfl
ri('urs, à f,)rmer p
u' pux- 
111êmes leurs olJinions. sans toutefuls s'y attacher on s'y complaire, 
4J(i. Ml,tif de 
e drcouvrir aux -, 4üÐ. Les - DC sont pas exempts 
d'imperfections, 4ÐO, A "is aux - dont les défauts \"iennent à la con- 
naiss3.llI"e de le
s ii1férieul's, 49'í!. Les - doivent éviter la sing-iJ la- 
riM, 499. 
Support. - du mari et de la fBmme, sur quoi fondé : I, 212; Sf'S" 
règles, 2t 7. - des imperfections, effd (Ie l'amolJr cordial: 11(,32.1; 
la dernière et la plus exceUente leçon de 1[1. doctrine des saints: X, 
552. Marque du [Jal'faiL - de pror.lJailJ : XlI, 
,4. importance de ce 
- : Xl, 7. EncOl:rngement au - mutue!, 
.13
, 479; XII, ü4.- 
ùe 
0i - mème, t rè
- nécessaire dans 1a pratiq ue des vertus : X, 287 ; 
Xl, .1-ßJ. EncouI'agenlPnt au - de ses pI'opres Lléfauts : X, ;)07; des 
coutrariétés de la vie: XI, 348. 
Surgeon, snjet de comparaison 
 J.J i 23. 
SZlJ"veillllntcs. Rèölement des - dan
 }(
s In:1Ísons de la VisitH
ioD , 
\"11, 5
;
. 

!Jlr({in. Fait du moine -: Iii, 493. 

lt:iLlS clté : VII, 48ts. 
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S1j'!1bole e - des Apõtres. O
casion du petit traité sur Ie -, I, 31t. 
C/)[}sidérations sur Ie - IJour la confÌ1.'matiun de la fûi ca.tholique 
SHr Ie saÜ1t 
acrem
nt de rautel: 111,184. Vertn rlu-: IV. 216. 
- cité: V, 338, :
77. Courte elIJlicaticn du -: YllI, 43û.. - de saint 
Afhan
se cité : V, GO, G2.. 
Sywplwricn. Exelnple òe S. - : I. 2
H ; XI, 4:5 f. 
SYlènes, sujet de comparai:::on: IV, l
l. 


T. 


Tabt?'fnacles. Deux - en nOllS: V, 397. 
To/ruts. Encouragement au bon emploi des - naturels : 1.1, 3.íO. 
Ton!e. Lettres à une - : X, 9 ; XI, 67. 
Taltlère. Exercices de - recommaIJdés : X, 64. 
1'('mpérance. Ses divers noms: III, 37. Sa définition, ibid. ; V, 477. 
Tempête, snjet de comparaison: XII, 26. 
Temps. Dieu I'écompense bien Ie - employé pour lui : I, :!92. La par- 
tie iuférieure de notre âme ::;e contente òe nons fau'p perrhe Ie _, 
quand dIe ne peut nou
 faire r
l'drc l'éten1ilé : YII, '2
J. R
c'lement 
rln - : X, 167; dans Ies maisons de la Visitation: \11, v21- 523. 
Importance de bien ménager Ie - de eeUe vie: IX, 408; XII, 38, 
í5, 12'2, f38. I..e - ::;
elll.lJlOle plus utilement, quand on l'èlnploie 
paisiblctnent: XII, 7ä. 
Tl'J:drr,,'ses spirituelles suspectes: I, 2
)6 ; -, dragées des con1mençants, 
'ihid.; leurs causes, 'i bid.; - pen vent être bonnes et utiles, 2
7. 
'1:'ildff J !JS, conlraires à la perfection: Ill, 308; Xl, 440. Causes ou pré- 
textt's des - : III, 332. Source des - 
ur soi-même, 4GI. Encoura- 
geulPnt à vaincre les - naturelles, .1.6 i. - à crainùre en matière de 
spil'itualité, 466. - de corps et d'esprit, marque de nullité de voc.a- 
tion it l'état religieux, 51;:). Iwportance de les rnurtifier, 5GO. 
Ténèbres. Temps de - intérieul'cs, avantageux à la perfection: X, 208. 
TentaUon. Marques de - : XI, i 77. Trois degrés dans la - : I, 232- 
23::J. Exelllpies de résistance à la-, 235 et suiv. Tùurment de l'dme 
en cel a.1t, 237. Marque de résistance à la -, 238. -'Joyen de n'y 
pas succoTnber, 1'b2'd. Comment la - peut êtrt
 péché, 2:>9. Comment 
nous colltluire dans la -: IV, 214 et suiv. Signe que la - ne nuit 
pas : X, 59. 
Tenia! iUllS. Uo
ren de les vaincre : I, 12. Procédé de Satan dans les-, 
132. Les plus violentes provoquellt au plus pur amour, 237. Avis 
important à ce sujet, ibid. Remèdes aux grandcs -, 2.i I. Importance 
Ù
 ré
ister aux moindres -: 243; X, 1 :L8. COlIlrnent il faut f',rtifier 
suil cæur coul.re le
 - : I, 246. Les IrenuE'S - plus im pf}rtUlies et 
.. 
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ph.:.
 fréquentcs, 243. Les gralldes - sunt plus facilement évitées, 
ibid. RHJlÈt
e::; aux nlt:nue
-, 2íJ; XII, 59. -, pourquoi pernlÏses 
clë Dieu : II, 30. Les - font paroître la vel'tu, 268. Etat de l'åme 
dans les -, 
79. - très-dangel'euses aUK âmes I'eUgieuscs: XI, t 7.j., 
-176. Leurs l'emèùes, 177. Trúis 
ortesde-: IV, 218. Ne point
e 
troubleI' dam.4 )es -: X, 14. .MarlIue q1lil n'y a rien à craindrc daDs 
cet état, 92, 108. Indile clu refus d'y consentil', 92. Encouragemen t 
à le
 souffl'ir, 93, t 09. Dieu en lais
e à ses 111eilleurs amis, t OÐ. 
Trop s'apþliquer it repousser h'
 -devient nuisi}Jle à ràme, '10i
. Ce 
que Ie démon y prétend., 240. l\"ulles résolutions e1emptes de -, 
280. Recourir à Dieu dans les -, 36:2. Il vaut mieux se préparcf 
aux - qu
:, de les désircr : XII 
 40. - de h1asl'lJême pcrmis('
, !l1:li:-; 
non youlues de Dieu : X" Ü i. Quel t.ien Dieu sait rn 1Ï1'(}r, 'lc;id.; XII , 
103. lmpottancede l}e pas 8'en troul,ler, X, 9t. Ih
lnètle (lUX -: X, 
279, 436; Xli, 104. EIre nlnins soigllcnx d 'en élc,igr;ff iei3 otcasiù
J:' 
que de les combattre : XU, 1:J L 
Termes (M. de), sa n10rt : Xl, ':2H'7. 
'lernier. Conversion du peupie de - : '-I. 1:L Mis
ioll dans Ie haii- 
li(Jge de -,163. Con\'ersiÛf1 de {"(
 pf;uple, lÛG. Barün de -, 
;op:
 
Lambert. 
.1erire (
lne du). Lettre à - : XI, 2
8. - mentionnée, 226. 
TCì"lullien ci18 : I, '13(;; 11, 40 t; III, 3n; IV, 1 
8, 191, 
i 4, 51 H; Y, 7:?; 
VIII, 337 , 3g4, 39!1, 4tH, -i68, 487, 4ÐO, 553; IX, IG, 7í, 78... 90, 
-HH, 168, 170, ii
, 1f:;;, 
O.!, 215) 2";6. 
Testament d8 .I.-C. : IV, 4ü:l, 4GR. 
Thabor. Pm'allèle du - et du Cal"vaire : IV, 427. 
Thall" fìgul'e de 1a croix: IX, 192;. Sentiment de saint J
I'òme à ce 

ujet, 197. II écrivoit antfrieurement à la réforrnation de l'aJphabet 
hfbreu, 198. 11 y a re

errlblance, n1ais non identité entre ce Cil- 
rattère et la furn-Ie de la croix, t 99. 11 n'est que:stioll que de rancien 
-, ibid. Pris pour un signe, il s'cntend plus raisouna11enwllt de 
la croix, 200. 
Theodoret cité : V, 86; VIII, 293, 346; IX, 53, 60, ü2, 21(;. 
Théúd(;sr. -l'Ancicn, trait de Ea vie: VIlí, 434. Lois de: -IX, 119, 158. 
Tltéodulphe d'Orl
ans cité : IX, 2!JU. 
Théologie. 'Traie - n1ystique : 11, R
j ; sa difi'érent'e d'a vec la spécula- 
ti ve, ibid.; pourquoi appelép mystique, ibid. L'aLln1Ìratiun, cau
e 
de la - rnystique, 160. Avis sur la mönière de composer des !raités 
de - : IX, 496. 
Théúlor.r ien . Nul vrai - que Dieu, I, 378, 
'l'héophylacte cité : VIII, 392. 
ThérÚe (s:linte) cit(
e pour excmple: I, 8. E
tiI}je Ilue faisoit d'el1e 

. Frü.ll
ui:.; : XI, 5Gü. Ses ouvrahcs rccoffiruanùés : I, 30;), 414,465; 
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If, 8(;, 107, t15, t3;J;VI, 187, 317;VlI, Hi; X, 1t7, 2117.- citée; 
III, 4í:J, 417; V, 315; VI, 352; X, 51)0; XII, 89, 2-10. Tl'aits de sa \'ie: 
.x, 2 í, 29, 43, 83. Sa mort: II, 182, 4;)2. S. Frauçois denHilld
 
on 
pOI,trait : XII, 63, 185. 
Thériaque, sujet de comparaison: XI, 543. 
Thèse. Distinction à faire entre la - de l'autorité du pape, et lt
s hy- 
pothèses qui en provoqueroient } 'application : IX, 413. 
Thessaloniciens. Epîtres aux - citées; voyez la Table des passa:;cs de 
1 Ecrit-ure. 
Thumas (saint) d' Aquin cité : I, 503; II, ü6, 'IO
, 231, 394; HI, f 12 , 
2;)9, 260; IV; 70, 219, iJ18, ñ21; v, !H; VII, 2; VIII. 
H 
; IX, ::.
7 > 
2
8, 2 H. Ses ouvrages recommandés: V 
 ã 14 , ;;22. Trai1 s de sa 
vie: II, 379, 43 t, 4
6. Sa mort: II, 176, 3JU. Son éloge : XI, 478. 
Thonon. l\Iission dans Ie bailliage dö -: YI, 163. Conversion du peuple 
de cette contrée, 1 fiG. Lettre du duc de Savoie aUK hahitants de _ : 
YIJI, 1 J I, Sainte-Mdison de -. Vùyez ...lIaison. 
ThGfCnC (Bernard de Sales, baron de). Projet de son mariage aVec 
!\brie-Aimée de Chantal: VII, 127>; elfectué : X, 270. - mentionné, 
i 9
; XI, 35, 36, 216. 
- (bijronne dE), sa ft1íLlaùie : VII, 5;)8. 5,ìl1 Dcte de profession religieuse: 
X.l, 3 i. S:.t f110rt :VIl, ;}3H; XI, 2;), 38, 3-10. V. Chantal (JIa1'ie-Aimée de). 
'Ihym. sujet de cc)mpafabon : XII, gG. 
Tiérleuy spiritue.lle, ses dangers; II, 8. 
Tigresse, son affection pour ses petits: J, XXXIII. 
Timoré, sens de ce nlot dans l'Ecriturò : I\Y, 14í. 
Timothée. Epitrcs à S. - citées; voy. la Ttl'A.
 des passages de f Ecn'ture. 
Tite. Epîtrð à saint - citèe; VOj-
Z ibid. 
Tobie. Livra de - t
ité; voyez ibid. 
Tonnerre, pourquoi appelé voix dll Seigneur: II, 430. 
1brnon. Lettres it 1\1. Ie comtc de - : VII, 2
ð, 
;j::2, 
3G, 2 
n:J 
J 1, 
25
. LettI'e à la comteS'ié de - : IX, 
)30. L3. com
e

l
 tie - n1eB- 
1.iûnnée : VII, 518; X, ;HJ. 
Tù'itsurr'. 1111postUI"e des Calvini;)tes au sujet d9 la - cléricale : IX, 2J7. 
TorTt'nts, sujet de comparaisons: I, 13', 133; II, 53;). 
1'OllL1lCS. Diverses - extraordinaires des saints : [I, 227. 
TiJulonjon. Lettre à 
Ime Anne de - : XI, ;) Et 
- lC'l/ut'
:,se de); vùy
z Ck2nfal ( Françoise de). 
1'Ulll'Jll5e. Eloge de la. \'ih
 de - : VII, 2 

. Projet d'érection d'une 
lll.'iison de la Vi;,itation à - : X; 
t
. 
Tuurii>-rc. Lettre à une sæGt - ùe la yjsitation : XI, :2i\J. 
Tuuriè:rcs. Règlenlent des Swur.s - dans Ies lllaÏsons de la Visitation: 
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YII. !'.Sß3. Eloge de l'oflìce des Sæul':) - : Xl, 277. Son imp()rl.ln('
, 
ibid. 
Tournelle (baron de ]a). LeUre au - : VII, 410. 
Tournon (P. Gérard de), capucin. Lettre au - : XII, ,14. 
Toussaint. Pratique pour la fête de la - : XII, 239, 241. Raisons de 
l'institution de ceUe fête : V, 523. Sern1nns pour la -, 30
-3!)2. 
Traditions. II y a des - dans l'Eglise : IV, 
J 2; VIII, :562. - aposto- 
liques, violées par les prétendus réformés : VIII, 3r)8. Jdée qu'on doit 
s'en faire, 56). - anciennes non écrites : IX, 51. 
7''flljan. Trait de la vie de -: I, 
07. l\Iot de - : IX, 
)7
. 
T'ranq'llillité. Garder Ia - d'esprit : I, 60; XII, 48. - de 1';Îme dans 
l'oraison de quiétude ; II, 11:;; sur quoi fondée, 1-) l5. - extérieure, 
a\"antageuse au repos intérieur, -II D. l\Ioyens d'acquprir 1a - d'es- 
prit : X, '15
. - d'esprit, marqlJe de la gràce dans les émotions de 
la nature, 263. A vis important pour la - intérieure, 287; XII, 16:!. 
_ requise à l'exErcice In saint amour: X, 540. La - ùu cæur, à 
quoi comparée; XI, 4G3; ne pent s'obtenir qn'en Dieu : XII, 100. 
-intérieure, fiLle du saint amour, 111.. Voyez Paix, Quiétude. 
T1'onsformatiûn. -, effd de la complaisance: II, 1 Ð
- - à opérer en 
. nous : V, 414. 
T1'ansfusion réciproque : II, 12
. 
T'ranssubstantiation, sa possiLilité : V, 83. 
Travail. - corporel, quelquefois préfér,-lhle au jfûne : I, 1 iO. - du 
rürps, obstacle à l'oraison : III, G5; 
on remède, 6X. BienhC'ureux 
est ie - qui nous donne Ie repos étC::l'nel : VI, 5J I Se parta:;er Ie 
-, et de qui en attendre Ie succès : X, ::)98. 
T'raL'a'llx, chemin de perfection, 4,9. 
Tral;erses, présage de paix et de tranquillité : X, 
'19. 
Traves pIlle de). LettI'es à - : IX, 
28; X, 52v; XlI, 20. - mentionnée:. 
X, 523. 
Trente (concile de) cité: I, 4)8, 44Ð, 4
L Mm; II, '15, 4,) I; III, 533 
y. :;01, 
m:); "I. 2:-20, 5)
}, /,,:)1.; "II, 4:)0; VIiI, 31-3, JJH, ðO
, t)jO, 

57; IX, 2 
O; Xl, 3tH, 488. Lecture ùu Cuncile et du Cü.tédÜ:sme de 
- 1..'ecommanLlée : "I, -J J 6. Voyez C oJlei le. 
T'répas. Pourquoi la n10rt est appelée - : II, 28 i. 
Trépassés. St::ns et convenance de ce nlOt: IV, 42
; V, 470. 
Trcvprncy ( 
l. de) mentionné : XII, 5G. 
Treærney pime de). Lettres à - : Vl, 48ï; X, 4
}6. - mentjonnée : X, 
4ï!i; XII, 36. Ses derniers nlOmeuts : VIl, 2HJ. 
Trr::visall, (1e). Son éloge : VI, 6. 
Xribulation. Lit de ia -
 école d:humilité : X, 13; la SOUIIrlr avec 
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amour, 5ßi. MOJrn rraccroitre en nous l'amour rJe Dieu : XII. 
5:1. .' vo
e plus assurée que les consolations: XI, 4
 I 
Tribulations.. leur utili.té : XII, 1-í8. Le choix de J .-C. !Jour époux 
oblige aux - : XI, J 39. 
Trinzté, ('e l"fn8 c'cst: IV, 72; V, 2 et suiv.; XII, 218. C'c:-:t un abimð 
impénétrable ici-bas: XII, 221. Image de Ia - en terre : Ill, 
38. 
Ses op\;ratiolls ad extra: V, 5. Convenance de ce nom, 63. 
Tn'ptolême. F::lble de : HI, :5 t
;. 
Tristpsse, ce que û' est e
 SPS efrl
ts : I, 2 
 7. - non toujours d. fpndue, 
ibid. Marques de la mau,"aisp. -, 2 is. 1)'''lL elle procède, et se
 effets. 
ibid. et 2
Ì. Deux sqrtes de -, 2:50. L't rnauvaise, beaucoup à. 
craindre, 251. Ses remèdes, ibid. -, effet ùes unions brutales, 3
B. 
- du cæur, signe de hlessure: II, 'I ::29. - de .J.-
., comhie
 sen- 
sible, 2J8. Comment la - peut-ètre utile it la charité, 443. - selùa 
Bien, bonne et :salnt;:ure, 4}t, JiG. La-du nlol111e pr.1vient dl J 
trois causes, ibid. - commune aux bOllS et anx ll1tSChallts, ma
' 
l'usage en est diíférent, 4

. Principale attention de La. - dans I:c. 
pénitence, 4 iG. i\13.r. {ue ùe la f(lusse - dans 1:1. pénitence, 4 [,. 
Hèm
de à 1a mauvaise -, ibid.; à la - naturelle, ibid.; à Ia - d
 
13. tentation, ibid.; à la - d'acciJent, ibÙl. La - engendre 1'inqul '- 
tu-Ie : III, 86. Signes de la bOllOP et de la mauvaise -, 90. Ses 1'1'- 
mèdes, 93. Vrai car.1.ctèra de Ia - !'alutaire de la pénitence, 9t). 
Préser\'atifs contre la - : XI, 4ûG; XII, bO. 
Trouble. Causes du - intt
rieur : X, I.}, 
Tnillp (concile du ) cité : VIII, 30
. 313. 
Tw'ino Projet J'érectiün d'un D1011a"tpft> de la Visitation à -: VII, 373, 
43-Í. 


Tursellin (Horace) cité : VIII, 85. 


u. 


Uniformìté. Avantages de 1'- : 111, 416, 418. 
Uniun.- dans la dévotil)n, importante aUK mariés : J, 216.-, unique 
prétention des arnant:" j j. i. -, lnarque du parfait amour, :5 ilj. - 
de pln
ieurs sortes, 3í7. - naturelle, C3.use de 1'- volontaire, 'ibid. 
- yolcntaire, cause et eifet de l'amour, ibid. - spirituelle, unique 
prétf'ntion de l'an1our, 3-í8. Par amour per-fectionné dans 1'-, 3
4. 
ì\1ùuvement d' - \"ers Dieu dans la pénitence pal'faite, 4 

. - J-Iar- 
faite avec Oieu, ré
t'f\ée pour le ciel, .}1
. L'- lJarfaite an:.c Oie{J. 
vent 13. séparation d'avec tout Ie reste : II, 63. - avec Dieu, de ùeux 
sortb..." 143. Parfaite idée de 1'- de 1'&1119 avec [heu, '144, S')ll im- 
portáDce: Xl, tßL Attraits de la ùid3e b:m:':- P )UL' cette -: II, I.í t._ 
CLJo
éraL.ioll Jt'} l'ållle à Ct:tte -, 14:J. - ela l' J.me à quelque obje1:w 
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re qne c'est et conlment exprimée, ibid. - de l'âme a'
c Dieu 
dans l'tll'ai
on, ibid. - par manière de continue}, mais lnsen
ible 
pru
rh, l-íG. 
Ioyens de l'accrùître, '148. Uivers degrés de 1'- dans 
1'0I'aison, ibid. et sui v. - tonte rlépenllante de la grâce, I 
)2. GJO- 
COUI'S de la ,'olünté et des autres pui
sances à ce.tte -, ibid. L'- 
sdcr'unentelle aide à la spirituelle, 1
3. En quoi consiste la perfet)- 
tion de 1'-, ibid. QueUe est la plus parfaite -, HH. Souverain de- 
gré d' -, ibid. Pourquoi app(
lée adhésion, ibid. 
Ioyen d' - à Dieu 
parmi les distractions, 1

. - autrement appe18e suspension ou 
ravissement, 1;:;6. Distinguer entre 1'- ot l'exereice de 1'-, J5ï, 
Autre moyen d'exercice de r -. 'ibid. - du cæur humain avec Dieu, 
à q
]oi coml:'ar
e, 1 U3. Ses obstades, HU. - de 1a volonté hum::tine 
de J.-C. (n-ec Dieu (lans l'état rle t ristesse, 194. Idée de la plus par- 
faite - de notre volonté à celle de Dieu, 
88, 289. - de l'Eglise 
militante et tríümphanteà J.-C., 585. Bonheur et avant-goût de ceUe 
-, ibid. - a\"t
c Dieu, souverain remède pour un cæur affiigé: XII, 
f 68-169. Oeux sortes d' - avec Dieu : III, 40. - parfaite de l'âme avec 
DieD, 79. A yantages de r - religieuse, 542, 543. Séparation sans 
dèmni\.lll, ibid. 
loyells d'-, 545. Trois sartes ù'-: IV, 286 et SUlV. 
Dessein de 1'- hypostatique avec rhumanité : IX, ð-ií. Notre - a 
J.-C. doit être indisso]uble: X, 112. Exhortation à 1'- avec Dieu, 
55H. - l\Iarque de la parfaite - des cæurs, 403, ð18.- des amis 
spirituels indissoluble: XI, 69 ; XII, 60. Encouragelnent à 1'- fra- 
tel'D.elle : XII, 116-1 i 7 . 
Unité, \.'0ndition reqube à la beauté : I, 321. - de Dieu, 3
3; cnnnue 
d dutres que des chrétiens : v, !)9. - de gonvern
ment, n
le
..;aire; 
VIII, 441. - de cæuf, excellent moyen de pPl'fection : XI, .WO; XU, 
f2ã. L' 
 des cælJrs rend ]es amis inséparühles malgré la distauce 
des lieux : XI, 552. 
Vnivers. Divin amour, lÌ
 et perfection de l' - : II. 2U9. 
UniversaUté, caractère de la vraie Eglise : VIII, -í
(i. 
Urbain VIII. Bulle du pape - pour la confirrnation des Canstitutil)J1S 
de la Visitation: VII, 
09, ãi5. 
Ursulines : III, 21. Les - se hornent à 13, récitatio.n du petit ofIií
e : 
VII, 520. Eloge de leur institut : X, 4-H, 48H. 
Usage. Avis important touchant l' - des chases: I, 
:2t. 


v. 


1'aillance.. A vis important touch ant la - spirituelle : II, 37. 
Valbonnr>. l.ettre en faveur de 
l. de la -: Y1, 46;). Lettre à 
IMQ d. 
\a - : IX, u
8; XI, 2f, 2í. Mention de Mme de la - : VII, 318. 

ulcspelle. tettre à l\lme de - : VII, 3:!.7. 
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ITalladÙ>r (Ie P.), prédicateur, mentiùnné : X, áGO. 
r-anzté. - Jans Ies habillements, S1JSpecte d'irnpureté : I, 1 iH. _) 
D10tif de la yertu des païens : II, 402. - difficile à corriger : V, 
 
G. 
- , ce que eest : IX, 4U3. Remèùes aux pensées de - : XI. 1 
3. 
Amusement de -, ce que c'est, 374. 
Vanités. Moyens de renoncement aux - du sièclp : XI, 498. 
Variété. f..a hea 1 lt8 de l'uni vers requiert la - : I, 101; et de Ti1ême ceHo 
òe l'Ebli
e, ?'bid. Considération de la - des acciJents h.umains tl'ès.. 
uti1e : III, 293. 
Jraudan. LeUre à l\Irne de -: XI, 31;). 
raugelas. Mention dt
 - : VII, .í
1. 
"{'illes, non à conseiller aux femmes: X, 278.. - immoùérées , Ilan- 
gereuses, 43. 
I"rndanges. Réflexions SlJr les - : X, 306. - temporelles, figure des 
spirituelles : 307; XU, 7. 
rend6me. Larmes de - : XI, 3
7, :)
9. 
I'éndredi. Abstinence dn -, louable ; X, 1(18. - Saint, justement 
honoré : IX, J 31. C{'l't
monie du - Saint) 2üG. 
Vendredis blancs : IX, J 27. 
Vengeance. Juste - : III, 29. 
Vént, suje t . de cornparaison : I, 419. 
Jlêp7"es. Temps pro pre à la récitation des - : XU, 2. 
rer luisant, sujet de comparaison: II, 40 L 
J1"crbe. Génération éterneHe du - : V, 2. 

.("'ger, 
ujet de comparaison: X, 69. 
rth'ité. -, ce que c'est : IV, 381. -, objet de l'entendement : I, 4S-J.. 
Charmes que renferme sa connoissance, ibid. -, estimre la félirité 
d'id-bas, ibid. Vertu de -, ce que c'est : III, 29. Importance de nous 
attacher à la - : IV , :384-, Son excellence: V, 68. Vivre seIun la - 
ou selon Ie Inensonge, ce que eest : IX, 
HL 
Vérités. - de la foi, leurs charmes supérieurs à ceux des - n'.ltu. 
relles ; I, 484. 
Vcrtu. Etymologie du mol de-: 11,589. Avis touch ant l'exercice d'une 
seule - : I, 96. Importance d'opposer à chaque vice la - contrairè, 
!)
. La -, préférable àla réputation, t 21. Importance d'avanceI' èn-, 
4J:-); II, 219. Ce qui est de conseil au de commandement dans chaque 
- : II, 22}. Conditions req1Jises à un acte de vraie - : II, 3ã2, fa- 
- \'ori
ée et récompensée de Dieu, 365. - conjngale, ngr
""1ble it 
Dieu en quelque sujet que ce soit, 372. Affectionner une - sanE 
one autre, indique qu'on n'en a aucune, 388. J.a \-raie - dépend 
tie la bonne intention, 402. Différence entre la -- des palpns et celIe 
ð
s ûhl'éiiens, ibid. La - paroit à r occasion: Ill, 312. Les fautes ne 
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sont pas incompatibles aYI?C une haute -, 31Ð. Se déclarer de lionne 
heure pour Ie parti de la - : IX. 406. Che1tlin de la -, 11iflÌtih
 . 
III, 367. En quel cas souhaiter de faire un acte elf' - plutùt qu'l1n 
autre, 3;'1. Ditf'érence entre la répression d'üL1 vice et rrH'qui
itil)n 
de la - qui lui est con1raire, 48Ð. - donnée aux ll1oin(ll'es objr.ts 
par leur contact avec la personne des saints: IX, 28, 
If\yrn cYa:- 
quérir Ie penchant à la - , 574. J...a - croît parmi Ips dimculté
 : 
X, 328. -, vrai motif et fondement de l11OllneUI' : X[, 282. 
'''t'1'tus. A vis touc.hant l'usage des - communes: I, g
. - de devoir pré- 
férables à tOlltes les a.utres, z'bid. - exccllentes, préférables aUK appa- 
rentes, 96. Choix rai
onnable des -, z'bÙl. Importance de s;apptiqucr 
aux petites -', 101; XII, 122. Entre les -, les unes sont honorables et 
les autres abjeetes, J 16; X, 196. Notre choix et notre éJection g
1te 
.:. 
 anlOindrit presqne foutes nos -, i 18, - frivoles, ce que eest, 15:1. 
Extel1ence des -, 284. f..es - humaines s'acquièrent ou se per.-lent 
par degrés : II, 13. Fécondité des -, 2J9. Importance de travail1er 
[tYEe soin à Yacquisition des -, et de n'attendre en même temps cet 
a\Tantage que de la divine providence, 264. -des paÏèns, récornpen- 
!,,"es òe DieD, quoique de peu de valeur en raisün de la ùasse
se de 
l'intention qui les leur faisoit pratiquer, 3l
5. Innoeencp- f't pnretp 
dc's - humaines, 3ti9 ; indig-nes cepenLlant d'être réCOIn pc'nsé('
 de 
DiNl dans le::; pécheul's et If'S païens, 370; dignes de re(Ufn[Jen
e 
dans les gens de bien, iljicl. La charíté rfhalJ5Se le prix de tüutes 
les -, et paI'ticulièren1ent de celles qui tendEnt plus ducctement à 
Bieu, 373. QueUes actions de - doi,"ent être Ie plus re
on1Inandée
, 
3ï-i. L'empire qu'exerce la {;harité ne déroge pas à la gloire des 
autres -, quoiqu'elle en so it elle-même la pl'ìnci pale g1oire, 378, 
379. Tùutes les - sont entrcs sur la charité, 37H. Le prix des -, 
attribué au sang de J .-C., 383. - sépartes ùes autres, languissalltes 
et impal'faites, 387! NLlture et essence des -, ibid. COl1flitions 1'e- 
quises aUK véritables actcs de -, 389. Les - n'ont leur intrgrité, 
qu'autant qu'on les a to utes ensemble, ibid. Des quatre - 11lOI'alt;J; 
aucune ne subsiste sans les aut res , ibid. et 39 J. Tous les aetes de 
- ne se rencontrellt pas ensemble, ibid. Les vraies - ne vont jamais 
l'une sans Yautre, 390. On pEut avoir quelques - et n'ofl'ell::it:I' pas 
Dien qudque temps sans la chatité, 3DG. Sans la chilrité, les autI'
s 
- sont fort imparfaites, 397. Les autres - pCDTent naitre et cro'itre 
sans la charité, Inais ne peuvent pas être parfaite,:; saus elle, iúÙl. 
Qnelh
s - précèdent la charité dans une âme, ibid. Les - s'el1- 
trllident mutuellement, ibid. Louer les - ne suffit pas pour de\'c- 
nil' ,'ertueux. ðÐ9. ImperfEction des - des }Jaïens, 40 i. - indignés 
d'ddnlÌration, 40ð. - chrétiennes, seules llignes d'ètl'e admjrées, 
403. {..::t charité doit êtré Ie principal u10tif des autres-, 420. Ii im- 
}101'te q1J.e lfs autres - agl
sBnt par Iii. charit;>, 4(iJ. 
 Iníw)ennes : 
Ill, 284. (ndicts des -,330. Encouragement. à l'J.c
rùisseIllulL tics -. 
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- t'OIDlnunes, Inais non les éclatantes, lai
sf>es iÌ notre conlluète:, 
43:;. j\rtps rle
 -, pr{.f{'rahles aux habitudes, 
}1). Le
 trl1is _ th,íq- 
l()
a!I-'s : [\T, 480. tc-::-; - de ceux qlle la 11101't nous a en1pvps, snjet 
fIe con
olatiol1 et cl'aflliction tout à la fois : V, .H37. Avis touchant la 
rratique des - communes: X, J 7-). l\Ioyens de faire entrer dans uue 
jeune Al11e les premii::l'es semences des -, 384, Importance df\ la 
tìrlélité à la pratjqne ùes plus humbles -, 1) 0, 
m6. Ne point tro1' 
p'lintiller dans rexercice des -, -J 17. Ill1'est pas besoin pour rf'Xf'r- 
ciLe des - de se tenir tonjours actuelleuwnt attentif it toutc
, 222. 
[\hortation à Ia pratique des - : X, tHO; XII, 1?>. I mpnrt
wl"e (1,. 
f :',l vailler à racqubition des - qui nous m,
nquent : X, 4:!3. Les _ 
{lui naissent entre les uffiictions sont les plus solidcs : XU, 56. 
VC1'lllP'Zlx. Les plus - peun
nt être aimés d'ull amflur plus particulier 
ùe cOlnplai
anLe ou ùe bienvriUance : HI, 318. l.es plus - ne sont 
pas exempts d'imperfections. 480. 
Véture. Avis pour 1a - : VI, 
:!J. 
Vt'urcs. Ol'uement d
s vraies - : I, i 78. Conditions et qualités des 
vraies -. 222. Attl'aits des - rnon(biurs plus pernicieux que d'antrl's, 
2
;:;. Avis important anx -, 
2L Yertus plus ûonvenables aux-. 
226. lectures qui leur font conseinées, ibid. Marque de vocation à 
Ia vie reljgieuse flans It's - : XI, 12J. Ce qu'elles sont dans l'Eò 1ise : 
X, 114. Quelles - 
ont. Üigops d'hofllwur, 11
. Avis aux - pour 
parler saintement de leur
 nlaris tlécédés,236. Avantages des vra:t S 
-: XI, 62; XII, 6i. Lettres à ùes - : IX, 388; X, 518; Xl, J3!'; 
XII, 17, 46, 48,49, DO, GI, 53, 
J, 
6, t
l, f70. 
rÙllules. N'avûir point de choh pom' les -: I, 17 t; excellence de cette 
pratique, 
'bid. Marque de bassesse. de s'y rendre di:!lìcile, ibid. Cas 
d.exception, -Jî2. - sujet de comparaison: X, 248. 
irice. On peut avoir un - sans avoir les autres : II, 391. 
rices. Notre mal vient sou vent de ce que nous corrigeons plus les -, 
qne nous n'aimons les vertus : X, 4;)4. 
rici{'Zlx. Un seul acte ne rend pas - ; I, 190. 
fictuil'es. Carac1ère des - à remporter sur le monJe: XI, 31 
t. 
Itclor d'Utique cité : IX, 208. 
ridllité. Etat de -, contre-épreuve du mariage : I, 22 i- 
'"ic. Changement de -, diillcile : I, 23 J. - splon les com marJlleme.nt
, 
et - 
elon les cOlJsens : II, '16J; la première est selon ia rill
Vn 
hnmaine, la secolHle est surhumä.ine et extatique. ibl:d. - nuu- 
\"eHc, 1 {ì6. - caûhée, ibid. L'amour sacré est Ie principe de la -. 
s1.itituel 1 p, comme l'àme de la - natul'rlJe, {ß7. - S p n'itnelle, ca- 
1 , 
clJ
e en .I.-C., ibid. Elle consíste daDs la mort et Ie crut'ifiemcnt de 
l'amúur nature!, ibid. - e.xtaÜque. préférable aux oraisons exta- 
tiquè;;,'lGS. Elfets difltftllts ùe la. Ùullt; et de la nou\elle: II, iÚ9. 
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Moyen de \'Î rre de Ia - nouvelle, ibid, Effets de Ia nouycUe -, 1 iO; 
X, 374. En qljoi consiste Ia - surnaturelle : II, 2ft). Phases di\'l'r
es 
de Ia - natnrelle, 38ü. Son rapport avec Ia - morale et surnatu- 
lelle des vertus en nous, 387. Premier et dernier effet de la - mo- 
rale en nous, ibid. Excellent moyen pour bien achever la - spiri- 
tuell.3 : X, 331. Règle d'une - parfaite et heure1Jse : III, 274. La - 
du chrétien doit être une continuelle pénitence : IV, 224. La - hu- 
maine est une guerre, 415. Trois sortes de - en nous, 42J. L1 - 
présente doit plutôt ètre appeIée mort : V , 409; X, 461. POl1l'tluoi 
donnée à l'homme : XI, 8
. Moyen d'y vivre content, 8J-
G. Encou- 
ragement au mépris de la - présente et au désir {'
 la future: X, 
463; XII, 149, f76-t78. La - Ia plus courte cst la Ineilleure, pourvu 
qu'elle nous conduise à YéterneBe : X, 448. - éternelle, ce que eest : 
X, 461. L'espérance de Ia - éternelle nous console de Ia perte de 
nos proches : XI, 91, 92. Longue -, condition la plus favor:.lhle 
que Ia mort puisse nous aecorder, 5 t5. 
ries. Deux - dans l'homme, l'une vieille et l'autre nouvelle: II, 169. 
U tilité de la lecture des - des saints: I, 80, 
VÙrge 'Sainte) Marie, mère de Dieu. Recours à ]a -: I, 38, 78. 
Exemples de la -, 80, 1 ß2. ; IV, 320. Eloges de la - : I, 297; XI, 
3
8. Sa conception imrnaculée, 396; IV, 419. - con1ìrmée en gråce: 
I, 397. Elle voua la prE'mièl'e sa virginHé à Dieu : X, 289. Circon- 
stance db "on voyage à Hébron : XII, 237. Son an10ur pour Dieu hol's 
de toute cornparaison : I, 479 ; plus ardent que celui des Séraphins, 
ibid.; ses pr,)grès sans obstacle ici-bas, ibid.; fortifié par sa condition 
de vierge et de mère de Dieu, ibid.; jam::lis intenompu par Ie som- 
meil, 480. Pourquoi eHe a dû aimer son propre corps, ibid. Quels 
étoient ses songes, 481 ; SOIl sOlnmeil, espèce d'extase, ibid.; elle y 
usa toujours de sa raison, 482. Continuel exercice de son amoDI', 483... 
Ses accroissements, ibid. -, vr,lÌe luère de la helle dilection, ibid. 
Excellence des lomìnges qu'elle rend à Dien : II, 7;) Son recueille- 
ment au moment de rincarnation, 109. Sa trancpJillité d'åme après 
a\'oir conçu, H ß; Xl, H,2. Sa mort: 11,188 ExceHellce ùe son 3ffiour, 
ibid. Sa prérogative de l11ère unique du fils de Dieu, ibid. S0n union 
avec lui, ibid, V raie unité de vie entre eux deux, 189. Di \'ers effets 
et mouvements de l'aillour en elle, ibid. -, parfait holoeauste d'a- 
mour en sa U10rt, ibid. -, la plus partidpante des douleurs de son 
Fils au Calvaire, {f10. Son cæur percé de 8es mêmes douleurs, ibid. 
Sa blessure amoureuse, ibid. Sa mort très-douce et pleine d'amour, 
ibid. Accroissen1ent du divin amour très-doux et très-paisible 
n .
nc; 
i 91, 193; cause de cette tranquillité, 193. Sou,"erain empire (1n :5e1nt 
amour en elle, ibid. Ses aulres passions, à quoi comparées, 'ibid.; 
rendues très-utiles à l'exercice et à l'accroissement de ses vertus, i"bid. 
l
a partie supérieure et l'inférieure en elle, à quoi c()mparée
, 11nd. 
Son union a\'ec Dieu exen1pte de tout obstacle, 1 !H. Ses mouveluenti 



DES :\1 A TIt
ES. 


4.:=9 


p1ns donx et l;ius tr:"!T:qnîlJes, i1 quai ((Ìmp
l't
S, ihid. Doucenl' et 
lW.- 
vifl> de 5a mfll't, 11Úrl. Sa Hil{.}it{. , 280, 28'"i. EBe est l'uniql
t' 
 ::; i 5, 
316. S;Hl 0bl
i

ance: !II, 30:1. Sa s0l1Ini5sÎon à bIoi de 1a PUI"l!ÎCa.- 
tion 
ar espr'it de conformité à la communauté, 4:31. -, étûile po- 
laire: 1\-, ;;8. -, étoile du B1atin, 

. Comnlent elle a prodmt 
ün 
fil
, 1'1JÙ1. Efficacité de scs pripl'cs, 128. -, modèle d'hunÜlitt-, Li
; 
d'ohéis53íh't', i .it. '\wtus qu'el\e p['atiqua dans Ie mystère de l'An- 
nonciiltion, 3:Z1 et suiv.Sa ,-irginité snpt:rieul'eà c(-111e des anges,
í
2. 
-, s('u!(- exC'rnpto d'imperfel'1ions. 3!:H. D'Juleurs de sa cornpa

iull: 
II, 
3; IY, 412, /HH) ; V, 20
, 273; XI, H 7, 140. EHe étoit en qud- 
que fil
l)l
 la charité Inème . V, 133. Trois unÍün-; opérées en elle. 
1-
:-; (.t suiv. Donl1t'ur d
ètre enfant de la -: X, 
Of). Pourquùi J.-C. 
la lais
a. dans ce monde après son ascension: V, 200. A qUf'1 iÎg-e ellt- 
IflO"lil'llt, 20t , 22ü. Ene est IDI)rte de la n10rt de son Fils, 
O::2. -) 
T.llr.rte d'anlour: XI, ::m7. Cel'titude de 
a résurrection : V, :!J:2. Sa 
s{.[t1.::.ltnre, 2:30. Sa té
urrl'ction, 231. -, I110dèle d'abnégatilJIl dn 
mnfJde, 26
 ; de rClloncement it la chair, 
G
 ; de renoncernent à S'Ji- 
nlême, 2'jO. -, compagne ias6parabìe de la cruix : IX, 
8. Inla

,\
 
(le la - f;t de sainte AnLJe: X 
 1 no. D.5votiou à la -, utile dan
 l
 
trllcas flu n1f
nag-e: XII, 186. Prit'l't's.à la -: Ill, f35, 14i, 2(j
t 10- 
,"oration à 13. -: YII, (jO.
. 
l')Yfn de faire ûe nos actiuns les sieniJes 
propres : IX, ';,7'f!.. 
Vicï[jes, Ayis üU.i -: IiJ, 
39. LES - doi,.cnt \'Ï\'re dans la rd
(.II:\
: 
IV, 320. 
rigilt's, leur antiquité: IV, t)t. 
Viýn p , 
tJjet (Ie ('ûml'
rai
ons: 1,175, :306; II, 143, fv2, 383, 4Gt; 
VII, 21
; X, fliÛ, 'lfJS; XU, iÛÎ. 
'rign.;. Mn:e de - adl
li
e au nlùlla
ièl'e de la \'ï
itation : X, 41.
. 
}'illageoise. Saintet.; tl'ufJe - : X'I 183; récit de sa yie, 185. 
Fillars tPitrre ùt>), al'l'hen
que de Yienfle, cité: I, ::;08. Lettl'èS à-: 
\11, 137 ; IX, 38u. Letlres do - : IX, 3'78, ::it'ÌU, 38,f.. 
Valars. Le P. de - ffil:utionné : X, ;)9. 
iïllenfuve. Lettre à l\l rnes de- ct dE' Frûu\"ille: XII, -116. 
J'illers. Lettre de condolélHlfO à 
DI. de - SUI" la mort de leur père : 
xn, t 83. Lettre à MIle de - : X, 9
, 232. 
rillr C:(1(in. 
lIlc - recoit l'EXCl'ric(> du l1111tin et Ie Tri1ité èe la réunion 
à Diell: VII, 4.47. "Mme de - n:entiûnnée : XI, 29
'. Peut-ètre faùt- 
i L lire ausÚ Villesacin au lieu U0 rillesmin, même tome, page 
-'.8. 
rUlette (barùn de ). Lettl'es au - : '11, 2

; Xl, 2tL S. François lui 
recommande la vocation de S:l fiIle, :!2;:;. 
rin, sujet de comparaisons: II, 16; III, 

)2 ; VI, 4JG; XII, ä6. 
Vincent ùe Lérins cité: VIII, 223, 2UO, 48J. 
'
Ùi:-ä., {
.) de Paulmentionné: XI
 
15. 
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J
i(ll('nce, ennemit? de la rai
on : I, {,:W. 
Ilull'tte, sujet de comparaisons: I, 226; X, i \4. 
8S. 

t. 
Virgüe eité : IV, 'U9; V, 6, 103,486,491; VI, 3
0; YIlI, j:); IX, 
171 , 172. · 
fli'deu (Mme de ) mentionnée : XI, 20. 
Viry. Lettre au corntede-: VB, 408. 
Vi'sion. - béatillque : I, 489. L'essence divine Y SE'rt d'objet, 400. En 
qw)i elle consiste, ibid. On y yerra clairement la génération Mer- 
nelle du Verbe, 491 -, plus abontlante en délices que tJutes les 
choses d'ici-bas, ibid. 
Visions. Fausses - : VI, 
34. 
ViÚtalion. -, école de perfedion: XI, 430. Perfection à laquelle sont 
ill'f,elées ]es fiUes de la -: HI, ;)32. Amour de Dieu, seul motif de 
lel1r obéissance, 277. Pui


ncp r!e ce motif, 
:bid. Qualités qne doit 
avnir leur dévotion, 278; Xl, q.3L E
time qu'clles doi\"ent faire des 
autI'fS in5tituts comme du leur propre: HI, 2R2. Enlretien sur Ie 
dppart des sæurs de la - pour une fùndatìol1, 33J -;) is. Cal'ilctère 
,1'nne sæur de la -, 400. Entretipu sur les règles et SUI' l'e!'prit òe la 
_, 439-4

. Esprit rle dlluccnl', d'humilité ct de simplicité, -réritab]e 
e
pritde la-, 4i4,4
0,4G6; X,42
,488; Xl, 330. 
loyendecon- 
server l'esprit de Ia -: III, 
OO, Les intirmités corpol'elles n'exehlPnt 
pas des mOP'lstères dè Ja-, 
iO; VII, j9
, 430; XI, 186,291,391; 
la pauvretè non plus: VII, 431. Les plus mal éleyées ne doi\'ent pas 
tonjonrs en êtl'e exclues : HI, 
a i. Prineipaux exercices de la -: \1, 
::d2. Inscri ption de la pl'eruière pierre du bâtirnent de la -, 327. l..ettres 
pour la fundation de la -, 32
, :538. S. François sollitite l'érection 
de la - en religion, 372. Commf'nCE'ln
llts de 1a - : YII, l
v, 173, 
174, 177, 192; XI, 81, 19s, 227,296. Sun l'èglelll
nt primitif: \71, 
fit, 18 i. Armoiries des l11ona
tères de la -, HIS. L
ttrd aux l'eli-. 
r;t:USfS de ]a - d'Annecy, 30
). Pourquoi les dames de 1a - 5f
 borof'nt 
à :a l'fcilation du pt1it ufIÌl:r, 319, 303; XI , 
Hü. Elles rem p111cent 
:.
r:lnd office par beaucoup d'autres exereiees spirituc\s: \11, 3:!O. 
{l ul1 rquoi elles pratiquent reu d'austérités en vertu de leur règle seule, 
:í2t. Projet (rerection d'ol1 nouveau nlOnastère de Ia - (q'aisem.- 
l,'ablement celui de Crenoble ), 3
i. Hègles Je la - impl'imée
 it 
L\ IIll, 4.
0. CùnditioD
 requise:5 pour la réception des filles de la -, 
. ,;::li, 4:W; XI, tH. La commuuication des constitutions de 13. - doit 
È'1"e dj
crète : V!l, 4
9, 431. Avis touchallt. les assocircs de 13. - , 
4 
J i. Br
f d'in
Ü!u1illll de l'ordre de la -, 47ð. Constitutions pour 
J. 
 !,(J
nrs de Ja -,
tO etsuiv.Fin pour laquelle h,- a été instituée, 
.rI(I-
11. Trois 1'angs des sa
urs de ]3. -, t)l2. Approbation des con- 
still1tiollS de ]a- pal' trblljn VIII, t)09,
75; otpar S. François,571. 
Ði i k.me de Clémelll Xl eTI fa\"eur de
 fr-lig-ieuses de la - 
 
;Îì. 
FlUe::- ùela-, llUluClu:-.I
's \"i',"dlll;-;: X, L
!J. E
ld'its l"'Llpl'esù eeL iu:,ti- 
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tut, t515. Ihnheur de leur vocation: XI, 37:5. Lpttre à line. maÎtr2sse 
des novices de la -, 4:39. Lettre à une novice de la -, 4,',41. Lettre 
à une postulante de la -, 4:>7. Lettres à ùes s1J.périe\1l't'
 de la - : 
VH, 550, 383, 40
; IX, 542; X, 203, 
22, 524, Q51, 0J2; XI, 6, 7, 
32, 33,53, 55,77, 'JO'I, 144, t
8, 173,192, '23í, 
î2, 2în, 326, 3G6, 
ã1
.J 37ð, 422, 42
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Lcttre (inédite) à une religieuse, Hé ce'des ma tres chel'e lille. 245 
Lettre du comte Senglia de Venua J 4 janvier 1623. 24û 



TABLE. 439 
CXLVIJ. Lettre du prince de Piérnont, 13 janvirr 1623. 
lig 
Vocabulaire des locutions surannées qui se trouvent çà et là dans les 
æuvres. 253 
Taùle des passagrs rle rEcriture citég ou pxpliqués. 
61 
Table générale des rnatières par ordre alphahétique. 29:' 


Reprise en Bous-æuvre de I'Errata du tome VI, d'après les textes 
origin8ux qui nous ant été communiqués. 


(a) Page 538, ligue 4, au lieu de: A tene supéroieure de la Visitation, lisez : 
A ma t)'es chere Sew' en N. S. et flUe P. M. de Chastel supe. 
1'ieure a G1'enoble. 
Page 540, lig-ne 30, au lieu de : bien que vous estes, lisez : ce que vou
 este_. 
ligne 34, au lieu de : yrux eslpvés. lisez : yeux haut eslevés. 
Page 541 , li
np 5, au lieu de : de .
es JH'ogrés, li
ez: sU1
 ser; [Jl'ogrés. 
ligne 2J, ajuule7. la date : 20 juin (ou j::mviër) lG20. 


Reprise en SOUS .æuvre des Errata du tome VII. 


(h) Page 244, ligne 22, supprimez de tous. 
Page 245, ligne \, au lieu de : Tholnse, li
ez : Thoulouse. 
ligne 7 , au lieu de : done, respondés J lisez : donques r
,- 
pondre. 
ligne 8, au lieu de : moy. Je, lisez : moy, je. 
ligne 1.1, au lieu de : aL'és, lisez : o.yés. 
ligne 17. au lieu de : et Ie parfait, lisez : et parfait. 
Ajoutez au bas de la même lettre : Po')lcdptum. Je fls resjJon
e a 
lI1onsel-- 
gneur de Dol des l(
 moys passé. 
(c) Page 247, ligne 33, au lieu de : alLero
 lisez : atteso. 
ligne 34, au lieu de : vi et si retruova , lisez: vi è, et si ri- 
truova, 
Page 248, ligne 1, au lieu de : li
 lisez : il. 
ligne 2, au lieu de : Seg ra 
 lisez : Sigra. 
ligne 5, au lieu de : en congregation
 lisez : en la congregation. 
ligne 11, au lieu de : ont fait, lisez : on fail. 
H
ne 26, au lieu de : haste et a cause., hsez : haste a caU$e. 
tigne 28 et page 249, ligne 3, au lieu rle: Justiniani, 1iSt'1' 
Ju
'liniano. 


(a) Corrections dues à l\L Ie chanoine Thiébaud. 
(b) Corrections dues à :\[, l"abbé Crdier. 
(c:} COIroctions dues å l\!. 
arui!>r, CN
servateur de la LiMiothèquE' d' Amie
 



4iO 


ERHATA. 


(d) Pa
c 379, ligne 6, a.:4 hen de: vers ie commpwy!ment de fan 1.619, li

.' 
avant novernbre 1618. 
Hgne 11. au lieu de : marquis d'Aise 
 lisez : rfvl1'quis d'ji.r. 
hgne 21) au lieu de : mt cm'naval,? lisez : a c01'nnvnt. 
ligne 26, au lieu de : toutes ses prosperités, lisez: tt)zde Su 
p'l'OIperité. 


Errata du tome IX. 


Page 238, note 4, au lieu de : II. Pm'al. .lisez : I. Paral. 
l)age 371, ligne 7, au lieu de : de'llvray 
 lisez : dew'oy ou devro.y. 
ligne i8 et page 393, ligne 95, au lieu de : Cmysi ("1 G,'ois,!! # 
lisez : Groysi. 
PJge 372, ligne 12, au lieu de : yrand Dieu,? lisez . 0 Dicu. 
Page 395, ligne 11, au lieu de : .MenclllY,? lisez : }'lenelay ou },ft1gnelay. 
Page 557, note 2, ligne 2, au lieu de: 116, lisez: 118. 
Page 574, ligne 22, au lieu de : quelques chose
 lisez : que/que chose. 


------ 


Reprise de l'Errata du tome X. 


Fage 161, au lieu de : IX mars 1608, lisez: IX may 1608. 


(d) Corrections dlA8 à M. l'abbé Crelier. 
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